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PRÉFACE 

DE  L’ÉDITEUR 


C’est  pour  répondre  aux  vœux  uon  équivoques  de  l'Europe  savante, 
que  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  a jugé  à propos  de  faire 
mettre  au  jour,  en  plusieurs  parties,  la  Grammaire  Egyptienne.  Elle 
est  attendue  avec  un  empressement  qui  est  général,  et  pleinement  justifié 
par  l'importance  littéraire  et  archéologique  de  son  sujet,  comme  par  la 
juste  renommée  de  son  auteur. 

La  partie  publiée  la  première  contient  l'Introduction  et  les  neuf 
premiers  chapitres;  elle  est  moins  de  la  moitié  de  l’ouvrage  entier,  les 
^45  pages  imprimées  du  texte,  ne  représentant  que  5.09  pages  du  ma- 
nuscrit, et  le  volume  complet,  avec  les  tables,  étant  de  plus  de  600  pages. 

Ces  neuf  premiers  chapitres  traitent  des  éléments  mêmes  du  sujet, 
et  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  s'agit  ici  de  la  théorie  dune  écriture,  et 
non  pas  de  la  grammaire  d’une  langue  ; la  première  exprimant  les  idées 
par  des  signes  écrits , qui  peuvent  être  de  nature  différente,  et  procéder 
à celte  expression  par  une  voie  directe  ou  indirecte;  la  seconde,  n’usant 
que  A' articulations  orales  qui  se  prêtent  uniformément  à la  composition 
des  mots,  signes  immédiats  de  ces  idées. 

Les  noms,  la  forme  et  la  disposition  matérielle  de  ces  signes  écrits; 
leur  expression  propre,  et  leurs  espèces  diverses;  leurs  modes  variés  de 
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combinaison,  soit  pour  faire  avec  eux  des  mots  et  des  noms,  soit  pour 
qualifier  ces  mots,  les  déterminer  sans  équivoque,  indiquer  leur  geure, 
leur  nombre  et  leurs  rapports  ; enfin , les  signes  servant  à la  numération 
des  choses  et  à celle  des  divisions  civiles  du  temps,  sont  exposés  dans 
ces  neuf  premiers  chapitres. 

On  trouvera  dans  les  chapitres  suivant»  ce  qui  concerne  les  pronoms , 
les  adjectifs,  le  verbe  et  sa  conjugaison  selon  ses  temps  et  ses  modes; 
enfin  les  particules,  qui  comprennent  la  préposition,  X adverbe , la 
conjonction  et  X interjection. 

Tel  est  le  Contenu  complet  du  manuscrit  qui  sert  à cette  publication. 
Ce  manuscrit  est  tout  entier  de  la  main  de  l’auteur,  et  il  n'existe  pas, 
dans  toute  son  étendue,  un  mot,  un  signe,  d’une  main  étrangère  (1). 
Ce  texte  volumineux  est  dans  un  état  parfait  de  conservation , et  sans 
lacune;  il  ne  présente  aucune  incertitude,  ni  dans  l’ordre  des  matières, 
ni  dans  l'exposition  des  règles,  ui  dans  la  difficile  contexture  des  exemples: 
la  netteté,  la  symétrie  de  l’imprimé,  sont  encore  au-dessous  de  la  belle 
exécution  de  l’original,  dans  la  partie  qui  a été  définitivement  mise  au 
net  par  l’auteur. 

Il  avait  fait  de  sa  minute  une  première  copie  in-4°;  il  en  a ensuite 
transcrit  une  grande  partie  sur  un  papier  petit  in-folio,  qui  en  fait  une 
seconde  copie.  Dans  celle-ci,  le  texte  est  écrit  et  les  exemples  sont  figurés 
avec  une  admirable  précision.  Les  signes  des  écritures  égyptiennes  y 
sont  tracés  avec  un  esprit  et  une  habileté  dignes  des  plus  parfaits 
modèles  antiques,  et  que  la  presse  n’a  pas  toujours  pu  reproduire  dans 
toute  leur  pureté. 

La  première  minute  de  cette  Grammaire  subsiste  presque  entière.  Elle 
est  soigneusement  conservée,  et  porte  le  n°  7 dans  l'inventaire  des 
manuscrits  du  même  auteur,  qui  ont  été  acquis  par  le  gouvernement, 
dans  l’intérêt  des  sciences,  en  exécution  de  la  loi  spéciale  du  24  avril  1 833. 

Le  manuscrit  qui  sert  à cette  édition  porte  le  n"  6 dans  ce  même 
inventaire,  et  se  compose  de  trois  parties  distinctes  les  unes  des  autres, 
par  leur  format  seulement.  Les  feuillets  numérotés  1 à 20  sont  en 
papier  in-4*,  et  proviennent  de  la  première  copie;  les  feuillets  (2) 
numérotés  de  21  à 35a  composent  la  seconde  copie,  de  format  petit 
in-folio;  et  l'alphabet,  qui  occupe  les  pages  35  à 46  de  l'imprimé,  et  qui 


(1)  Les  chiffres  de  la  pagination,  et  ceux  de  quelques  citations  exceptés. 

(a)  On  dit  les  feuillets  et  non  pas  les  pages,  quoique  une  page  représente  matériellement  un 
feuillet,  ceux-ci  u’étant  point  écrits  au  verso.  Il  n’y  a d'exception  qu'aux  page»  190  et  335. 
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Corme,  manuscrit,  un  tableau  de  cinq  pieds  cinq  pouces  de  long,  sur 
dix  pouces  de  hauteur,  divisé  eu  vingt  colonnes  de  signes  hiérogly- 
phiques et  hiératiques  homophones,  accompagnés  des  lettres  coptes 
correspondantes,  est  un  appendice  à la  page  33  de  ce  même  manuscrit  (i). 
Enfin,  les  feuillets  353  à 47*  (et  celui-ci  est  le  dernier)  proviennent 
aussi  de  la  première  copie. 

O signalement  minutieux  du  manuscrit  de  la  Grammaire  Egyptienne 
n'est  point  ici  une  superfétation,  ni  l'effet  d’une  préoccupation,  en  tout 
cas  bien  pardonnable  à l'éditeur  : mais  il  faut  qu’on  puisse  toujours 
constater  son  identité,  puisque  ce  manuscrit  est  l’inventaire  authentique, 
irrécusable,  de  toutes  les  découvertes  dont  les  sciences  historiques  seront 
à jamais  redevables  àChampollion  le  jeune;  tous  les  résultats  consignés  de 
sa  main  dans  son  ouvrage,  sout  le  fruit  de  son  génie,  de  sa  persévérance; 
et  le  manuscrit  de  la  Grammaire  Egyptienne , religieusement  conservé 
dans  un  dépôt  public,  devra  servir,  dans  tous  les  temps,  à démontrer,  sans 
espoir  pour  les  prétentions  rivales  ou  envieuses,  jusqu’où  son  auteur  avait 
porté  la  connaissance  de  la  théorie  des  écritures  égyptiennes  ; quels  déve- 
loppements il  avait  donnés  à sa  découverte  primitive  durant  les  dix  années 
qu’il  put  lui  consacrer  encore;  quelles  fécondes  applications  il  en  fit  à l'his- 
toire de  l’antique  civilisation , et  comment  les  certitudes  de  scs  principes  se 
multiplièrent  par  ces  applications  mêmes.  Ce  qu’on  fera  de  plus  sur  ce 
vaste  sujet,  ce  qu'on  trouvera  de  vrai  après  lui,  appartiendra  à ses  plus 
heureux  disciples  et  ne  sera  pas  sans  gloire  pour  eux  : mais  ce  qu'il  a 
écrit  de  sa  main  ne  peut  être  à personne  qu'à  lui;  l’équité  publique 
protégea  dans  tous  les  temps  les  droits  et  les  privilèges  de  l'intelligence. 

Il  n'est  pas  non  plus  indifférent  de  faire  savoir  à quelle  époque,  dans 
l’histoire  des  ouvrages  de  Champollion  le  jeune,  appartient  sa  Grammaire 
Egyptienne , afin  de  déterminer  sûrement  le  degré  d'autorité  dont  cette 
composition  se  trouve  revêtue  par  sa  date  même,  eu  égard  au  déve- 
loppement successif  des  théories  de  l’auteur,  et  à leur  perfectionnement 
au  moyen  d'observations  nouvelles  ou  de  quelque  modification  dans 
l'usage  des  observations  antérieures.  Nous  dirons  donc  que  la  Grammaire 
Egyptienne  est  son  dernier  ouvrage.  Il  en  fit  la  première  copie,  qui  en 
est  la  seconde  rédaction  , aussitôt  après  son  retour  du  voyage  en  Egypte, 
et  il  inséra  dans  son  manuscrit  un  assez  grand  nombre  d'exemples  tirés 


(l)  La  page  ai  de  la  première  copie  est  attachée  à 1a  page  ao,  afin  de  montrer  qu’il  n existe 
pas  de  lacune  entre  la  page  ao  de  la  première  copie  et  la  page  ai  de  la  seconde;  cette  page  ai, 
qui  fait  la  liaison , étant  la  même  dans  les  deux  textes. 
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des  monuments  qu’il  avait  vus  et  étudiés  pendant  ce  voyage.  Il  passa 
l’automne  de  l’année  i83i  dans  le  Quercy,  et  il  employa  ce  temps  à 
écrire  les  332  pages  qui  forment  la  seconde  copie.  Après  les  premières 
atteintes  (au  mois  de  décembre  suivant)  de  la  cruelle  maladie  qui  lui 
accorda  une  trêve  si  courte  et  si  trompeuse,  il  ue' s’occupa  encore  que 
de  cette  Grammaire;  il  en  mit  les  feuilles  en  ordre;  et  après  s’étre  assuré 
que  rien  n’y  manquait  : « Se rrez-la  soigneusement , nous  dit-il , j’espère 
qu'elle  sera  ma  carte  de  visite  a la  postérité.  » 

Ce  dépôt  sacré  a été  religieusement  gardé,  et  il  est  aujourd’hui 
fidèlement  rendu  à la  science  qui  en  était  la  légitime  héritière. 

Cest  dans  la  considération  que  méritent  de  si  hauts  intérêts,  dans 
le  soin  de  la  renommée  qui  s’y  rattache  inséparablement  et  dans  les 
conseils  de  ceux  qui  la  chérissent  le  plus,  que  l’éditeur  de  l’ouvrage 
s’est  fait  une  loi  de  chercher  les  directions  les  plus  sûres  et  les  plus 
propres  à l’accomplissement  d’un  devoir  qu’il  ne  pouvait  déléguer;  et  il 
lui  a paru  que  ce  devoir  serait  accompli,  s’il  réussissait  à reproduire, 
par  l’impression,  la  copie  exacte  du  manuscrit. 

C’est  vers  ce  but  important  que  tous  ses  efforts  ont  été  dirigés,  et  il 
a espéré  d’y  atteindre  dès  qu’on  a eu  découvert  des  moyens  mécaniques 
capables  d’exécuter  figurativement  un  travail  sans  modèle  dans  sa  forme 
matérielle,  comme  il  l’était  dans  son  sujet. 

À l’ouverture  du  livre,  on  voit  combien  les  exemples  en  écritures 
égyptiennes  y sont  nombreux,  et  combien  les  signes  de  ces  écritures  y 
sont  multipliés.  Ces  exemples  pouvaient  être  réunis  dans  une  série  de 
planches,  et  rangés  sous  des  chiffres  exactement  répétés  dans  le  texte. 
Mais  il  suffit  de  lire  un  seul  chapitre,  pour  apprécier  les  avantages 
marqués  qui  résultent  de  linsertion  des  exemples  dans  le  discours,  et 
pour  reconnaître  les  inconvénients  majeurs  de  l’autre  procédé. 

On  a donc  réussi  à rendre  facile  et  commode  fusa^re  d’un  livre 
didactique,  dont  le  sujet  exige  déjà  une  étude  très-attentive,  et  une 
persévérance  à l’épreuve  de  la  nouveauté  et  de  la  complication  d’un 
système  graphique  inaccoutumé;  et  il  est  permis  de  croire  que  ce  succès 
pour  un  pareil  ouvrage,  en  engendrera  d’autres  non  moins  utiles  à la 
critique  et  à la  philologie. 

Tous  les  textes  en  caractères  mobiles,  français,  latins,  grecs,  coptes,  etc., 
ont  été  composés  selon  les  procédés  ordinaires  de  l’imprimerie,  et  d’après 
une  copie  du  manuscrit  original,  sur  laquelle  on  ne  portait  que  ces 
textes,  les  exemples  en  écritures  égyptiennes  y étant  laissés  en  blanc, 
dans  des  espaces  réservés  et  égaux  aux  dimensions  de  ces  exemples 
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mêmes.  Après  la  correction  de  ces  textes,  une  épreuve  tirée  sous  la 
presse  de  l'imprimeur,  et  en  encre  lithographique,  était  immédiatement 
transportée  sur  la  pierre;  les  exemples  pris  sur  le  manuscrit  et  décalqués 
sur  cette  pierre,  en  remplissaient  tous  les  blancs,  et  le  tirage  suivait  la 
révision  d’une  nouvelle  épreuve. 

Le  public  a donc  sous  les  yeux  le  premier  fruit , en  France  du  moins , 
de  cette  nouvelle  et  féconde  alliance  de  la  typographie  et  de  la  litho- 
graphie. De  plus,  les  feuilles  de  cet  ouvrage  où  les  mots  égyptiens  sont 
composés  à la  fois  de  signes  en  noir  et  de  signes  en  rouge , prouvent 
jusques  à quelle  exactitude  peut  atteindre  un  double  tirage  fait  d’après 
les  nouveaux  procédés;  et  il  est  presque  inutile  d’avertir  que  cette 
invention  est  un  service  de  plus  rendu  par  MM.  Firmin  Didot  frères 
à un  art  qui  leur  est  déjà  redevable  de  tant  d’ingénieux  perfection- 
nements. 

Sans  le  secours  de  celui-ci,  l’impression  de  la  Grammaire  Egyptienne 
devenait  presque  impossible.  On  aurait  pu  entreprendre  de  graver  les 
caractères  égyptiens;  l’importance  et  le  succès  des  études  auxquelles  ces 
caractères,  introduits  dans  l’imprimerie,  seraientd’un  service  si  efficace 
et  si  désiré,  amèneront  indubitablement  à l’accomplissement  d’une 
pareille  entreprise;  mais  elle  exigeait  plus  de  temps  qu’on  ne  pouvait 
d’abord  lui  en  accorder.  Les  types  doivent  être  de  la  plus  grande  pureté, 
et  le  nombre  de  ces  types,  pour  les  signes  hiéroglyphiques  seulement, 
pouvait  s’élever  à 1400.  Il  est  vrai  que  le  nombre  total  des  signes  connus 
de  cette  écriture  ne  dépasse  pas  800;  mais  la  moitié  au  moins  s’emploie 
sur  deux  dimensions,  et  un  quart  sur  trois;  ainsi  l’exige  l’arrangement 
symétrique  et  grammatical  des  signes  dans  les  textes  en  colonnes  régu- 
lières, tantôt  verticales,  tantôt  horizontales.  Avec  les  caractères  hiéro- 
glyphiques, il  fallait  graver  aussi  les  caractères  hiératiques  fréquemment 
employés  dans  les  exemples;  et  si  l’on  s’est,  parfois,  récrié  contre  l’iné- 
vitable retard  qu’ont  occasionné,  dans  la  publication  de  cette  Gram- 
maire, des  essais  qu’on  a multipliés  dans  le  but  de  perfectionner  un 
procédé  si  nécessaire  à l’exécution  de  l’ouvrage,  comment  espérer  d’ob- 
tenir plus  de  patience  pour  le  retard  bien  autrement  prolongé  par  la 
gravure  de  plus  de  2000  types  ? 

L’éditeur  peut  donc  se  confier  en  l’indulgence  des  personnes  qui  com- 
prennent les  difficultés  d’un  semblable  travail.  La  seule  révision  des 
épreuves  sorties  des  deux  presses  qui  ont  concouru  à le  mettre  au 
jour,  exigeait  un  temps  et  une  attention  qui  n’ont  pas  été  épargnés. 
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Pour  la  scrupuleuse  reproduction  des  exemples,  il  fallait  aussi  une 
main  exercée  au  style  des  monuments  originaux , et  un  dévouement 
affectionné  à l'ouvrage  pour  l'amour  de  l'auteur  : un  de  ses  bons 
compagnons  de  voyage  en  Egypte  et  en  Nubie,  M.  Salvador  Chcrubini, 
s'en  est  chargé  avec  un  empressement  trop  généreux  pour  se  ralentir. 
C'est  aussi  M.  Chcrubini  qui  a dirigé  l’emploi  des  sujets  dessinés  en 
vignette  à la  fin  de  chaque  chapitre,  et  ils  sont  tous  analogues  à l'objet 
de  l'ouvrage.  Enfin,  on  n’a  hésité  sur  aucuii  des  sacrifices  reconnus 
nécessaires  à la  belle  exécution  de  ce  volume. 

Malgré  le  rare  concours  de  tant  de  moyens  et  de  bonnes  volontés, 
on  découvrira  encore  quelques  fautes  dans  ces  feuilles;  mais  il  n’y  en  a 
pas  d'assez  graves  pour  arrêter  ou  tromper  le  lecteur.  De  celles  qui 
peuvent  se  trouver  dans  les  textes  en  caractères  égyptiens,  les  unes, 
absolument  insignifiantes,  comme  le  sont  quelques  signes  retournés, 
existent  dans  le  manuscrit  original , et  il  n’entrait  nullement  dans  l'in- 
tention ni  dans  les  droits  de  l’éditeur,  pas  plus  que  dans  les  vœux  du 
monde  savant,  qu’il  y fût  fait  la  moindre  correction  ; quelques  autres  sont 
du  fait  de  l’éditeur  ou  des  imprimeurs,  mais  elles  n’aflectent  jamais, 
dans  un  exemple,  le  groupe  particulier  sur  lequel  repose  le  précepte 
auquel  cet  exemple  sert  de  démonstration.  Quant  aux  fautes  des  textes 
en  caractères  mobiles , nous  nous  faisons  un  devoir  d'indiquer  plus  bas 
les  principales. 

Nous  n’avons  rien  à dire  de  l’ouvrage  en  lui-même,  il  appartient  au 
public,  et  il  attend  un  jugement  dont  la  renommée  de  l’auteur  n’aura 
vraisemblablement  rien  à redouter.  Ce  travail,  tout  d’invention , fut  pour 
lui  le  sujet  d’une  prédilection  marquée;  il  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pou- 
vait le  rendre  en  même  temps  utile  à la  science , intéressant  pour  les  per- 
sonnes mêmes  qui  ne  se  proposeraient  pas  de  l’étudier  à fond,  et  c’est  dans 
cette  double  vue  qu’il  y multiplia  les  exemples  tirés  des  monuments,  afin 
de  répandre  un  plus  grand  nombre,  de  notions  certaines  sur  les  faits 
principaux  de  la  civilisation  égyptienne.  Par  ses  longues  nomenclatures 
de  mots  et  de  noms  tirés  de  tous  les  ordres  d’idées,  cette  Grammaire 
servira  comme  d’introduction  aux  études  historiques  et  archéologiques 
sur  l’Egypte,  et  elle  sera  ainsi  digne  du  siècle  et  de  l’homme  dont  elle 
est  l’ouvrage. 

Je  ne  me  dissimulais  pas  combien  la  publication  de  cet  ouvrage  m’en- 
gageait, pour  les  délais,  envers  le  public.  Rien  n'a  été  épargné  pour  ne 
pas  abuser  de  sa  bienveillance;  mon  engagement  à cet  égard  était  aussi 
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le  premier  et  le  plus  cher  de  mes  devoirs  envers  la  science , et  envers  la 
mémoire  d'un  des  hommes  qui  contribuèrent  le  plus  à son  accroisse- 
ment par  leurs  travaux , et  à sa  dignité  par  leur  caractère. 

A la  Bibliothèque  Royale,  ce  i3  décembre  >835; 

(45*  anniversaire  du  jour  de  la  naissance 
de  Chanqtollion  le  jeune.) 

J.-J.  C.hampolmon-Figeac. 
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PRINCIPAUX  ERRATA. 


Page  2 5,  ligne  dernière,  Âvw,  Usez  : atcu. 

46,  id.,  cuit,  Usez  : ott. 

65,  ligne  16 , nemp,  Usez  : ncriTp. 

7 2,  lignes  ï5  et,  16,  cg;  g&c,  Usez  : Gg;  cgc. 

76,  17e  groupe,  le  segment  de  sphère  manque. 

78,  3'  groupe , le  vase  rond  manque. 

84,  ligne  7,  julocot  , Usez  : uoeor. 

91,  ligne  i3,  ottotot,  Usez  : cttotot. 

100,  avant-dernière  ligne,  th&g,  Usez  : tcuÊlG. 
t65,  ligne  6,  d’établir,  Usez  : de  t’établir. 

179,  ligne  i3,  tguoio,  Usez  : tgjulgio. 

186,  ligne  16,  cor  ijb,  Usez  : iç. 

189,  ligne  17,  vague  masculin,  Usez  : vague  masculin  singulier. 
ig5,  ligne  4,  p-A,  Usez  : p ou  X. 

208,  ligne  19,  z;  pour  e,  (9),  est  dans  le  manuscrit. 

1 17,  ligne  avant-dernière , üïïa,  Usez  : ünd. 

226,  ligne  1,  g&etupG,  Usez  : gdecup. 

243,  ligne  6,  rmcgr,  Usez  • nmGgr. 

N.  B.  Le — au-dessus  des  prépositions  11  ou  u,  isolées  ou  en  composition,  a été  omis  dans 
quelques  exemples;  mais  le  sens  de  la  phrase  n’en  souffre  pas.  = Quelques  signes  hiéroglyphiques 
ou  hiératiques  sont  parfois  incomplets  par  l’effet  du  tirage;  ces  accidents  seront  presque  inaperçus, 
et  nous  ne  les  indiquons  ici  que  pour  avertir  que  nous  avons  tout  fait  pour  les  prévenir. 
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DISCOURS  D'OUVERTURE 


DU  COlUS  D'ARCHÉOLOGIE 

AU  COLLÈGE  ROYAL  DE  FRANCE. 


("Le  programme  du  Collège  royal  annonçait  ce  cours  en  ces  termes  : 
« M.  Champollion  exposera  les  principes  de  la  Grammaire  égyp- 
tienne-copte , et  développera  le  système  entier  des  écritures  sacrées , en 
Faisant  connaître  toutes  les  formes  grammaticales  usitées  dans  les  textes 
hiéroglyphiques  et  hiératiques.  » 

Ce  cours  fut  ouvert  publiquement  le  i o mai  1 83 1 (1  ) , par  le  Discours 
suivant,  destiné  à servir  d'introduction  à la  Grammaire  égyptienne  ••] 


Si  François  I",  en  jetant  les  fondements  de  son  Collège  des  trois 
langues , s’était  proposé  d’indemniser  la  France  de  sa  rançon  de  Pavie, 
ce  noble  but  serait  atteint  depuis  long-temps.  Le  domaine  de  la  science 


(t)  L'ordonnance  royale  qui  créa  cette  chaire  nouvelle  au  College  royal , et  y nomma 
Champollion  le  jeune T est  du  ia  mars  i83i. 
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est  en  effet  naturellement  fécond  ; ses  riches  produits  rémunèrent  tou- 
jours la  main  bienveillante  qui  le  cultive,  et  leur  variété  même  semble 
ajouter  à leur  prix. 

Toutes  les  sciences  ont  trouvé  dans  le  collège  de  François  I"  un  asile 
honorable,  et  la  liste  de  celles  qui,  jusqu'ici,  y furent  appelées,  forme- 
rait une  sorte  de  résumé  encyclopédique  des  créations  de  l'intelligence 
humaine;  on  pourrait  ajouter,  et  un  résumé  de  ses  variations  et  de  ses 
progrès,  car  les  quatre  chaires  primitives  de  i53o  s’élèvent  aujourd'hui 
à vingt-quatre,  et  trois  seulement  des  créations  fondamentales  sur- 
vivent intactes  à leurs  trois  siècles  d existence. 

Rendons  grâce,  Messieurs,  à cette  heureuse  instabilité  des  choses 
humaines  de  cet  ordre  ; le  pouvoir  de  l'intelligence  comme  sa  dignité  s'y 
révèlent,  à la  fois,  et  par  des  progrès,  et  surtout  par  de  légitimes  exi- 
gences : heureux  les  princes  qui  les  ont  devinées  et  satisfaites! 

Guillaume  Budé  avertissait  le  fondateur  du  Collège  de  France,  que 
l’étude  des  langues,  semblable  a une  pauvre  fille  sans  dot,  était  F objet 
d'un  dédain  quelle  n'avait  pas  mérité;  il  réclamait  en  sa  faveur  quelques 
marques  de  la  protection  royale  : honorée  aujourd'hui  à l'égal  de  toutes 
les  sciences  utiles,  cette  étude  a porté  ses  fruits.  Elle  donne  à notre 
littérature  nationale  une  intelligence  plus  intime  de  ses  anciens  mo- 
dèles, et  lui  en  découvre  chaque  jour  de  nouveaux;  on  lui  doit  encore 
de  puissants  moyens  d’épreuve  sur  la  véracité  de  l'histoire,  et  les  fon- 
dements de  la  critique,  science  qui  soumet  à son  examen  les  écrits  et  les 
monuments  des  peuples. 

L’Europe  savante  l'a  reconnu,  c’est  la  France  qui  eut  l’avantage  de 
fournir  aux  autres  nations  et  les  préceptes  et  les  meilleures  applications 
de  la  critique  historique.  Des  noms  justement  honorés  protégèrent  les 
premiers  pas  de  la  science  quand  elle  tenta  de  s’échapper  enfin  des 
langes  d'une  routine  trop  long-temps  empirique,  et  la  maintiennent 
encore  dans  sa  véritable  direction  par  l’autorité  de  leur  exemple  et  par 
l'éclat  de  leur  renommée.  Il  faut  l'espérer  : notre  patrie  saura  conserver 
ce  précieux  héritage,  en  songeant  à l’améliorer  plutôt  qu’à  l’étendre! 
Eh!  que  pourrait-elle  d'ailleurs  y ajouter  encore , quand,  dépassant  les 
limites  mêmes  de  l'antiquité  classique,  et  poursuivant  sa  marche,  la 
critique  historique  embrasse  déjà  dans  son  domaine  les  parties  les  plus 
éloignées  des  continents  de  l’Asie  et  de  l’Afrique?  C’est  sur  une  portion 
de  cette  vieille  terre,  qu'une  grâce  récente  du  roi  m’impose  l’honorable 
devoir  de  ramener  votre  attention.  La  gloire  de  l’Egypte  est  bien  an- 
cienne; notre  valeureuse  France  a su  la  rajeunir  en  l’associant  à ses 
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propres  triomphes  : l'Egypte  sera  donc,  à plus  d’un  titre , un  sujet  presque 
tout  français. 

Mais  ce  n'est  point  de  notre  temps  seulement  que  l’Égypte  est  devenue 
un  objet  de  recherches  pour  l’érudition  moderne. 

À l’époque  de  la  Renaissance,  l'Europe,  si  long-temps  malheureuse 
par  la  violence  des  gouvernants  et  par  la  profonde  ignorance  des  popu- 
lations, s'efforça,  en  étudiant  avec  constance  les  écrits  et  les  monuments 
de  l’antiquité  échappés  aux  barbares  de  races  et  de  religions  diverses, 
de  s'approprier  les  idées,  les  sciences,  les  arts  et  les  formes  de  civilisa- 
tion des  peuples  qui  brillèrent  sur  la  terre  avant  l’invasion  des  hordes 
scytliiques;  et  si  les  nations  modernes  peuvent  s'enorgueillir  à bon  droit 
de  leurs  lumières  ou  de  leur  bien-être  matériel,  on  ne  devra  point  l’ou- 
blier, c’est  aux  obscurs  et  longs  travaux  des  lettrés,  infatigables  investi- 
gateurs des  ruines  du  temps  passé,  que  les  sociétés  européennes  doivent 
la  possession  d’un  précieux  héritage,  les  leçons  de  l’expérience  des 
peuples  nos  devanciers,  la  connaissance  des  principes  fondamentaux 
des  sciences,  des  arts  et  de  l'industrie,  que  nous  avons  approfondis  et 
développés  d’une  manière  si  merveilleuse. 

L’histoire,  dont  le  but  marqué,  le  seul  digne  d’elle,  est  de  présenter 
un  tableau  véridique  des  associations  humaines  qui  marchèrent  avant 
nous  dans  la  carrière  de  la  civilisation,  embrasse  une  telle  immensité  de 
faits  d’un  ordre  si  différent  et  d'une  nature  si  variée,  qu’elle  emprunte 
forcément  le  secours  de  tous  les  genres  d'études,  de  celles  même  qui 
forment,  en  apparence  du  moins,  des  sciences  tout  à fait  distinctes. 

A leur  tète  se  place  la  philologie  prise  dans  un  sens  général,  la  philo- 
logie qui,  procédant  d'abord  matériellement,  fixe  la  valeur  des  mots  et 
des  caractères  qui  les  représentent,  et  étudie  le  mécanisme  des  langues 
antiques. 

Bientôt,  s'élevant  dans  sa  marche,  cette  science  constate  les  rapports 
ou  les  différences  du  langage  d’un  peuple  avec  les  idiomes  de  ses  voisins, 
compare  les  mots,  reconnaît  les  principes  qui  président  à leurs  combi- 
naisons dans  chaque  famille  de  langues  ou  dans  chaque  langue  en  par- 
ticulier, et  nous  conduisant  ainsi  à l'intelligence  complète  des  monu- 
ments écrits  des  vieilles  nations,  nous  initie  dans  le  secret  de  leurs  idées 
sociales,  de  leurs  opinions  religieuses  ou  philosophiques;  constate,  énu- 
mère les  événements  survenus  pendant  leur  existence  politique,  les  re- 
trouve, pour  ainsi  dire,  avec  la  couleur  locale  et  la  nuance  du  moment, 
puisque  ce  sont  en  effet  les  anciens  hommes  qui  nous  parlent  alors 
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d’eux-mêmes , directement  et  sans  intermédiaires , au  moyen  des  signes 
tracés  jadis  par  leurs  propres  mains. 

Une  seconde  science,  placée  par  la  nature  même  de  son  objet  dans 
des  rapports  intimes  avec  la  philologie,  ou  qui,  pour  mieux  dire,  en 
est  inséparable,  l 'archéologie , assure  à l’histoire  ses  fondements  les  plus 
certains,  en  recueillant  pour  elle  les  témoignages  les  plus  authentiques 
delà  réalité  des  événements  passés,  les  témoignages  des  monuments 
originaux,  produits  des  arts,  retraçant  les  faits  contemporains  dont  ils 
furent  jadis  des  signes  publics,  des  commémorations  consacrées,  et  qui 
en  restent  pour  nous  des  témoins  irrécusables. 

C’est  principalement  au  domaine  de  ces  deux  sciences  réunies,  l’ar- 
cliéologie  et  la  philologie,  indispensables  auxiliaires  de  l’histoire,  qu’ap- 
partiennent, par  leur  propre  essence , si  l'on  peut  s’exprimer  ainsi,  les 
monuments  de  la  vieille  Egypte , objet  principal  du  cours  qui  s’ouvre 
aujourd’hui. 

Les  innombrables  produits  des  arts  égyptiens,  arrivés  jusqu'à  nous  à 
travers  les  injures  du  temps  et  malgré  les  ravages  de  la  barbarie  musul- 
mane ou  de  l’ignorance  des  premiers  chrétiens,  sont  tous,  en  effet,  à très- 
peu  d’exceptions  près,  accompagnés  d’inscriptions  plus  ou  moins  éten- 
dues, relatives  à leur  destination,  et  précisant,  soit  le  motif,  soit  l’époque 
de  leur  exécution.  Cette  circonstance,  heureuse  sous  tant  de  rapports, 
divise  donc  naturellement  les  études  archéologiques  égyptiennes  en  deux 
branches  distinctes:  d’abord,  les  études  philologiques , ayant  pour  objet 
la  langue,  les  divers  systèmes  d’écriture  usités  dans  l’antique  Egypte, 
enfin  l’interprétation  raisonnée  et  surtout  raisonnable  des  inscriptions 
monumentales;  en  second  lieu,  les  études  archéologiques  proprement 
dites,  embrassant  toute  la  série  des  monuments  figurés,  sous  le  double 
rapport  de  l’art  et  de  leur  destination  pour  les  usages  civils  ou  religieux, 
militaires  ou  domestiques. 

La  science  archéologique  a suivi,  depuis  sa  naissance  en  Europe , une 
marche  toute  naturelle,  en  remontant  progressivement  dans  ses  re- 
cherches la  chaîne  chronologique  des  peuples  qui  se  sont  succédé  dans 
la  carrière  sociale.  L’attention  des  antiquaires  se  concentra  d’abord  sur 
les  monuments  des  Romains,  monuments  épars  sur  notre  sol,  les  plus 
voisins  de  nous,  et  servant  tour  à tour  de  confirmations  positives  ou 
d’utiles  éclaircissements  aux  textes  des  auteurs  classiques  latins,  pre- 
mier objet  des  études  philologiques  en  Occident. 

En  constatant  la  liaison  des  faits  pour  remonter  à l’origine  des  pro- 
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cédés  et  du  principe  des  arts  romains,  on  arriva  par  des  transitions 
insensibles  à la  recherche  et  à l'étude  des  monuments  de  l'ancienne 
Grèce,  d’où  étaient  venus  les  sciences  et  les  arts,  qui,  adoucissant  l’â- 
preté des  mœurs  latines,  assurèrent  au  nom  romain,  sur  les  nations  de 
l’ancienne  Europe , cette  longue  suprématie  que  n'eussent  pu  perpétuer 
les  vertus  guerrières  et  le  seul  emploi  de  la  force  physique. 

Dès  ce  moment,  l’archéologie  reconnut  que  Rome  avait  reçu  par 
transmission  immédiate  les  arts  de  la  Grèce,  encore  empreints  de  leur 
simplicité  si  élégante  et  de  cette  inimitable  pureté,  principe  de  toute 
perfection;  que  les  dominateurs  du  monde,  laissant  aux  Grecs  le  soin 
d'embellir  la  ville  éternelle  par  les  merveilles  de  l'architecture  et  de  la 
sculpture,  abandonnèrent  leur  religion  et  leur  culte  même  au  génie  hel- 
lénique, puisque  les  images  des  dieux  de  Rome  adorées  dans  les  temples 
furent  des  produits  de  l’art  et  du  travail  de  ces  étrangers.  Mais  une 
telle  concession  de  la  part  d’un  peuple  si  jaloux  de  sa  nationalité,  trouva 
bientôt,  aux  yeux  de  l’archéologue,  une  explication  suffisante  dans  la 
communauté  d'origine  des  Grecs  et  des  Romains,  issus  d’une  même 
race,  comme  le  prouvent  l'extrême  analogie  de  leur  langage  et  l’identité 
de  leurs  croyances  religieuses,  dissemblables,  il  est  vrai,  en  quelques 
points,  quant  à la  nomenclature,  mais  parfaitement  identiques  dans  le 
fond  de  la  doctrine  et  dans  l’ensemble  de  leurs  formes  extérieures. 

Ainsi,  remontant  le  cours  des  âges,  la  science  archéologique,  parve- 
nue à la  source  originelle  des  arts  et  de  la  civilisation  des  Romains,  con- 
centra ses  moyens  et  ses  efforts  sur  l’étude  des  monuments  de  l’antique 
Grèce,  contrée  fameuse,  considérée,  en  général  et  par  l’effet  inévitable 
de  l’instruction  première  donnée  aux  générations  qui  se  succèdent  en 
Europe  depuis  plusieurs  siècles,  comme  le  berceau  primitif  de  notre 
civilisation,  comme  la  véritable  terre  natale  des  sciences  et  des  arts. 

Mais  cette  opinion  s'affaiblit  et  se  modifie  singulièrement  par  un  exa- 
men consciencieux  des  traditions  et  des  monuments  helléniques  : une 
étude  sérieuse,  dégagée  du  préjugé  vulgaire  qui,  malgré  l’évidence  des 
faits  et  le  témoignage  positif  des  anciens  Grecs  eux-mêmes,  tendrait  à 
faire  admettre  le  système  de  la  génération  spontanée  des  arts,  des 
sciences  et  de  toutes  les  institutions  sociales  sur  le  sol  de  l'ancienne 
Grèce,  nous  démontre  que,  comme  partout  ailleurs  peut-être,  ce  pays, 
habité  d’abord  par  quelques  hordes  barbares,  fut  successivement  occupé 
aussi  par  des  populations  étrangères  dont  l'arrivée  opéra  de  grands 
changements  et  d’importantes  modifications  dans  la  langue  comme 
dans  la  religion,  les  pratiques  des  arts  et  les  habitudes  de  la  vie  civile. 
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La  population  véritablement  hellénique  est  descendue  du  Nord,  et 
la  civilisation  lui  vint  eusuite  du  Midi,  importée  par  des  étrangers  que 
des  circonstances  politiques  expulsaient  des  contrées  orientales  de  l’an- 
cien monde.  C'est  là  le  résumé  des  documents  historiques  transmis  par 
les  Grecs  eux-mêmes  sur  leurs  temps  primitifs  : c’est  donc  dans  l'Orient 
qu'il  faut  chercher  les  origines  helléniques;  et  l’archéologie,  pénétrée  de 
cette  vérité,  proclame  d’abord  la  sublime  perfection  et  l’incomparable 
supériorité  des  arts  de  la  Grèce  antique.  Mais  voulant  aussi  con- 
naître le  véritable  point  de  départ  et  toutes  les  transmigrations  des  arts 
et  des  sciences,  elle  porte  déjà  ses  regards  sur  les  monuments  primitifs 
des  nations  orientales  occupant  la  scène  de  l’ancien  monde,  et  ayant 
opéré  de  grandes  choses  avant  que,  le  premier,  le  nom  des  Hellènes 
sortit  brillant  de  gloire  de  la  profonde  obscurité  qui,  pendant  tant  de 
siècles,  enveloppa,  sans  exception,  tous  les  peuples  de  l’Occident. 

On  voit  ainsi  s’étendre  nécessairement  le  domaine  de  l’archéologie; 
cette  science,  par  suite  de  longs  travaux,  est  parvenue  au  point  où  un 
dernier  effort  complétant  la  connaissance  des  faits  embrassés  par  ses 
limites,  elle  pourra  déduire  avec  sûreté  toutes  les  conséquences  de  ces 
mêmes  faits  bien  présentés,  et  fonder  enfin  un  corps  de  doctrine  sur 
l'origine  ou  la  transmission  des  idées  sociales  et  les  variations  du  prin- 
cipe des  arts,  signes  permanents  et  si  expressifs  de  l’avancement  ou  de 
la  décadence  des  peuples. 

Les  historiens  affirment  que  les  introducteurs  des  premières  formes 
de  civilisation,  un  peu  avancées,  parmi  les  peuplades  helléniques  del'Ar- 
golide  et  de  l’Attique,  furent  des  hommes  venus  par  mer  des  rivages  de 
l'Egypte;  que,  dès  ce  moment,  l'Egypte  devint  une  école  où  allèrent 
s’instruire  les  législateurs  de  la  Grèce,  les  réformateurs  de  son  culte,  et 
surtout  les  Hellènes  d’Europe  ou  d'Asie,  qui  hâtèrent  le  développement 
de  la  société  grecque,  en  propageant  d’abord , par  leur  exemple,  l’étude 
des  sciences , de  l’histoire  et  de  la  philosophie.  C’est  donc  par  une  con- 
naissance approfondie  des  monuments  de  l'Égypte,  en  constatant  sur- 
tout, par  l’évidence  des  faits,  l’antiquité  de  la  civilisation  sur  les  bords 
du  Nil,  antérieurement  même  à l’existence  politique  des  Grecs,  et  de 
plus  les  relations  nombreuses  de  la  Grèce  naissante  avec  l’Egypte  déjà 
vieille,  que  l’on  remontera  à l’origine  des  arts  de  la  Grèce,  à la  source 
d’une  grande  partie  de  ses  croyances  religieuses  et  des  formes  extérieures 
de  son  culte. 

L’archéologie  s’est  depuis  long-temps  pénétrée  de  l’importance  de  tels 
résultats;  mais  deux  causes  principales  retardèrent  indéfiniment  les 
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progrès  des  études  égyptiennes  : la  rareté  des  monuments  originaux,  et 
l’ignorance  complète  de  la  langue  des  anciens  Egyptiens. 

Dès  le  xviT  siècle  quelques  cabinets  renfermaient  déjà  un  certain 
nombre  d’objets  d’art  égyptiens  de  différents  genres,  envoyés  en  Europe 
par  des  agents  consulaires,  comme  de  simples  objets  de  curiosité.  La 
plupart  de  ces  monuments  provenaient  de  fouilles  exécutées  sur  l’em- 
placement de  Memphis;  c’étaient  des  amulettes,  un  petit  nombre  de 
bronzes,  beaucoup  de  petites  figurines  en  terre  émaillée,  images  funé- 
raires sorties  en  abondance  des  hypogées  de  Sakkara;  enfin  quelques 
momies  communes  et  fort  peu  remarquables  sous  le  rapport  de  la  dé- 
coration ou  de  la  richesse  des  peintures.  Plus  tard  on  posséda  des  lam- 
beaux de  manuscrits  égyptiens  sur  toile,  des  bandelettes  couvertes  de 
caractères  sacrés,  et  des  cercueils  de  momie  en  pierre  dure,  chargés 
de  longues  inscriptions  hiéroglyphiques. 

Ces  divers  objets  appelèrent  enfin  l'attention  des  savants  sur  le 
système  d'écriture  des  anciens  Egyptiens.  Les  rares  documents  épars 
dans  les  auteurs  grecs  et  latins,  relatifs  à la  nature  des  signes  graphiques 
employés  par  cette  nation,  excitaient  encore  plus  la  curiosité.  On  com- 
mença dès  cette  époque  à rechercher  les  monuments  figurés  de  l'Égypte  ; 
on  étudia  les  obélisques  de  Rome,  récemment  exhumés  ou  relevés  par 
la  munificence  des  pontifes,  et  l’archéologie  s’enrichit  ainsi  d'une  nou- 
velle branche,  qui,  toutefois,  demeura  long-temps  stérile  par  la  fausse 
direction  que  les  érudits  imprimèrent  à leurs  recherches. 

Une  critique  rigoureusement  épurée  ne  présidait  point  encore  à l'é- 
tude des  textes  classiques  sous  le  double  rapport  de  l’histoire  et  de  l’ar- 
chéologie. On  ne  saisit  point  alors  les  importantes  distinctions  formel- 
lement établies  par  les  auteurs  anciens  entre  les  différents  systèmes 
d’écritures  usités  chez  les  Égyptiens.  On  généralisa  trop  ce  que  ces 
auteurs  n’avaient  affirmé  que  d'une  certaine  classe  de  signes  seu- 
lement; et  dès  lors  les  études  égyptiennes  dévièrent  de  plus  en  plus 
du  but  véritable,  car,  partant  de  faux  aperçus,  on  mettait  en  fait  que 
l’écriture  égyptienne,  dite  hiéroglyphique,  ne  représentait  nullement  le 
son  des  mots  de  la  langue  parlée;  que  tout  caractère  hiéroglyphique 
était  le  signe  particulier  d une  idée  distincte;  enfin,  que  cette  écriture  ne 
procédait  à la  représentation  des  idées  que  par  des  symboles  et  des 
emblèmes. 

De  tels  principes,  auxquels  des  érudits  de  nos  jours  n’ont  point  en- 
core renoncé,  ouvraient  à l’imagination  un  champ  bien  vaste,  ou  plutôt 
une  carrière  sans  limites.  Le  jésuite  Kircher  s'y  jeta , et,  ne  gardant  au- 
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cune  réserve , abusa  de  la  bonne  foi  de  ses  contemporains,  en  publiant, 
sous  le  titre  d 'OEdipus  Ægyptiacus , de  prétendues  traductions  des  lé- 
gendes hiéroglyphiques  sculptées  sur  les  obélisques  de  Rome,  traduc- 
tions auxquelles  il  ne  croyait  point  lui-même,  car  souvent  il  osa  les 
étayer  sur  des  citations  d’auteurs  qui  n’existèrent  jamais.  Du  reste,  ni 
l’archéologie,  ni  l’histoire  ne  pouvait  recueillir  aucun  fruit  des  tra- 
vaux de  Kircher.  Qu’attendre,  en  effet,  d’un  homme  affichant  la  pré- 
tention de  déchiffrer  les  textes  hiéroglyphiques  a priori , saus  aucune 
espèce  de  méthode  ni  de  preuves!  d’un  interprète  qui  présentait  comme 
la  teneur  fidèle  d’inscriptions  égyptiennes,  des  phrases  incohérentes 
remplies  du  mysticisme  à la  fois  le  plus  obscur  et  le  plus  ridicule! 

Les  rêveries  de  Kircher  contribuèrent  aussi  à répandre  dans  le  monde 
savant  ce  singulier  préjugé,  subsistant  aujourd’hui  même  dans  quelques 
esprits,  d’après  lequel  les  inscriptions  hiéroglyphiques  sculptées  sur 
tous  les  monuments,  sans  exception,  étaient  jadis  comprises  par  ceux- 
là  seuls  d’entre  les  Égyptiens  que  leurs  lumières  avaient  appelés  aux 
grades  avancés  de  l’initiation  religieuse.  On  croyait  alors  que  tous  ces 
textes  antiques  roulaient  uniquement  sur  des  sujets  cachés  et  mysté- 
rieux; qu’ils  étaient  un  objet  d’étude  réservé  à une  petite  caste  privi- 
légiée , et  qu’ils  renfermaient  uniquement  les  doctrines  occultes  de  la 
philosophie  égyptienne.  Cette  idée  fausse  parut  en  quelque  sorte  con- 
firmée par  l’opinion , tout  aussi  hasardée,  qui  attribuait  alors  à la  masse 
entière  des  signes  composant  l’écriture  sacrée  des  Égyptiens,  uue  na- 
ture purement  idéographique.  On  en  était  venu  à considérer  toute  in- 
scription égyptienne  comme  une  série  de  symboles  et  d’emblèmes, 
sous  lesquels  se  cachaient  obscurément  de  profonds  mystères,  eu  un 
mot,  comme  la  doctrine  sacerdotale  la  plus  secrète  expliquée  par  des 
énigmes. 

Partant  de  pareilles  hypothèses,  les  études  égyptiennes  ne  pouvaient 
compter  sur  aucun  progrès  réel,  puisque,  d’autre  part,  on  voulait  par- 
venir à l’intelligence  des  inscriptions  hiéroglyphiques  en  négligeant 
précisément  le  seul  moyen  efficace  auquel  put  se  rattacher  quelque 
espoir  de  succès  : la  connaissance  préalable  de  la  langue  parlée  des  an- 
ciens Egyptiens.  Cette  notion  était  cependant  le  seul  guide  que  l’explo- 
rateur dût  adopter  avec  confiance,  dans  les  trois  hypothèses  possibles 
sur  la  nature  de  cet  antique  système  graphique. 

Si , en  effet , l’écriture  hiéroglyphique  ne  se  composait  que  de  signes 
purement  idéographiques , c'est-à-dire  de  caractères  n’ayant  aucun  rap- 
port direct  avec  les  sons  des  mots  de  la  langue  parlée,  mais  représentant 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  INTRODUCTION.  ix 

chacun  une  idée  distincte,  la  connaissance  de  la  langue  égyptienne  par- 
lée devenait  indispensable,  puisque  les  caractères  emblèmes  ou  sym- 
boles, employés  dans  l’écriture  à la  place  des  mots  de  la  langue,  devaient 
être  disposés  dans  le  même  ordre  logique  et  suivre  les  mêmes  règles  de 
construction  que  les  motsdout  ils  tenaient  la  place;  car  il  s’agissait  de 
rappeler  à l’esprit,  en  frappant  les  yeux  par  la  peinture , les  mêmes 
combinaisons  d’idées  qu’on  réveillait  en  lui  en  s’adressant  aux  organes 
du  sens  de  l’ouïe  par  la  parole. 

Si,  au  contraire,  et  en  opposition  à la  croyance  si  générale  à cette 
époque,  le  système  hiéroglyphique  employait  exclusivement  des  carac- 
tères de  son,  ces  signes  ou  lettres  composant  l’écriture  égyptienne, 
sculptés  avec  tant  de  profusion  sur  les  monuments  publics , ne  devaient 
reproduire  d’habitude  que  le  son  des  mots  propres  à la  langue  parlée 
des  Egyptiens. 

En  supposant  enfin  que  l’écriture  hiéroglyphique  procédât  par  le  mé- 
lange simultané  de  signes  d’idées  et  de  signes  de  sons,  la  connaissance 
de  la  langue  égyptienne  antique  restait  encore  l’élément  nécessaire  de 
toute  recherche  raisonnée  ayant  pour  but  l’interprétation  des  textes 
égyptiens. 

On  ne  songea  même  pas  à user  de  cet  instrument  d’exploration  d’un 
effet  si  certain;  et  cependant  il  n’était  point  douteux,  même  dès  les  pre- 
mières années  du  xvne  siècle,  que  les  manuscrits  coptes  rapportés  d’E- 
gypte par  les  missionnaires  ou  par  les  voyageurs,  ne  fussent  conçus 
en  langue  égy tienne  écrite  avec  des  caractères  très-lisibles,  puisque 
l'alphabet  copte,  c’est-à-dire  l’alphabet  adopté  par  les  Egyptiens  deve- 
nus chrétiens,  n’est  que  l’alphabet  grec  accru  de  quelques  signes. 

Par  une  singularité  bien  digne  de  remarque,  ce  fut  le  P.  Kircher 
lui-même  qui  donna,  en  1643,  sous  le  titre  de  Lingua  œgyptiaca  resti- 
tua, le  texte  et  la  traduction  de  manuscrits  arabes  recueillis  en  Orient 
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par  Pietro  délia  Valle,  et  contenant  des  grammaires  de  la  langue  copte; 
plus,  un  vocabulaire  copte-arabe.  Dans  cet  ouvrage,  qui,  malgré  ses 
innombrables  imperfections,  a beaucoup  contribué  à répandre  l’étude 
de  la  langue  copte,  Kircher  ne  put  se  défaire  de  son  charlatanisme 
habituel  : incapable  de  tirer  aucune  sorte  de  profit  réel,  pour  ses  tra- 
vaux relatifs  aux  hiéroglyphes,  du  recueil  étendu  de  mots  égyptiens  qu’il 
venait  de  publier,  il  osa  introduire  dans  ce  lexique , et  donner  comme 
coptes,  plusieurs  mots  dont  il  avait  besoin  pour  appuyer  ses  explications 
imaginaires. 

Ainsi,  la  connaissance  du  copte  fut  d’abord  propagée  en  Europe  dans 
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le  seul  intérêt  de  la  littérature  biblique.  Saumaise,  le  premier,  montra 
l’avantage  que  la  philologie  pouvait  retirer  des  notions  renfermées  dans 
les  textes  coptes,  en  expliquant  par  leur  moyen  un  bon  nombre  d’an- 
ciens mots  égyptiens  rappelés  dans  les  écrivains  grecs.  Plus  tard,  les 
travaux  de  Wilkins  et  de  Lncroze  ayant  facilité  la  connaissance  de  la 
langue  copte,  l'archéologie,  détournée  des  études  égyptiennes  par  d’inu- 
tiles tentatives,  et  surtout  par  les  extravagants  abus  que  l’on  s’était 
permis,  y fut  enfin  ramenée  par  l’espoir  assez  fondé,  eu  apparence, 
d’expliquer  le  système  religieux  de  l’ancienne  Egypte,  et  par  suite  les 
monuments  de  son  culte,  en  réunissant  et  en  classant  les  passages 
épars  dans  les  auteurs  grecs  et  latins,  concernant  les  attributions  des 
divinités  égyptiennes,  et  en  interprétant  les  noms  mêmes  de  ces  divinités 
a l’aide  des  vocabulaires  coptes.  Ce  fut  là  le  véritable  but  que  se  proposa 
Paul-Ernest  Jablonsky,  lorsqu’il  entreprit  l’ouvrage  intitulé  : Panthéon 
Ægyptiorum , sivede  Dits  eorum  commentantes. 

Toutefois,  ce  savant,  doué  d’une  vaste  érudition,  n’avait  point  pesé 
toutes  les  difficultés  de  son  entreprise.  Il  était  fort  présumable,  en  effet, 
que  les  écrivains  grecs  et  latins,  ne  parlant  que  par  occasion  de  la 
croyance  et  du  culte  des  Egyptiens,  devaient  seulement  donner  des 
notions  partielles,  locales,  et  nécessairement  incomplètes,  du  système 
religieux  de  cet  ancien  peuple;  et  quant  à l'interprétation  des  noms 
égyptiens  de  divinités  par  la  langue  copte,  pouvait-on  se  flatter  déjà 
que  le  petit  nombre  de  textes  coptes  dépouillés  par  Jablonsky  ou  par 
son  maitre  Wayssière-Lacroze,  renfermât  tous  les  mots  radicaux  dont 
se  composaient  les  noms  des  dieux  et  des  déesses  de  l’Egypte?  Etait-il 
enfin  démontré  que  les  Grecs  et  les  Latins,  en  transcrivant  ces  noms, 
ne  les  avaient  aucunement  altérés?  Tout  prouve,  au  contraire,  que  l’a- 
nalyse étymologique  de  ces  noms  de  divinités  ne  saurait  être  raison- 
nablement tentée,  qu  à la  condition  préalable  de  connaître  l’orthographe 
égyptienne  de  ces  mêmes  noms  : or,  cette  conuaissauce  si  nécessaire 
pouvait  résulter  de  la  lecture  seule  des  inscriptions  égyptiennes.  Ces 
textes  restaient  encore  muets  à l’époque  où  écrivait  Jablonski;  aussi 
sommes-nous  obligés  de  le  dire,  les  éléments  phonétiques  formant  les 
noms  propres  originaux  des  divinités  égyptiennes  dans  les  textes  hié- 
roglyphiques, n’ont  rien  de  commun  avec  l'orthographe  que  leur 
attribuait  Jablonsky,  et  ne  se  prêtent,  nullement  à ses  interprétations. 

La  dernière  moitié  du  xviii*  siècle  vit  se  renouveler  quelques  tenta- 
tives du  même  genre,  et  tout  aussi  infructueuses  pour  l’explication  rai- 
sonnée des  monuments  figurés  de  l’Egypte,  qui,  de  temps  à autre,  ai- 
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rivaient  en  Europe  par  l’effet  des  relation*  commerciales  avec  le  Levant- 
La  science  pe  fit  aucun  pas  vers  l’intelligence  des  antiques  écriture* 
égyptiennes.  La  manie  des  systèmes  à priori  franchissant  toutes  les  li- 
mites du  possible,  détourna  encore  les  bons  esprits  d’un  genre  d'étude* 
tout  à fait  discrédité,  soit  par  l’incertitude  de  »e»  moyens,  soit  par  l es- 
travagancc  des  résultats  qu’on  prétendait  en  déduire.  Selon  les  uns, 
toutes  les  inscriptions  égyptiennes  étaient  relatives  a l’astronomie;  elles 
ne  renfermaient,  selon  d’antres,  que  des  préceptes  sur  l'ensemble  ou 
les  détails  des  travaux  de  la  campagne  ; chaque  divinité  égyptienne  re- 
présentait une  des  époques  de  l’année  agricole;  et  dans  le  temps  mémo 
ou  De  Guignes  et  ses  disciples,  s’efforçant  de  prouver  la  communauté 
d'origine  des  peuples  de  la  Chine  et  des  anciens  habitants  de  l’Egypte , 
prétendaient  interpréter  les  inscriptions  hiéroglyphique»  avec  le  seul 
secours  des  dictionnaires  chinois,  un  esprit  tout  aussi  excentrique  vou- 
lut prouver,  par  le  raisonnement,  que  les  différentes  images  d’ani- 
maux , de  plantes , qu’on  appelle  hiéroglyphes , ne  formèrent  jamais  une 
écriture  chez  les  Egyptiens,  et  n’étaient  que  de  simples  ornements  sans 
signification  quelconque. 

Au  milieu  de  telles  dissidences,  les  véritables  amis  de  l'archéologie  se 
contentèrent  de  réunir  autant  que  possible,  dans  les  musées  publics  et 
dans  les  cabinets  particuliers,  les  divers  produits  de  lart  antique  des 
Égyptiens.  Lorsqu’ils  en  publiaient  des  gravures  ou  des  Jac-iimile,  ils 
se  bornaient  à les  décrire  sous  le  rapport  de  leur  travail,  et  si  l'on  essayait 
de  distinguer  entre  elles  les  différentes  divinités  (car  on  le  supposait  à 
cette  époque,  toute  figurine  égyptienne  représentait  un  dieu  ou  une 
déesse),  ce  n'était  qu'avec  précaution,  car  la  nomenclature  des  divinités 
égyptiennes,  tirée  des  auteurs  classiques,  était  bien  promptement  épui- 
sée. On  peut,  sous  ce  rapport,  citer,  comme  les  promoteurs  des  études 
archéologiques  égyptiennes,  le  P.  Montfauron  et  le  comte  de  Caylus, 
quoique  ces  études  n'aient  réellement  commencé  quà  la  publication  du 
grand  ouvrage  de  Zoëga  sur  les  Obélisques. 

Ce  savant  Danois,  profondément  versé  dans  la  connaissance  des  clas- 
siques grecs  et  possédant  bien  la  langue  copte,  l’un  des  objets  spéciaux 
de  ses  dernières  études,  réunit  dans  u»  vaste  travail  sur  les  obé- 
lisques de  Rome  les  principaux  résultats  de  ses  recherches  relatives  à 
l'Égypte  ancienne.  Conduit  par  l'examen  des  inscriptions  égyptiennes 
sculptées  sur  ce  genre  de  monuments,  a s’occuper  de  1 écriture  hiéro- 
glyphique, il  discuta  fort  en  détail  et  s'efforça  d accorder  entre  elle»  les 
notions  fournies  parles  écrivains  de  l’antiquité  sur  le  système  graphique 
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des  Egyptiens.  Sans  y réussir  complètement,  il  parvint  cependant  à 
réduire  la  question  à ses  véritables  termes,  et,  le  premier,  il  soupçonna 
vaguement  l’existence  de  X élément  phonétique  dans  le  système  de  l'écri- 
ture sacrée,  mais  sans  lui  donner  aucune  extension,  et  le  réduisant  à 
quelques  caractères  qui  procédaient  à l'expression  des  sons  par  la  même 
méthode  que  notre  jeu  d'écriture  appelé  rébus. 

Jugeant  avec  sévérité  et  en  pleine  connaissance  de  cause  tous  les 
traités  publiés  avant  lui  sur  l'interprétation  des  inscriptions  égyptiennes, 
Zoëga  combattit  le  préjugé  si  répandu  de  l’emploi  mystérieux  des  hié- 
roglypbes  réservé  à un  petit  nombre  d'adeptes  et  destiné  à l'unique 
transmission  des  secrets  du  sanctuaire.  Le  savant  archéologue  pensait 
avec  raison  que  cette  écriture,  celle  des  monuments  publics,  connue  et 
pratiquée  par  la  partie  éclairée  de  la  nation  égyptienne,  fut  employée  à 
la  rédaction  habituelle  des  textes  relatifs  à toutes  les  matières,  objets 
spéciaux  des  sciences  sacrées  ou  profanes.  11  croyait  toutefois  que 
l’usage  d'une  telle  écriture,  nécessitant  une  certaine  connaissance  du 
dessin,  ne  pouvait,  sans  de  grandes  difficultés,  setre  introduite  dans 
les  masses  de  la  population  : cette  restriction  supposée  disparaît  au- 
jourd’hui devant  l’existence  bien  prouvée  de  deux  méthodes  tachygra- 
phiques  employées  par  les  anciens  Egyptiens  afin  de  rendre  le  tracé  des 
caractères  hiéroglyphiques  aussi  facile  que  rapide. 

Zoëga  désespéra  pour  son  époque  de  voir  la  science  de  l’archéologie 
arriver  à la  connaissance  complète  du  système  hiéroglyphique,  et  il 
abandonna  cette  découverte  à la  postérité.  Ce  découragement  provenait 
de  ce  qu’il  n’avait  pu  s’éloigner  d’une  manière  absolue  du  faux  point  de 
vue  qui  montrait  comme  caractères  purement  symboliques  la  plupart 
des  signes  employés  par  l’écriture  sacrée  égyptienne,  ce  qui  lui  sembla 
devoir  élever  des  difficultés  presque  insurmontables,  car  il  supposait 
par  cela  même  que  ces  caractères,  un  peu  vagues  de  leur  nature,  pou- 
vaient varier  de  signification,  soit  employés  isolément,  soit  mis  en  op- 
position, soit  enfin  en  se  combinant  plusieurs  ensemble. 

Toutefois,  traçant  une  esquisse  des  travaux  à entreprendre  pour  ten- 
ter l’interprétation  des  textes  hiéroglyphiques , il  expliqua  le  non-succès 
de  ses  devanciers  par  la  circonstance  que  tous,  dit-il,  avaient  commencé 
par  où  l’on  devait  naturellement  finir.  On  voulait,  en  effet,  attaquer 
la  difficulté  de  front,  et  expliquer  de  prime  abord  des  inscriptions  dont 
il  fallait,  avant  tout,  bien  reconnaître  les  éléments  les  plus  simples. 
Joignant  l’exemple  au  précepte,  Zoéga  forma  avec  soin  un  tableau  de 
tous  les  signes  hiéroglyphiques  existants  sur  les  obélisques  ou  les  mo- 
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numents  égyptiens  conservés  à Rome  et  dans  divers  cabinets  de  l’Eu- 
rope. Cette  exploration  préparatoire,  qu’il  n’a  jamais  publiée,  eût  sans 
doute  engagé  le  savant  danois  à poursuivre  ses  recherches  sur  les  écri- 
tures égyptiennes,  aidé  surtout  par  sa  profonde  connaissance  de  la 
langue  copte;  mais  sa  mort,  trop  tôt  pour  la  science,  vint  mettre  un 
terme  à ses  utiles  travaux. 

La  publication  de  l'ouVrage  de  Zoëga  sur  les  obélisques,  précéda  immé- 
diatement la  conquête  de  l'Egypte  par  une  armée  française.  Cette  glo- 
rieuse expédition,  unique  dans  son  but  à la  fois  poli  tique  et  scientifique,  car 
des  commissions  sa  vantes  marchaient  avec  l'avant-garde  de  l’armée,  donna 
une  vive  impulsion  aux  recherches  archéologiques  relatives  à l'état  pri- 
mordial de  l’empiredcs  Pharaons.  DesFrauçais,  que  l'amour  de  la  science 
avait  jetés  au  milieu  des  hasards  de  cette  entreprise  militaire,  firent 
connaître  à l’Europe,  par  des  dessins  fidèles,  l’importance  et  le  nombre 
prodigieux  des  monuments  antiques  de  l’Egypte.  Des  vues  perspectives, 
des  plans  et  des  coupes  offrant  l’ensemble  et  les  détails  des  temples,  des 
palais  ou  des  tombeaux,  furent  publiés  par  les  ordres  de  l’Empereur 
Napoléon  dans  le  magnifique  recueil  intitulé  : Description  de  ï Egypte. 
Le  monde  savant  conçut  |K>ur  la  première  fois  une  juste  idée  de  la  civi- 
lisation égyptienne,  comme  de  l'inépuisable  richesse  des  documents  his- 
toriques contenus  dans  d'innombrables  sculptures,  instructifs  ornements 
de  ces  constructions  si  imposantes.  La  science  sentit  alors  mieux  que  ja- 
mais le  défaut  total  de  notions  positives  sur  le  système  graphique  des 
Egyptiens;  toutefois,  l'abondance  des  textes  hiéroglyphiques  et  des  in- 
scriptions monumentales  recueillies  en  Egypte  par  le  zèle  de  la  Com- 
mission française,  tout  en  motivant  ses  regrets,  assura  de  bien  précieux 
matériaux  pour  de  nouvelles  recherches  sur  la  nature,  les  procédés  et  les 
diverses  combinaisons  des  écritures  égyptiennes;  disons  plus  : l’espoir 
de  pénétrer  enfin  tous  les  mystères  de  ce  système  graphique  s’était  ré- 
veillé tout  à coup  dans  le  monde  savant,  à la  seule  annonce  delà  dé- 
couverte d’un  monumeut  bilingue  trouvé  à- Rosette. 

Un  officier  du  génie,  attaché  à la  division  de  notre  armée  d’Egypte 
qui  occupait  la  ville  de  Rosette,  M.  Bouchard,  trouva  en  août  1799, 
dans  des  fouilles  exécutées  à l'ancien  fort,  une  pierre  de  granit  noir,  de 
forme  rectangulaire,  dont  la  face  bien  polie  offrait  trois  inscriptions  en 
trois  caractères  différents.  L’inscription  supérieure , détruite  ou  fracturée 
en  grande  partie,  est  en  écriture  hiéroglyphique  ; le  texte  intermédiaire 
appartient  à une  écriture  égyptienne  cursive,  et  une  inscription  en  langue 
et  en  caractères  grecs  occupe  la  troisième  et  dernière  division  de  la  pierre. 
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La  traduction  de  ce  dernier  texte,  contenant  un  décret  du  corps  sacer- 
dotal de  l'Egypte,  réuni  à Memphis  pour  décerner  de  grands  honneurs  au 
roi  Ptoléméc  Epiphane,  donnait  la  pleine  certitude  que  les  deux  inscri- 
ptions égyptiennes  supérieures  contenaient  l'expression  fidèle  du  même 
décret  en  langue  égyptienne  et  en  deux  écritures  égyptiennes  distinctes, 
X écriture  sacrée  ou  hiéroglyphique,  et  l'écriture  vulgaire  ou  démotique. 

On  dut,  avec  toute  raison,  attacher  de  grandes  espérances  à la  décou- 
verte d’un  pareil  monument.  La  possession  de  textes  égyptiens,  accom- 
pagnés de  leur  traduction  en  uue  langue  connue,  venait  établir  enfin  des 
points  de  départ  et  de  comparaison  aussi  nombreux  qu'incontestables, 
pour  conduire  avec  sûreté  à la  connaissance  du  système  graphique  égyp- 
tien par  l’analyse  combinée  des  deux  inscriptions  égyptiennes  au  moyen 
de  l'inscription  grecque.  Dès  ce  moment,  il  fallut  abandonner  la  voie  des 
hypothèses  pour  se  circonscrire  dans  la  recherche  des  faits  ; et  les  études 
égyptiennes  marchèrent,  quoique  avec  lenteur,  vers  des  résultats  positifs. 

Dès  1802,  un  savant  illustre,  auquel  nous  sommes  redevables  en 
France  de  l’état  florissant  de  la  littérature  orientale  que  ses  importants 
travaux  ont  si  éminemment  contribué  à propager  dans  le  reste  de  l’Eu- 
rope, M.  le  baron  Silvestre  de  Sacy,  ayant  reçu  un  fac-similé  du  monu- 
ment de  Rosette,  examina  le  texte  démotique  en  le  comparant  avec  le 
texte  grec,  et  publia  le  résumé  de  ses  recherches  dans  une  Lettre  adres- 
sée à M.  le  comte  Chaptal,  alors  ministre  de  l’intérieur. 

Cet  écrit  renferme  les  premières  hases  du  déchiffrement  du  texte 
intermédiaire,  par  la  détermination  des  groupes  de  caractères  répondant 
aux  noms  propres  Plolémée,  Arsinoë,  Alexandre  et  Alexandrie , men- 
tionnés en  différentes  occasions  dans  le  texte  grec. 

Bientôt  après , M.  Ackerblad,  orientaliste  suédois,  que  distinguaient 
une  érudition  très-variée  et  une  connaissance  approfondie  de  la  langue 
copte,  suivant  la  même  route  que  le  savant  français , s’engagea  à son 
exemple  dans  la  comparaison  des  deux  textes  : il  publia  une  analyse  des 
noms  propres  grecs  cités  dans  l’inscription  en  caractères  démotiques , et 
déduisit  en  même  temps  de  cette  analyse  un  court  alphabet  égyptien 
démotique  ou  populaire. 

Ce  premier  succès  sembla  confirmer  d’abord  les  espérances  qu’avait 
fait  naître  le  monument  de  Rosette.  Mais  Ackerblad,  si  heureux  dans 
l’analyse  des  noms  propres  grecs,  n’obtint  aucun  résultat  en  cherchant 
à appliquer  à la  lecture  des  autres  parties  de  l’inscription  démotique,  le 
recueil  de  signes  dont  il  venait  de  constater  la  valeur  dans  l’expression 
écrite  de  ces  noms  propres  grecs. 
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N'ayant  pointsupposé,  d'une  part,  que  les  Egyptiens  avaient  pu  écrire 
les  mots  de  leur  langue  eu  supprimant  en  grande  partie  les  voyelles 
médiales,  comme  cela  s’est  pratiqué  de  tout  temps  chez  les  Hébreux  et 
les  Arabes;  et,  d'un  autre  côté,  ne  soupçonnant  point  que  beaucoup  dé- 
signés employés  dans  ce  texte  pouvaient  appartenir  à la  classe  des  carac- 
tères symboliques,  le  savant  suédois , rebuté  par  de  vaincs  tentatives, 
cessa  de  s'occuper  du  monument  de  Rosette.  Il  resta  prouvé  toutefois, 
par  les  travaux  de  MM.  de  Sacy  et  Ackerbald,  que  l'écriture  vulgaire  des 
anciens  Egyptiens  exprimait  les  noms  propres  étrangers  par  le  moyen 
de  signes  véritablement  alphabétiques. 

Quant  au  texte  hiéroglyphique  de  la  stèle  de  Rosette,  quoiqu'il  fût 
bien  naturel  de  l'étudier  d'abord,  puisqu’il  se  compose  de  signes-images 
ou  de  caractères  figurés,  de  formes  très-distinctes , et  de  le  comparer 
avec  le  texte  grec  pour  obtenir  quelques  notious  exactes  sur  l’essence 
des  signes  sacrés  qui  forment  le  plus  grand  nombre  des  inscriptions  égyp- 
tiennes connues,  il  ne  fut  soumis  que  fort  tard  à des  recherches  con- 
sciencieuses et  jugées  telles  par  la  saine  critique.  On  fut  probablement 
détourné  de  s'en  occuper  par  le  mauvais  état  de  cette  première  portion 
du  monument,  des  fractures  ayant  fait  disparaitre  une  grande  partie  du 
texte  hiéroglyphique.  Son  intégrité  eût  épargné,  en  effet,  aux  investiga- 
teurs, de  longs  tâtonnements  et  d'innombrables  incertitudes. 

Cette  lacune  fut  loin  d’être  soupçonnée  par  un  anonyme  qui,  en  1 8o4, 
publia  à Dresde  une  prétendue  Analyse  de  t inscription  hiéroglyphique  du 
monument  trouvé  à Rosette.  L’auteur  de  cet  ouvrage, ..renouvelant  le 
mystique  symbolisme  du  P.  Rircher,  crut  reconnaître  dans  les  quatorze 
lignes  encore  existantes  de  l’inscription  hiéroglyphique  (formant  à peine 
la  moitié  de  l’inscription  primitive),  l’expression  entière  et  suivie  des  idées 
exprimées  dans  les  cinquante-quatre  lignes  du  texte  grec.  Ce  travail 
ne  peut  soutenir  le  plus  léger  examen  ; il  vient  neanmoins  d'être 
réimprimé  par  son  auteur,  à Florence,  comme  une  sorte  de  protestation 
formelle  contre  la  direction  nouvellement  donnée  aux  études  sur  les 
hiéroglyphes. 

Les  auteurs  des  nombreux  mémoires  formant  le  texte  de  la  Description 
de  [ Egypte  ne  s’occupèrent  des  divers  genres  d'écritures  égyptiennes 
que  sous  des  rapports  purement  matériels  : ils  publièrent  des  copies  d'un 
grand  nombre  d'inscriptions  monumentales  hiéroglyphiques,  aussi  fidèle- 
ment que  pouvaient  alors  le  permettre  et  la  nouveauté  de  la  matière,  et 
les  dangers  sans  cesse  renaissants  autour  des  courageux  explorateurs  qui 
les  avaient  recueillies.  Ils  reconnurent  sur  les  monuments  originaux  l'exi- 
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stence  de  quelques  caractères  symboliques  mentionnés  par  les  auteurs 
grecs,  mais  ne  traitèrent  que  d'une  manière  générale  les  questions  relatives 
à la  nature  et  aux  combinaisons  des  signes  élémentaires;  ils  s’élevèrent 
contre  l’erreur,  alors  assez  commune,  de  confondre  sous  une  même  déno- 
mination les  figures  mises  en  scène  dans  les  bas-reliefs  avec  les  véritables 
hiéroglyphes  qui  les  accompagnent.  La  Description  de  l’ Egypte  offritenfin 
à l'étude  des  savants  d'excellents  fac-similé  de  manuscrits  égyptiens,  soit 
hiéroglyphiques,  soit  hiératiques,  et  donna,  toujours  trop  tard  sans 
doute,  pour  l’avancement  des  études  paléographiques,  une  copie  des 
deux  textes  égyptiens  du  monument  de  llosettc,  beaucoup  plus  exacte  sans 
contredit  que  celle  qu’avait  déjà  publiée  la  Société  royale  de  Londres.  Exa- 
miné dans  l’intérêt  réel  de  la  progression  des  connaissances  historiques, 
ce  grand  ouvrage  donna  la  certitude  que  les  notions  les  plus  précieuses 
étaient  cachées  dans  les  inscriptions  hiérogly  phiques,  ornements  obli- 
gés de  tous  les  édifices  égyptiens;  mais  certaines  déductions  tirées  avant 
le  temps  de  l'èxamen  des  tableaux  astronomiques  sculptés  au  plafond  de 
plusieurs  temples,  propagèrent  de  bien  graves  erreurs  sur  l’antiquité  re- 
lative des  mouuments.  Ou  considéra  comme  les  plus  anciens,  en  les 
attribuant  aux  époques  primordiales,  des  temples  que  des  faits  positifs 
nous  forcent  d’attribuer  aux  époques  les  plus  récentes;  on  supposa 
même  en  quelque  sorte  que  tout  monument  de  style  égyptien,  décoré 
d’inscriptions  hiéroglyphiques,  était  par  cela  même  antérieur  à la  con- 
quête de  l’Egypte  par  Canibyse  : comme  si  l'Egvpte , qui,  sous  la  domi- 
nation gréco-romaine,  et  antérieurement  sous  le  joug  même  des  Perses, 
conserva  la  plupart  de  ses  institutions  politiques,  renonçant  tout  à coup 
a sa  religion,  à ses  propres  écritures,  avait  cessé  pendant  plus  de  huit 
siècles  de  pratiquer  les  arts  indispensables  à son  existence  physique  et  à 
tous  scs  besoins  moraux. 

Eu  vain  les  voyageurs  anglais,  excités  plus  peut-être  par  un  esprit  de 
rivalité  nationale  que  par  l'intérêt  bien  entendu  de  la  science,  ont  voulu 
rabaisser  l’importance  des  travaux  exécutés  par  la  Commission  fran- 
çaise; son  ouvrage  restera  toujours  comme  un  digne  monument  de 
notre  glorieuse  expédition  d'Égypte,  et  les  utiles  recherches  du  docteur 
Young  assureront  à l'Angleterre,  hien  mieux  que  toutes  ces  critiques 
exagérées,  une  noble  part  à l’avancement  des  études  égyptiennes. 

Ce  savant  apporta  dans  l'examen  comparatif  des  trois  textes  du  mo- 
nument de  Rosette,  un  esprit  de  méthode  éminemment  exercé  aux  plus 
hautes  spéculations  des  sciences  physiques  et  mathématiques.  Il  re- 
connut par  une  comparaison  toute  matérielle,  dans  les  portions  encore 
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existantes  de  l'inscription  démotique  et  de  l'inscription  hiéroglyphique, 
les  groupes  de  caractères  répondant  aux  mots  employés  dans  l'inscrip- 
tion grecque.  Ce  travail,  résultat  d'un  rapprochement  plein  de  saga- 
cité, établit  enfin  quelques  notions  certaines  sur  les  procédés  propres 
aux  diverses  branches  du  système  graphique  égyptien  et  sur  leurs  liaisons 
respectives;  il  fournit  des  preuves  matérielles  à l’assertion  des  anciens  rela- 
tivement  à l'emploi  de  caractères  figuratifs  et  symboliques  dans  l'écriture 
hiéroglyphique;  mais  la  nature  intime  de  cette  écriture,  ses  rapports  avec 
la  langue  parlée,  le  nombre,  l’essence  et  les  combinaisons  de  ses  éléments 
fondamentaux,  restèrent  encore  incertains  dans  le  vague  des  hypothèses. 

Le  docteur  Young,  comme  les  auteurs  de  la  Description  de  l'Égypte, 
ne  sépara  point  d’une  manière  assez,  tranchée  l'écriture  démotique  (celle 
de  la  deuxième  partie  du  monument  de  Rosette,  appelée  aussi  encho- 
riale ),  de  l’écriture  cursive  employée  dans  les  papyrus  non  hiéroglyphi- 
ques, textes  que  j’ai  (ait  reconnaître  depuis  pour  hiératiques , c'est-à-dire 
appartenant  à une  écriture  sacerdotale , facile  à distinguer  de  l’écriture 
hiéroglyphique  par  la  forme  particulière  des  signes,  et  séparée  de 
l’écriture  dérnotique  ou  populaire  par  des  différences  bien  plus  essen- 
tielles encore. 

Quant  à la  nature  des  textes  hiératiques  et  démotiques,  le  savant 
anglais  embrassa  tour  à tour  deux  systèmes  entièrement  opposés. 
En  1816,  il  croyait,  avec  la  Commission  d'Egypte,  à la  nature  alphabé- 
tique de  la  totalité  des  signes  composant  le  texte  intermédiaire  de 
Rosette,  et  il  s’efforça,  par  le  moyen  de  l'alphabet  d’Ackerblad,  accru 
de  plusieurs  nouveaux  signes  auxquels  il  supposait  une  valeur  fixe,  de 
déterminer  la  lecture  de  80  groupes  de  caractères  démotiques  extraits 
du  monument  bilingue.  Mais  en  1819,  abandonnant  tout  à fait  l'idée 
de  l’existence  réelle  de  signes  véritablement  alphabétiques  dans  le  sys- 
tème graphique  égyptien , le  docteur  Young  affirma , au  contraire,  que 
l’écriture  démotique  et  celle  des  papyrus  hiératiques  appartenaient, 
comme  l’écriture  primitive,  X hiéroglyphique , à un  système  composé  de 
caractères  idéographiques  purs.  Cependant,  convaincu  que  la  plupart 
des  noms  propres  mentionnés  dans  le  texte  démotique  de  Rosette  sont 
susceptibles  d’une  espèce  de  lecture  avec  l’alphabet  d’Ackerblad,  il 
conclut  que  les  Egyptiens,  pour  transcrire  les  noms  propres  étran- 
gers seulement,  se  servirent,  comme  les  Chinois,  de  signes  réellement 
idéographiques , mais  détournés  de  leur  expression  ordinaire  pour 
leur  faire  accidentellement  représenter  des  sons.  C’est  dans  cette  per- 
suasion que  le  savant  anglais  essaya  d’analyser  deux  noms  propres 
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hiéroglyphiques,  celui  de  Ptolémée  et  celui  de  Bérénice;  niais  cette 
analyse,  faussée  dans  sou  principe,  ne  conduisit  à aucune  sorte  de 
résultat , pas  même  pour  la  lecture  d’un  seul  des  noms  propres  sculptés 
on  si  grande  abondance  sur  les  monuments  de  l'Egypte. 

La  question  relative  à la  nature  élémentaire  du  système  hiérogly- 
phique restait  donc  tout  entière  : les  écritures  égyptiennes  procédaient- 
elles  idéographiquement , ou  bien  exprimaient-elles  les  idées  en  notant 
le  son  même  des  mots ? 

Mes  travaux  ont  démontré  que  la  vérité  se  trouvait  précisément 
entre  ces  deux  hypothèses  extrêmes  : c’est-à-dire  que  le  système  gra- 
phique égyptien  tout  entier  employa  simultanément  des  signes  d'idées 
et  des  signes  de  sons  ; que  les  caractères  phonétiques,  de  même  nature 
que  les  lettres  de  notre  alphabet,  loin  de  se  borner  à la  seule  expression 
des  noms  propres  étrangers,  formaient  au  contraire  la  partie  la  plus 
considérable  des  textes  égyptiens  hiéroglyphiques,  hiératiques  et 
démotiques,  et  y représentaient,  en  se  combinant  entre  eux,  les  sous 
et  les  articulations  des  mots  propres  à la  langue  égyptienne  parlée. 

Ce  point  de  fait  fondamental,  démontré  et  développé  |>our  la 
première  fois  en  1824  dans  mon  ouvrage  intitulé  Précis  du  système 
hiéroglyphique (i),  étant  appliqué  à une  foule  de  monuments  originaux, 
a reçu  les  confirmations  les  plus  complètes  et  les  moins  attendues. 
Seize  mois  entiers  passés  au  milieu  des  ruines  de  la  Haute  et  de  la 
Basse-Egypte,  grâce  à la  munificence  de  notre  gouvernement,  n'ont 
apporté  aucune  sorte  de  modification  à ce  principe , dont  j'ai  eu  tant 
et  de  si  importantes  occasions  d’éprouver  la  certitude  comme  l’admi- 
rable fécondité. 

Son  application  seule  a pu  me  conduire  à la  lecture  proprement  dite 
des  portions  phonétiques,  formant  en  réalité  les  trois  quarts  au  moins 
de  chaque  texte  hiéroglyphique  : de  là  est  résultée  la  pleine  conviction 
que  la  langue  égyptienne  antique  ne  différait  en  rien  d’essentiel  de  la 
langue  vulgairement  appelée  copte  ou  cophlhe;  que  les  mots  égyptiens 
écrits  en  caractères  hiéroglyphiques  sur  les  monuments  les  plus  anti- 
ques de  Thèbes,  et  eu  caractères  grecs  dans  les  livres  coptes,  ont  une 
' valeur  identique  et  ne  diffèrent  en  général  que  par  l’absence  de  certaines 
voyelles  médiales,  omises,  selon  la  méthode  orientale,  dans  l’orthogra- 
phe primitive.  Les  caractères  idéographiques  ou  symboliques,  entremê- 
lés aux  caractères  de  son , devinrent  plus  distincts;  je  pus  saisir  les  lois 
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île  leurs  combinaisons,  soit  entre  eux  , soit  avec  îles  signes  phonétiques, 
et  j'arrivai  successivement  à la  connaissance  de  toutes  les  formes  et 
notations  grammaticales  exprimées  dans  les  textes  égyptiens,  soit  hiéro- 
glyphiques , soit  hiératiques. 

Ainsi  fut  levé  peu  à peu  le  voile  qui  couvrait  la  nature  intime  du 
système  graphique  égyptien;  les  matériaux  immenses  que  j'ai  recueillis 
pendant  mon  séjour  en  Egypte,  et  en  Nubie  entre  les  deux  cataractes, 
m’ont  donné  le  moyen  de  développer  ces  résultats.  Un  devoir  m’était 
encore  imposé,  celui  de  les  faire,  connaître  dans  toute  leur  étendue  au 
inonde  savant , de  démontrer  leur  importance  par  celle  des  faits  nou- 
veaux qui  naissent  de  leur  application,  et  d'ouvrir  une  carrière  toute 
nouvelle  au  zclc  des  esprits  investigateurs  qui  se  consacrent  à l’avance- 
ment des  études  historiques.  Les  bontés  du  roi , en  m'appelant  à occuper 
une  chaire  d’archéologie,  me  donnent  l’occasion  d’accomplir  ce  devoir 
et  de  répondre,  autant  qu’il  sera  en  moi,  à ces  nouveaux  besoins  des 
sciences,  qui , presque  toutes,  doivent  s’enrichir  de  précieux  documents 
par  une  étude  régulière  et  approfondie  des  antiquités  égyptiennes. 

C'est,  eu  effet , en  nous  initiant  de  plus  en  plus  dans  l’intelligence  des 
textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques,  lesquels  fixent  la  date  et  la  desti- 
nation des  monuments  figurés;  c’est  par  l’analyse  raisonnée  de  la 
langue  des  Pharaons,  que  l'ethnographie  décidera  si  la  vieille  popula- 
tion égyptienne  fut  d’origine  asiatique,  ou  bien  si  elle  descendit,  avec 
le  fleuve  divinisé,  des  plateaux  de  l’Afrique  centrale.  On  décidera  en 
même  temps  si  les  Egyptiens  n'appartenaient  point  à une  race  distincte; 
car,  il  faut  le  déclarer  ici,  contre  l'opinion  commune,  les  Coptes  de 
l’Egypte  moderne,  regardés  comme  les  derniers  rejetons  des  anciens 
Egyptiens,  n’ont  offert  à mes  yeux  ni  la  couleur  ni  aucun  des  traits 
caractéristiques,  dans  les  linéaments  du  visage  ou  dans  les  formes  du 
corps , ijui  pût  constater  uue  aussi  noble  descendance.  La  connaissance 
réelle  de  l’Egypte  ancienne  importe  également  aux  études  bibliques,  et 
la  critique  sacrée  doit  en  retirer  de  nombreux  éclaircissements.  La 
longue  captivité  des  Hébreux  en  Egy  pte,  l'éducation  tout  égyptienne  de 
leur  premier  législateur , durent  nécessairement  s’empreindre  dans 
l’organisation  politique  et  religieuse  des  enfants  d’Israël.  Les  tribus  * 
échappées  par  la  ruse  à l’oppression  d’un  peuple  bien  plus  avancé 
qu’elles-mêmes  dans  la  civilisation,  ne  purent,  en  rentrant  dans  le  désert, 
se  dépouiller  en  même  temps  des  idées  d’ordre,  des  habitudes  civiles, 
ni  oublier  les  pratiques  des  arts  acquises  pendant  un  séjour  prolongé 
sur  les  rives  du  Nil , au  milieu  d'une  nation  agricole.  Le  chef  hébreu  , 
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renouvelant  la  plus  ancienne  forme  du  gouvernement  égyptien , la  théo- 
cratie, qui  se  prêtait  d’une  manière  plus  efficace  à l’accomplissement  de 
ses  vues,  quitta  la  vallée  de  l’Egypte,  non  pour  ramener  les  tribus  à 
leur  état  primitif,  à la  vie  nomade  et  pastorale  de  leurs  pères,  mais  avec 
le  dessein  formé  de  les  fixer  sur  un  territoire  limité,  acquis  par  la  con- 
quête, et  de  les  constituer,  comme  les  Egyptiens,  en  une  nation  séden- 
taire, établie  dans  des  villes,  cultivant  le  sol  et  s’adonnant  à tous  les 
arts  industriels.  Moïse  appliqua,  autant  que  les  circonstances  locales 
devaient  le  permettre , les  institutions  civiles  des  Egyptiens  à l’organi- 
sation de  la  société  hébraïque;  il  proclama  des  dogmes  religieux  essen- 
tiellement distincts  de  ceux  de  l’Egypte  ; mais  dans  les  formes  extérieures 
du  culte,  et  surtout  dans  le  matériel  des  cérémonies,  il  dut  imiter  et  il 
imita  en  effet  les  pratiques  égyptiennes.  L’étude  des  monuments  égy  p- 
tiens originaux,  soit  antérieurs,  soit  postérieurs  à l’époque  de  Moïse, 
donnera  donc  une  intelligence  plus  complète  des  textes  originaux  de  la 
Bible. 

La  renommée  et  la  richesse  du  sol  de  l’ Egypte , aussi  bien  que  son 
importance  politique  dès  les  temps  les  plus  reculés,  ont  lié  l'histoire  de 
cette  contrée  avec  celle  de  tous  les  grands  peuples  de  l’Afrique  et  de 
l’Asie  anciennes.  Mais  les  annales  de  la  plupart  de  ces  nations  ayant 
péri  sans  retour,  il  faut  interroger  les  monuments  écrits  de  l’Egypte: 
ils  nous  rediront  les  noms  des  peuplades,  aujourd’hui  oubliées,  jadis 
soumises  à la  puissance  égyptienne  par  les  Pharaons  pénétrant  dans 
l’iutérieur  de  l’Afrique,  et  appelant  les  barbares  à la  civilisation  par  le 
contact  ou  par  l’exemple.  Les  bas-reliefs  d'Isamboul  et  de  Beit-Oually , en 
Nubie,  nous  montreront  les  traits  physiques  de  ces  hommes  de  race 
nègre  ou  de  race  caffre , l’époque  de  leur  soumission , leur  costume  .leur 
mauière  de  combattre,  les  détails  même  de  leur  vie  domestique,  et  les 
rapports  directs  et  variés  de  la  primitive  Égypte  avec  l’Ethiopie,  contrée 
fameuse  où  nous  reconnaîtrons  peut-être  le  berceau  de  la  population 
égyptienne. 

Par  l’étude  des  tableaux  historiques  sculptés  dans  les  vastes  palais  de 
Thèbes,  l'ainée  des  villes  royales,  nous  assisterons  en  quelque  sorte 
% aux  expéditions  militaires  exécutées  en  Asie  dans  des  temps  dont  les 
annales  des  hommes  n’ont  conservé  qu’un  souvenir  confus  : les  noms 
des  rois  égyptiens  auteurs  de  ces  grandes  entreprises  guerrières,  rame- 
nés à la  réalité  par  le  témoignage  irrécusable  des  monuments  contem- 
porains, rentreront  enfin  dans  le  domaine  positif  de  l’histoire,  et  cette 
science  reculant  ses  limites,  portera  des  lumières  inespérées  sur  des 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  INTRODUCTION.  xxj 
époques  abandonnées  jusqu'ici  dans  le  vague  des  périodes  fabuleuses, 
a cause  du  défaut  total  de  documents,  ou  de  l'incertitude  extrême  des 
traditions. 

Ces  bas-reliefs,  immenses  compositions,  si  remarquables  par  le  gran- 
diose de  l’ensemble  et  l’incroyable  variété  des  détails,  si  importants 
d’ailleurs  par  les  légendes  explicatives  qui  leur  donnent  un  caractère 
tout  à fait  historique,  offriront  en  même  temps  à notre  curiosité  les 
noms  des  peuples  asiatiques  rivaux  de  l’Egypte,  qui  lui  disputaient  la 
suprématie  dans  cet  ancien  monde  politique  encore  inconnu,  et  dont 
l'histoire  écrite  abandonne  à regret  l’époque  tout  entière  aux  Actions 
des  mythes  héroïques.  Ils  fourniront  les  notions  les  plus  précises  sur  les 
races  d'hommes  auxquelles  appartenaient  ces  nations  si  diversiAées  par 
les  traits  de  la  physionomie,  par  le  costume,  par  la  forme  des  armes  et 
par  les  moyens  d’attaque  ou  de  défense.  On  estimera  le  degré  d’avance- 
ment de  chacun  de  ces  peuples  dans  la  civilisation  et  les  commodités  de 
la  vie,  d'après  les  tableaux  sculptés  ou  peints,  représentant  soit  des 
ambassades  africaines  ou  asiatiques  offrant  de  nombreux  présents  au 
monarque  égyptien  leur  maître  ou  leur  allié, soit  le  Pharaon  lui-même 
qui,  triomphant,  dépose  aux  pieds  des  dieux  de  l’Egypte  les  productions 
naturelles  des  pays  conquis,  les  produits  de  l’industrie  et  les  richesses 
des  vaincus,  enAu  les  vases  d'or  et  d’argent,  admirables  de  forme  et 
d’élégance,  exécutés  avec  ces  métailx  précieux  enlevés  à l’ennemi. 

On  s’instruira  bien  mieux  encore  en  étudiant  les  longues  inscriptions 
sculptées  sur  les  murailles  du  palais  des  rois , et  contenant  le  détail  cir- 
constancié des  expéditions  militaires , le  poids  des  pierreries  et  des 
divers  métaux  imposés  sur  l'ennemi,  l’énumération  des  animaux  do- 
mestiques, celle  des  denrées  et  des  objets  d’art  que  les  pays  conquis 
devaient  régulièrement  livrer  au  vainqueur.  Ces  inscriptions  monu- 
mentales furent  expliquées  à Germanicus  visitant  les  ruines  de  Thèbcs, 
par  les  plus  âgés  d’entre  les  prêtres  du  pays;  elles  existent  encore  en 
grande  partie,  et  Tacite,  racontant  le  séjour  du  Als  adoptif  de  Tibère 
au  milieu  des  débris  de  la  vieille  capitale  des  Pharaons,  a donné  du 
contenu  de  ces  textes  historiques  une  analyse  surprenante  par  son 
exactitude  : l’historien  romain  semble  avoir  écrit  en  ayant  sous  les  yeux 
une  traduction  littérale  de  ces  antiques  textes;  je  les  ai  retrouvés  dans 
les  décombres  du  palais  de  Karnac. 

Sur  le  sol  de  l’Egypte,  le  nombre  des  monuments  de  tout  genre 
échappés  aux  dévastations  des  siècles  et  des  religions  ennemies,  est  encore 
tel, qu’on  peut  v recueillir  eu  abondance  des  léinoignagesdirectsde  l’état 
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graduel  de  la  civilisation  du  peuple  industrieux  qui  défricha  la  vallée  in- 
férieure du  Nil  à une  époque  indéfiniment  reculée  : car,  il  faut  le 
dire,  les  monuments  égyptiens  des  temps  les  plus  antiques  ne  montrent 
aucune  trace  de  l'enfance  de  l'art;  tous  le  manifestent  au  contraire  à un 
âge  adulte  et  plein  d'expérience.  Mais  si  l’Egypte,  dans  des  périodes 
fort  antérieures  aux  temps  historiques  de  notre  Occident,  vit  dispa- 
raître ses  premiers  essais  de  sculpture,  de  peinture,  ou  d’architecture, 
et  les  remplaça  par  des  produits  de  ces  arts  déjà  développés,  régulari- 
sés, et  empreints  d'un  caractère  de  simplicité  grandiose  qu’on  ne  sau- 
rait trop  admirer;  si  l’Egypte,  disons-nous,  ne  conserva  aucune  trace 
de  ses  propres  origines,  c’est  toutefois  dans  celte  contrée  que  nous  de- 
vons chercher  les  origines  de  la  civilisation  comme  des  arts  de  la  Grèce, 
et  par  suite  le  point  de  départ  de  notre  civilisation  moderne. 

L'étude  des  monuments  et  des  textes  égyptiens,  en  nous  présentant  sous 
son  véritable  jour  l'état  politique  et  religieux  du  vieil  empire  des  Pha- 
raons, eu  constatant  d'autre  part  l’état  avancé  des  arts  de  l’Egypte  bien 
antérieurement  aux  premières  productions  de  ces  mêmes  arts  en 
Europe,  nous  conduira  à la  source  des  premières  institutions  politiques 
de  la  Grèce,  à Argos  et  dans  Athènes;  cette  étude  démontrera,  par  des 
faits  incontestables,  l’origine  égyptienne  d’une  partie  très-importante 
des  mythes  et  des  pratiques  religieuses  des  Hellènes,  sur  lesquels  restent 
encore  tant  d'incertitudes,  et  qu’on  n’a  su  jusqu'ici  réduire  en  un  sys- 
tème régulier,  parce  qu'on  néglige  eu  général  de  séparer  ce  qui  a|>- 
partient  eu  propre  à la  population  hellène  et  ce  qu  elle  a reçu  des  colo- 
nies orientales. 

On  reconnaîtra  dans  les  portiques  de  Reni-Hassan,  et  dans  les  galeries 
de  Karuac,  exécutées  par  les  Egyptiens  bien  avant  l'époque  du  siège  de 
Troie,  l'origine  évidente  de  l'architecture  dorique  des  Grecs;  en  exami- 
nant sans  prévention  les  bas-reliefs  historiques  de  Nubie  et  de  Tlièbcs, 
on  se  convaincra  que  l’art  des  Grecs  eut  des  sculptures  égyptiennes  pour 
premiers  modèles;  que  d'abord  il  les  imita  servilement,  et  se  pénétra 
de  la  sage  simplicité  de  leur  style;  qu'enrichi  de  ces  moyeus,  l’art  grec, 
adoptant  un  principe  qui  ne  fut  jamais  celui  de  l'art  égy  ptien,  la  repro- 
duction obligée  des  belles  formes  de  la  nature,  s’éloigna  de  plus  en  plus 
du  faire  primitif,  et  s’éleva  de  lui-même  à celte  sublimité  que  n'attein- 
dront peut-être  jamais  les  efforts  de  nos  artistes  modernes. 

L’interprétation  des  monuments  de  l’Egypte  mettra  encore  mieux  en 
évidence  l'origine  égyptienne  des  sciences  et  des  principales  doctrines 
philosophiques  de  la  Grèce;  l'école  platonicienne  n’est  que  l'égyptia- 
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nisine,  sorti  des  sanctuaires  de  Sais;  et  la  vieille  secte  pythagoricienne 
propagea  des  théories  psychologiques  qui  sont  développées  dans  les  pein- 
tures et  dans  les  légendes  sacrées  des  tombeaux  des  rois  deThèbes,  au 
fond  de  la  vallée  déserte  de  Biban-el-Molouk. 

Mais  je  dois  me  borner  à ces  indications  partielles  sur  la  série  des  faits 
nouveaux  dont  les  études  égyptiennes  promettent  d'enrichir  les- sciences 
historiques.  On  l'a  pressenti  sans  doute;  d'aussi  importants  résultats 
ne  sauraient  acquérir  leur  poids  et  toute  leur  certitude  que  de  l’intel- 
ligence réelle  des  innombrables  inscriptions  sculptées  ou  peintes  sur  les 
monuments  égyptiens,  et  l’étude  de  la  langue  parlée  doit  précéder  celle 
des  textes  où  elle  est  employée.  Ce  sera  donc  par  l’exposé  approfondi 
des  principes  de  la  Grammaire  égyptienne  et  des  signes  qui  leur  sont 
propres,  que  nous  commencerons  des  leçons  d’où  leur  sujet  même  doit 
bannir  tout  ornement;  à défaut  de  cet  avantage,  qui  contribuerait  sans 
doute  à nous  concilier  et  à soutenir  votre  attention,  j’invoquerai,  mes- 
sieurs, le  haut  intérêt  du  sujet  de  nos  études,  et  la  sincérité  de  mon 
zèle  me  fera  peut-être  quelques  titres  à votre  indulgence. 
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PRINCIPES  GÉNÉRAUX  DE  L’ÉCRITURE  SACRÉE  ÉGYPTIENNE 
APPLIQUÉE  A LA  REPRÉSENTATION  DE  LA  LANGUE  PARLÉE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

NOMS,  FORMES  ET  DISPOSITIONS  DES  CARACTERES  SACRÉS. 

S I*1'.  Formes  des  caractères. 

i.  Les  caractères  qui,  dès  l’origine,  composèrent  le  système  entier 
de  récriture  sacrée,  furent  des  imitations  plus  ou  moins  exactes  d’objets 
existants  dans  la  nature. 

a.  Ces  caractères,  consistant  en  images  de  choses  réelles,  reproduites 
dans  leur  ensemble  ou  dans  quelques-unes  de  leurs  parties , reçurent 
des  anciens  auteurs  grecs  le  nom  de  TPÀMMATA  tEPÀ,  caractères 
sacrés , et  plus  particulièrement  celui  de  PPÂMMAT A iEPOTAYOIKÀ  , 
caractères  sacrés  sculptés.  De  là  est  dérivé  le  noin  de  hiéroglyphes 
ou  de  caractères  hiéroglyphiques  qu'on  leur  a conservé  jusqu'à 
notre  temps  (i). 

3.  Le  nom  di  hiéroglyphes  ne  doit,  à la  rigueur,  être  appliqué  qu'aux 
seuls  caractères  sacrés,  sculptés  ou  peints,  représentant  des  objets 

(l)  Tou»  le»  monument»  égyptiens  portent  des  hiéroglyphes , a peu  d’eieeptions  pré*  grands 
ou  petits . depuis  le  colosse  jusqu'à  l'amulette 

» * I 
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naturels  dessinés  ou  sculptés  avec  quelque  soin , ainsi  que  l'exigeait 
la  bonne  décoration  des  monuments  publics  ou  privés  à laquelle  ils 
furent  spécialement  employés.  On  les  distinguera  ainsi  des  hiéroglyphes 
linéaires,  et  des  signes  hiératiques,  méthodes  abréviatives  dont  il  sera 
parlé  au  second  paragraphe  de  ce  chapitre. 

4-  Les  anciens  Egyptiens  comprenaient  sous  le  nom  général  de  C 
n itenovre  ! caractères  sAcnÈs , non  - seulement  les  hiéro- 

glyphes proprement  dits,  mais  encore  les  hiéroglyphes  linéaires  et  les 
caractères  hiératiques  : c'est  dans  une  acception  tout  aussi  étendue 
qu’il  faut  prendre  les  mots  rpippaTa  Upà  dans  certains  auteurs  grecs. 

5.  Il  est  démontré  que  les  hiéroglyphes  proprement  dits  furent  les 
premiers  caractères  dont  les  Égyptiens  se  servirent.  Pour  nous  du 
moins,  ils  doivent  former  l'écriture  primitive  égyptienne,  puisque  les 
trois  autres  méthodes  graphiques,  la  linéaire,  F hiératique  et  la  démo- 
tique, n'ep  sont  évidemment  que  des  abréviations. 

6.  Dès  l'origine,  les  images  d’objets  réels,  premiers  éléments  de  l'écri- 
ture hiéroglyphique,  n’offraient  sans  doute  point  à l’œil  cette  naïveté 
d’imitation  unie  à la  finesse  élégante  de  travail,  qu’on  admire  dans 
les  inscriptions  des  obélisques  et  des  grands  monuments  de  Thèbes  ; 
mais  quelque  grossiers  que  fussent  ces  premiers  essais  de  sculpture, 
ils  avaient  pour  but  essentiel  l'imitation  des  objets,  portée  aussi  loin 
que  le  permettaient  l'inexpérience  de  la  main  et  le  défaut  d'instru- 
ments perfectionnés.  On  chercherait  d'ailleurs  vainement  dans  l'Egypte 
entière  des  traces  réelles  de  l’enfance  de  l’écriture.  La  plupart  des 
édifices  existants  sur  ce  sol  antique  appartiennent,  non  aux  premiers 
essais , mais  à une  renaissance  des  arts  et  de  la  civilisation  qu'avait 
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interrompus  une  invasion  de  Barbares  antérieure  à l’an  1000  avant 
1ère  chrétienne.  Les  inscriptions  qui  décorent  ces  monuments  nous 
montrent,  en  effet,  l'écriture  hiéroglyphique  tout  aussi  développée, 
tout  aussi  complète,  pour  la  forme  et  pour  le  fond,  que  les  dernières 
légendes  sculptées  par  les  Egyptiens  au  second  et  au  troisième  siècles 
après  J.  C.  (i). 

7.  Quelle  que  soit  l'époque  à laquelle  remonte  l'invention  des  carac- 
tères hiéroglyphiques,  leur  série  entière  considérée  quant  à la  forme 
matérielle  seulement,  abstraction  faite  de  la  valeur  propre  à chacun 
d'eux , reproduit  des  images  distinctes  de  toutes  les  classes  d’êtres 
que  renferme  la  création  ; on  y observe  successivement  en  effet  seixe 
genres  d'objets  figurés  : 

A.  Des  images  de  corps  célestes  aussi  reconnaissables  qu’il  est  pos- 
sible de  les  tracer  lorsqu'il  s’agit  de  figurer  isolément  des  objets  de  cet 
ordre.  Tels  sont  par  exemple  (a)  • 

"k  ★ ★ * ★ * 

> 

B.  L'homme  de  tout  âge,  de  tout  sexe,  de  tout  rang,  et  dans  les 
différentes  attitudes  que  son  corps  est  susceptible  de  prendre; 

C.  Les  divers  membres  ou  parties  du  corps  humain  (3); 

^ @ ^ ÿ . J]  • 

(l)  Monument!  antérieur»  à l'invasion,  parfaits  Depuis,  beaux  ; mais  la  dècadenct 
commence  à Sésostns , continue  sous  Sahacon  et  les  Saltea;  très-avancée  sous  les  Lagidu  ; 
complète  sous  les  Romains. 

(a)  Le  soleil,  la  lune,  une  étoile,  le  ciel 

(3)  Tête  d’homme,  tête  de  femme,  un  mil,  une  oreille,  Ijl  touche,  un  bras,  la  main,  une 
cuisse  et  la  jambe  , les  pieds,  la  jambe 


O C - ~k  - 
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D.  Les  quadrupèdes  domestiques  ou  sauvages  (i); 


E.  Un  nombre  assez  considérable  A’ oiseaux  de  différentes  espèces  (a); 


F.  Divers  genres  de  reptiles  ÇA)- 


G.  Quelques  espèces  de  poissons  (4); 


H.  Des  insectes , en  fort  petit  nombre  (5); 


I.  Des  végétaux , des  fleurs  et  des  fruits  ; 


J.  Des  objets  cT habillement  ou  de  costume  (6); 


(i)  Le  taureau,  U vache,  le  veau,  le  cheval,  le  lion,  la  girafe,  la  gazelle,  le  cynocéphale- 
(s)  Le  vautour,  l'aigle,  l’épervier,  la  chouette,  un  gallinacé,  l’hirondelle,  l’oie,  l’ibis,  la 


demoiselle  de  Numidie. 

(3)  Le  lézard,  le  crocodile,  la  grenouille,  des  couleuvres,  la  vipère  hayyé,  le  céraste,  etc. 

(4)  I^e  latus,  le  lépidote,  l’oxyrynchus,  etc. 

(5)  Le  scarabée,, le  scorpion,  la  mante,  une  espèce  d’abeille , etc. 

(6)  Diverses  coeifures,  un  collier,  un  bracelet,  des  sandales,  etc.,  etc. 

(7)  Un  trône, un  coffre,  un  lit  funèbre,  un  arc,  une  flèche,  un  trait,  des  sceptres. 
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L.  Des  vases  et  un  grand  nombre  d' ustensiles  (i); 

© § • k & ^ 


M.  Les  instruments  de  la  plupart  des  arts  et  métiers  (a): 


N.  Quelques  édifices , constructions  et  divers  produits  des  arts  (3)  ; 


O.  Plusieurs  formes  géométriques,  ou  plutôt  des  caractères  images 
d'objets  peu  reconnaissables  pour  nous  qui  sommes  si  étrangers  à tant 
de  détails  des  usages  égyptiens  ; 

fl'  = • <=>  ' = ' À ' ‘ A'  Or 

P.  Enfin  plusieurs  caractères  présentant  des  images  monstrueuses , 
mais  dont  toutes  les  parties  intégrantes  existent  néanmoins  dans  la 
nature  réelle,  et  tels  sont  par  exemple: 


8.  Il  sera  difficile,  long-temps  encore,  et  à cause  des  signes  figuratifs, 
d’assigner,  d’une  manière  même  approximative,  le  nombre  des  carac- 
tères de  chacune  de  ces  seize  subdivisions,  et  par  suite  le  nombre 
total  des  signes  employés  dans  l'écriture  sacrée  égyptienne.  Nous  dirons 
seulement  que  le  tableau  des  caractères  hiéroglyphiques  de  toutes  les 


(i)  Trois  sortes  de  vases,  un  vase  à brûler  l'encens,  un  bassin,  une  corbeille,  une  natte, 
(a)  Un  théorbe,  les  instruments  pour  écrire,  un  volume  de  papyrus,  un  couteau,  une 
scie,  une  hache,  etc. 

(3)  Un  propylon , un  naos,  une  bon,  un  obélisque,  une  statue,  une  stèle,  des  autels,  etc 
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classes  , résultant  du  dépouillement  attentif  des  formes  différentes 
recueillies  sur  tous  les  monuments  originaux  qu'il  nous  a été  permis 
d'étudier,  s’élève,  au  moment  actuel,  à moins  de  neuf  cents  caractères 
évidemment  distincts  les  uns  des  autres;  encore  doit-on  être  convaincu 
d'avance  que  plusieurs  signes  notés  comme  différents  de  quelques 
autres,  ne  sont,  au  fond,  que  de  simples  variantes. 

9.  L’écriture  hiéroglyphique  étant,  par  essence,  destinée  à la  décora- 
tion des  monuments , on  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pouvait  concourir 
a la  précision,  à l'élégance  et  à la  richesse  des  caractères  si  nom- 
breux et  si  variés  que  ce  système  graphique  avait  pour  éléments.  La 
plupart  des  inscriptions  en  hiéroglyphes  existantes  sur  les  édifices 
de  l'Egypte,  construits  avant  la  domination  des  Grecs  et  des  Romains, 
comme  sur  les  obélisques  de  l'époque  pharaonique,  sont  des  modèles 
d'un  style  de  sculpture  à la  fois  pur  et  grandiose  ; on  ne  peut  qu'ad- 
mirer le  soin  infini  avec  lequel  sont  terminés  les  plus  menus  détails 
de  chaque  signe.  ( Ils  sont  exécutés  ou  en  relief,  ou  en  silhouette 
Creuse , ou  enfin  en  relief  dans  le  creux.  ) 

10.  La  richesse  des  inscriptions  hiéroglyphiques  sculptées  avec  tant 
de  recherche  était , outre  cela , rehaussée  par  l'éclat  des  couleurs  que 
l’on  appliquait  k chaque  signe,  ou  selon  certaines  règles,  puisées 
dans  la  nature  même  de  l’objet  figuré,  ou  purement  convention- 
nelles. 

1 1 On  coloriait  également  les  textes  hiéroglyphiques  tracés  en  grand , 
à l’encre  noire  ou  rouge,  sur  les  parois  des  tombeaux  , et  en  petit  sur 
les  cercueils  des  momies  et  sur  divers  autres  genres  de  monuments 
susceptibles  de  recevoir  des  inscriptions. 
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13.  Ainsi  les  hiéroglyphes , c'est-à-dire  les  caractères  de  récriture  mo- 
numentale , furent  principalement  exécutés  de  trois  manières  : i*  scul- 
ptés et  sans  couleur,  1 " sculptés  et  peints , 3*  dessinés  avec  encre  de 
couleur  et  ensuite  peints. 

1 3.  Voici  les  notions  générales  que  nous  avons  recueillies  par  l’obser- 
vation, sur  X emploi  des  couleurs  dans  l’écriture  hiéroglyphique. 

Leur  application  aux  caractères  sacrés  avait  lieu  suivant  deux  sys- 
tèmes un  peu  différents  : selon  qu’il  s’agissait  de  peindre  ou  des  hiéro- 
glyphes sculptés  en  grand  sur  des  monuments  publics,  ou  bien  des 
hiéroglyphes  de  petite  proportion , qui  étaient  dessinés  seulement  au 
trait,  et  à l’encre  noire  ou  rouge,  sur  des  sarcophages,  des  stèles  et 
autres  monuments  de  ce  genre  moins  relevé. 

14.  Dans  le  premier  système,  applicable  seulement  aux  caractères  scul- 
ptés en  grand,  on  cherchait,  par  des  teintes  plates,  à rappeler  à peu 
près  la  couleur  naturelle  des  objets  représentés  : ainsi , les  caractères 
figurant  le  ciel  étaient  peints  en  bleu  (1);  la  terre  en  rouge  (a);  la  lune 
en  jaune  (3);  le  soleil  en  rouge  (4);  1 eau  en  bleu  (5)  ou  en  vert  (6). 

(■)  ' <»>  (*>  AW*W\  ■ 

(21  fcutfc  * (4)  ^ (S)  MWM  . 

1 5.  Les  figures  d 'hommes  en  pied  sont  peintes  sur  les  grands  monu- 
ments d’après  des  règles  assez  constantes  : les  chairs  sont  en  rouge 
plus  ou  moins  foncé;  les  coiffures  généralement  en  bleu,  et  la  tunique 
blanche , les  plis  des  draperies  étant  indiqués  par  des  traits  rouges. 

$ \%  t } 
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16.  On  donnait  ordinairement  des  chairs  jaunes  aux  figures  de 
femmes , et  leurs  vêtements  variaient  en  blanc,  en  vert  et  en  rouge. 

1}  ' 4 il 

Les  mêmes  règles  sont  suivies  dans  le  coloriage  des  hiéroglyphes 
dessinés  en  petit  sur  tes  stèles , les  sarcophages  et  cercueils  ; mais  les 
vêtements  sont  tous  de  couleur  verte. 

ti  ü i a } 

1 7.  Dans  tous  les  cas,  si  les  signes  hiéroglyphiques  retracent  les  formes 
des  différents  membres  du  corps  humain,  ils  sont  toujours  peints  de 
couleur  muge, 

<=»  * U 

ainsi  que  certains  membres  d'animaux,  tels  que  la  tête  de  veau,  la 

r ■ ~ <•» 

cuisse  de  boeuf,  et  les  côtes  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  quadrupèdes, 
présentées  en  offrande.' 

18.  On  appliquait  aux  caractères  sculptés  sur  les  monuments  de  pre- 
mier ordre,  des  couleurs  à peu  près  analogues  à celles  qui  caracté- 
risent letre  dont  ils  reproduisent  l'image.  C'est  dans  ce  système  que 
sont  peints  lès  grands  hiéroglyphes  représentant  : 

i°  Des  quaobupèdes,  tels  que  le  lion , le  taureau , le  bélier,  etc. 
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i*  Des  oiseaux  : tels  que  la  chouette  ou  nycticorax , Voie,  l 'ibis,  etc, 

\ • v • v ■. 

3’  Des  poissons  . tels  que  le  lotus , l ’oxyrynchus,  etc. 

4*  Des  insectes  : tels  que  T abeille , le  scarabée,  etc. 

5°  Des  plantes,  telles  que  diverses  espèces  de  roseaux,  de  Lotus , 
le  papyrus,  etc. 

14  t -t  *> 

ig.  Mais  on  n'employait , dans  les  inscriptions  moins  détaillées 
peintes  sur  les  sarcophages  ou  les  stèles,  que  des  couleurs  totalement 
conventionnelles  pour  les  images  d’êtres  appartenant  au  régne  animal 
ou  au  règne  végétal. 

Ainsi  les  images  de  quadrupèdes  ou  de  portions  de  quadrupèdes , 
Des  reptiles  et  des  plantes , étaient  peintes  en  vert  et  quelquefois  rehaus- 
sées de  bleu 

■ Jî  • QëL 

^ • "\  • — • h 

< ■ î • . 

10.  Les  ailes  et  la  partie  supérieure  du  corps  des  oiseaux  sont  colo- 
riées en  bleu , le  reste  du  corps  en  vert , et  les  pattes  en  bleu  ou  en  rouge. 

WW 
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Quelque*  images  d’oiseaux  reçoivent  aussi,  parfois , une  teinte  rouge 
sur  quelques-unes  de  leurs  parties; 


et  le  signe  représentant  un  oiseau  qui  vient  de  naître,  totalement  dénué 
de  plumes,  est  peint  tout  en  couleur  rouge. 

i i . Les  hiéroglyphes  sculptés  en  grand  et  figurant  des  ustensiles , des 
instruments  et  des  objets  de  costume,  prennent  une  couleur  indi- 
quant la  matière  dont  ils  sont  formés  : 

Les  objets  en  bois  sont  peints  en  jaune  (i). 


La  couleur  verte  est  donnée  aux  ustensiles  en  bronze. 


V 1 


Il  n’en  est  point  ainsi  q)Our  les  hiéroglyphes  peints  sur  les  monuments 
d'un  petit  volume  ; on  ne  suit  presque  à cet  égard  aucune  règle  cons- 
tante; beaucoup  de  caractères  de  cet  ordre  sont  peints  en  vert , en  bleu. 
ou  en  rouge , indifféremment. 


\ \ ^ % \\\  A ■ 

T f l T i y i A4 


(i)  Un  arc,  une  barque,  une  houe,  une  charrue,  une  paire  de  sandales  en  feuilles  de 
palmier. 
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11.  La  couleur  bleue  est  particulièrement  réservée  aux  formes  géo- 


métriques et  aux  plans  d édifices. 

am 

n 

Les  images  d’édifices  sculptés  en  grand,  sont  presque  toujours  de 
couleur  blanche , comme  pour  indiquer  la  teinte  pâle  du  grès  et  de  la 
pierre  calcaire. 

ffi  • EH  ■ 

a3.  Diverses  couleurs  sont  données  aux  vases,  dont  la  série  est  fort 
nombreuse  parmi  les  caractères  sacrés;  les  différentes  teintes  indiquent 
la  matière  de  chaque  espèce  de  vase  : 

Ceux  dont  la  destination  fut  de  contenir  des  matières  solides,  telles 
que  des  pains,  des  viandes,  des  fruits,  etc.,  étaient  en  terre  cuite  et 
sont  conséquemment  peints  en  rouge. 

A ■ A ■ A ■ w & ■ 


• •• 

i 1 1 


A \\ 


HQ 


Les  vases  de  bronze  sont  peints  en  vert  ; les  objets  de  fer , le  sont  eu 
rouge,  tels  que  chars  de  guerre,  sabres,  etc. 


f )~f  x.- 


Enfin,  les  vases  de  verre,  d' émail  ou  de  terre  émaillée,  propres  à 
contenir  des  liquides,  ont  leur  partie  supérieure  peinte  en  bleu , cou- 
leur du  verre  ou  de  l'émail,  et  la  partie  inférieure  en  rouge,  pour  indi- 
quer soit  le  liquide , soit  la  transparence  du  vase. 

• * i î i ♦ /•  'i  1 
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§ II.  Méthodes  d’abréviation  des  caractères  hiéroglyphiques. 

A.  Hiéroglyphes  linéaires. 

34.  0 était  bien  difficile  de  s’en  tenir,  pour  l'usage  ordinaire,  à un 
système  graphique  si  compliqué  dans  son  exécution,  aussitôt  que  le 
développement  des  principes  sociaux  rendit  de  plus  en  plus  nécessaire 
le  secours  de  l'écriture  pour  satisfaire  aux  relations  qui  se  multipliaient 
entre  les  individus  de  tous  les  ordres.  Il  fallut  doue  chercher  a rendre 
Temploi  de  l’écriture  plus  facile,  et  l’on  visa  naturellement  à une  sim- 
plification dans  les  formes  des  caractères.  . 

a5.  La  première  tentative  fut  de  réduire  les  caractères  hiérogly- 
phiques au  plus  petit  nombre  de  traits  possible,  mais  de  manière,  toute- 
fois, à conserver  non -seulement  l’ensemble  général  des  formes,  mais 
encore,  surtout,  ce  type  d'individualité  qui  distingue  chaque  image  de 
quadrupède,  d'oiseau,  de  reptile,  etc.,  de  l'image  de  chacun  des  autres 
objets  de  la  même  classe,  employés  dans  l'écriture  hiéroglyphique. 

26.  Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  suffisante  de  cette  impor- 
tante méthode  de  réduction  : 




H1LROOLTPU  P, 

pur. 

mi  DUCTION. 

mÉDCCTlO». 

Mii.moct.rrHe 

pur. 

msouenon. 

SS 

mt»«*CTIor. 

fl 

$ 

^53 

Y 

* 

$ 

k 

k 

% 

k 

% 
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27.  Cette  réduction  systématique  de  signes  si  compliqués  à des 
formes  si  simples,  tout  en  éloignant  un  peu  le  caractère  du  principe 
absolu  d’imitation,  le  rapprocha,  mais  seulement  en  apparence,  de  son 
état  primitif.  Il  est  certain,  en  effet,  que  les  premiers  caractères  tracés 
par  les  inventeurs  de  l’écriture  hiéroglyphique,  durent  être  infiniment 
moins  exacts,  dans  leurs  détails  et  dans  leurs  formes  générales,  que 
ceux  dont  nous  admirons  le  galbe  si  élégant  sur  les  grands  monu- 
ments de  l’Egypte  ; et  que,  s'ils  se  rapprochaient  par  leur  rudesse  de 
la  simplicité  des  hiéroglyphes  abrégés  de  notre  tableau,  ils  devaient 
en  différer  essentiellement  par  un  manque  total  de  correction,  de 
vérité  et  de  proportions  dans  le  tracé  des  formes  naturelles  qu'on 
cherchait  à rendre.  Les  plus  anciens  caractères  chinois,  et  les  tableaux 
mexicains , donnent  d'ailleurs  une  idée  suffisante  de  ce  que  penvent 
être  les  premiers  essais  d’un  peuple,  dans  l’imitation  linéaire  des  objets. 

a8.  Les  hiéroglyphes  abrégés , que  nous  désignerons  désormais  sous 
le  nom  de  linéaires,  portent,  au  contraire,  dans  leur  ensemble  réduit, 
l’empreinte  d’une  main  très-exercée  dans  l’art  du  dessin;  et  l’on  ne 
peut  s’empêcher,  en  ouvrant  une  foule  de  manuscrits,  d’admirer  avec 
combien  de  finesse  et  de  spirituelle  simplicité  sont  rendus  linéairement 
ces  croquis  si  légers  des  nombreuses  espèces  de  quadrupèdes,  d’oi- 
seaux, de  reptiles,  etc.,  dont  se  composent  en  grande  partie  tous  les 
textes  hiéroglyphiques. 

29.  Ces  hiéroglyphes  linéaires  formaient,  à proprement  parler, 

l'écriture  hiéroglyphique  la  plus  usuelle , c’est-à-dire  X écriture  des 

livres , tandis  que  les  hiéroglyphes  purs  furent  toujours  l’écriture  des 

monuments  publics.  Cette  distinction  une  fois  établie,  nous  n’em- 
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ploierons  dans  la  suite  de  cet  ouvrage  que  les  hiéroglyphes  linéaires, 
cette  sorte  de  caractères  étant  d'un  tracé  plus  facile,  et  occupant 
moins  de  place  sans  rien  perdre  de  sa  clarté. 

30.  On  écrivait  les  hiéroglyphes  linéaires , à l'cncre  noire  ou  rouge, 
sur  des  feuilles  lissées  de  papyrus  collées  bout  à bout,  et  l'on  formait 
ainsi  des  volumes  (ï#u,  Xwoooe , djôm , djôome),  variés  de  largeur, 
et  d'une  longueur  indéfinie.  Le  roseau  (Kd.y,  kasch),  ou  le  pinceau 
K&ty  U cjtoi,  kascharnphôi ) , furent  les  instruments  employés  à tracer 
les  caractères.  Outre  cela,  des  inscriptions  en  hiéroglyphes  linéaires 
décorent  des  cercueils  de  momies,  des  coffrets,  des  figurines,  des 
vases  de  bronze,  et  une  foule  de  monuments  de  divers  genres.  Parmi 
ces  caractères,  les  uns  étaient  exécutés  au  moyen  du  pinceau,  et  les 
autres  gravés  en  creux  sur  le  bois,  les  métaux  et  les  matières  les  plus 
dures  ( t). 

B.  Ecriture  hiératique. 

31.  Les  hiéroglyphes  linéaires  étant  des  images  abrégées  d’objets 
physiques,  et  devant  toujours  présenter  la  forme  générale  de  ces 
objets,  très-distinctement  exprimée,  exigeaient  encore,  ainsi  que  nous 
l’avons  déjà  fait  remarquer  [supra,  n°  a8),  une  certaine  habitude  du 
dessin  et  une  assez  grande  sûreté  de  main  pour  esquisser  lestement 
et  sans  confusion  tant  de  caractères  qui,  souvent,  ne  sc  distinguent 
entre  eux  que  par  de  très-légères  différences  dans  leurs  contours. 
L'emploi  de  l’écriture  sacrée  linéaire  exigeant  quelque  habileté  dans 


(1)  On  écrivit  aussi  sur  toile,  sur  papyrus  de  trois  espèces  : royal,  hiératique  , démo- 
tique; sur  peau  d'animal  ou  parchemin,  sur  pierres  brutes;  sur  des  tessons,  particuliè- 
rement sous  les  Romains  et  les  Coptes. 
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la  main , et  rendant  nécessaire  un  exercice  préalable  assez  long,  ne 
pouvait  être  ni  très-facile  ni  très- rapide;  on  chercha  donc,  avec  le 
temps,  à soumettre  les  caractères  linéaires  à un  second  degré  d’abré- 
viation, et  l'on  simplifia  leur  forme  au  point  de  produire  une  écri- 
ture d un  aspect  tout  nouveau,  mais  qui  rachetait,  par  l'extrême 
facilité  avec  laquelle  on  pouvait  tracer  les  signes  qui  la  composent, 
ce  qu'elle  perdait  réellement  en  élégance  et  en  richesse  dans  ses 
formes  élémentaires. 

3a.  Cette  seconde  simplification  des  caractères  hiéroglyphiques, 
produisit  le  genre  d’écriture  sacrée  que  les  auteurs  grecs  ont  désignée 
sous  le  nom  de  IEPATIKH,  hiératique,  parce  quelle  fut  priucipalement 
en  usage  parmi  les  membres  de  la  caste  égyptienne  la  plus  éclairée, 
celle  qui  s'adonnait  à la  culture  des  lettres  ou  des  sciences,  et  que 
nous  connaissons  sous  le  nom  un  peu  trop  vague  de  caste  sacerdotale. 

33  L'écriture  hiératique , inventée  dans  le  but  bien  marqué  d'a- 
bréger considérablement  le  tracé  des  signes  sacrés  linéaires,  n'est  au 
fond  qu'une  véritable  tachygraphie  hiéroglyphique. 

34-  Cousidérés  dans  leur  seule  forme  matérielle,  les  signes  hiéra- 
tiques doivent  être  divisés  en  quatre  séries  très-distinctes,  selon  leur 
degré  d’éloignement  ou  d'abréviation  des  formes  de  l’hiéroglyphe 
linéaire  qui  est  leur  primitif. 

35.  Une  première  classe  se  compose  des  signes  hiératiques  qui  s'é- 
loignent le  moins  des  contours  du  caractère  hiéroglyphique  que  chacun 
de  ces  signes  est  destiné  a remplacer  dans  le  nouveau  système  d’écriture: 
ce  sont  des  charges  d’hiéroglyphes,  tracées  d'une  manière  large  et  au 
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moyen  du  plus  petit  nombre  de  traits  possible;  en  voici  des  exemples  : 


36.  Les  signes  hiératiques  de  la  seconde  classe , quoique  toujours 
calqués  sur  les  caractères  hiéroglyphiques  linéaires,  dont  ils  tiennent 
la  place,  s’en  éloignent  cependant  beaucoup  au  premier  aperçu;  on 
devrait  même  les  regarder  comme  des  signes  arbitraires,  si  un  examen 
attentif  n’apprenait  qu'ils  sont  réellement  formés  du  contour  principal 
de  l’hiéroglyphe,  dont  le  reste  des  traits  caractéristiques  est  entière- 
ment omis. 

Le  tableau  suivant  rendra  notre  remarque  plus  sensible  : il  ren- 
ferme d’abord  le  signe  hiéroglyphique  linéaire  d'où  il  dérive,  et  dont 
nous  avons  tracé  en  noir  plein  le  contour  principal  devenu  le  type  du 
signe  hiératique,  la  partie  supprimée  étant  seulement  pointée.  Le 
nombre  des  signes  hiératiques  de  cette  classe  est  assez  borné. 
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37.  L’imitation  n’est  plus  que  partielle  dans  la  troisième  classe  de 
signes  hiératiques,  lesquels  ne  présentent  seulement  qu'une  seule  ou 
plusieurs  des  portions  du  caractère  hiéroglyphique  linéaire;  exemples: 
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38.  La  quatrième  classe  des  signes  hiératiques,  l’une  des  plus  nom- 
breuses , ne  renferme  que  des  formes  tellement  éloignées  de  l'hiéro- 
glyphe primitif,  qu'on  peut  en  quelque  sorte  donner  à plusieurs 
d'entre  eux,  et  à bon  droit,  le  nom  de  signes  arbitraires,  comme  il 
est  facile  de  s'en  convaincre  par  l’examen  des  exemples  qui  suivent  : 
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§ III.  Disposition  des  caractères  sacrés. 

3g.  Les  caractères  hiéroglyphiques  purs  et  hiéroglyphiques  linéaires , 
étant  rapprochés  et  combinés  pour  exprimer  la  pensée,  pouvaient 
être  disposés  de  plusieurs  manières  diverses  et  même  opposées.  On  les 
rangeait  : 

i*  De  haut  en  bas  en  colonnes  verticales.  Voyez  les  exemples  A et  B; 

a*  En  lignes  horizontales.  Voyez  C et  D; 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  1 


'9 


C. 


D 

wrssîssnum 


B A 


U 

Af 

-JW 

[Q 

ni  O 

ol 

SsF 

10 

-J 

JK 

“U 

îr 

CÇD 

<=> 

c(Jb 

rrr 

\o.  Suivant  le  plus  de  largeur  ou  de  hauteur  dans  leur  forme , les 
caractères  hiéroglyphiques  sont  tracés  isolément , ou  bien  deux  k 
deux,  ou  trois  à trois,  sur  la  hauteur  de  la  ligne , si  on  les  range  en 
ligues  horizontales  comme  C et  B;  ou  sur  la  largeur  de  la  colonne, 
si  on  les  dispose  en  colonnes  verticales  comme  A et  B. 

41.  Dans  ces  deux  cas,  les  caractères  peuvent  se  succéder  soit  en 
partant  de  la  droite  à la  gauche  (A  et  C),  soit  de  la  gauche  à la  droite 
(B  et  D).  la  plupart  des  livres  sont  écrits  en  colonnes  verticales, 
procédant  de  la  droite  à la  gauche , ou  en  lignes  horizontales,  dont 
les  signes  sont  aussi  rangés  de  droite  à gauche. 

4a.  On  reconnaîtra  généralement  dans  quelle  direction  marchent 
les  caractères  composant  un  texte  hiéroglyphique,  en  observant  le 
côté  vers  lequel  sont  tournées  les  têtes  des  figures  dhommes  et  d’ani- 
maux, ou  les  parties  saillantes,  anguleuses,  renflées  ou  courbées  des 
images  d'objets  inanimés  qui  font  partie  de  l'inscription.  Ainsi  dans  la 
colonne  verticale  A et  la  ligne  horizontale  C,  les  signes  sont  succes- 
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sivement  coordonnés  de  droite  à gauche,  puisque  la  tête  de  Xépervier 
A et  les  fers  des  trois  haches  f3 sont  dirigés  vers  la  droite. 
La  tête  de  l'épervier  et  les  fers  des  haches"^  ^ étant  dirigés 

en  un  sens  inverse  dans  les  exemples  B et  D,  marquent  suffisamment 
que  les  signes  se  succèdeut  de  gauche  à droite. 

43.  En  représentant  ici  chacun  des  hiéroglyphes  formant  les  exemples 
cités  A,  B,  C et  D,  par  son  numéro  d’ordre  dans  l’inscription  dont  il 
fait  partie,  on  saisira  avec  plus  de  facilité  les  règles  énoncées  ci-dessus 

§ 4°)  41  et4»- 
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44-  On  rencontre,  mais  fort  rarement,  des  manuscrits  hiérogly- 
phiques dont  les  colonnes  se  succèdent  de  la  gauche  à la.  droite,  quoique 
les  caractères  soient  tracés  de  manière  à ce  que  les  têtes  d’animaux 
regardent  la  droite.  Le  cabinet  du  roi  et  le  Musée  royal  du  Louvre  pos- 
sèdent des  papyrus  qui  offrent  cette  particularité. 

45.  Les  signes  hiératiques  sont  constamment  disposés  en  lignes 
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horizontales  et  se  succèdent  de  droite  à gauche  ( voir  l'exemple  E ).  Ces 
caractères  se  superposent  d’après  les  convenances  de  forme,  de  la  même 
manière  que  les  caractères  hiéroglyphiques  disposés  honrizontalement 
[supra,  n°  4o). 

46.  Il  est  infiniment  rare  de  voir  des  caractères  hiératiques  disposés 
en  colonnes  verticales.  Nous  ne  connaissons  qu'un  fort  petit  nombre 
d'exemples  d'une  telle  pratique. 

47  Nous  citerons  également  comme  une  singularité  certains  ma- 
nuscrits funéraires  présentant  le  mélange  de  caractères  hiéroglyphiques 
et  de  signes  hiératiques  employés  simultanément  dans  le  meme  texte. 
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CHAPITRE  II. 

dï  l’expression  des  signes,  de  leurs  différentes  espèces 

ET  DE  LEUR  LECTURE. 

, $ I”.  DIFFÉRENTES  ESPECES  DE  SIGNES. 

48.  Après  avoir  donné  une  idée  complète  de  la  forme  matérielle  des 
caractères  sacrés,  et  des  abréviations  qu'ils  ont  dû  successivement  subir 
pour  former  une  écriture  d'un  usage  rapide  et  facile,  il  convient  d'ex- 
poser brièvement  quelles  sont  les  distinctions  principales  à établir  parmi 
ces  caractères , si  l'on  vient  à les  considérer  sous  le  rapport  de  leur 
expression,  comme  signes  des  idées. 

L’écriture  sacrée  égyptienne  comptait  en  effet  trois  classes  de  carac- 
tères bien  tranchées  : 

i°  Les  caractères  mimiques  ou  figuratifs; 

a0  les  caractères  tropiques  ou  symboliques; 

3°  Les  caractères  phonétiques  ou  signes  de  son. 

Chacune  de  ces  espèces  de  caractères  procède  à la  notation  des  idées 
par  des  moyens  différents. 

A.  Caractères  figuratifs. 

4g.  Ces  caractères  expriment  précisément  l'objet  dont  ils  présentent 
à l'œil  l'image  plus  ou  moins  fidèle  et  plus  ou  moins  détaillée.  Ainsi  : 
(f^)  , signifie  soleil;  Tj  lune  ; ~)f  étoile ; ^ homme,  ^yp 

cheval  crocodile  ; autel ; propylon,  porte  d'un  grand 

édifice,  etc'. , etc. 
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Les  auteurs  grecs  ont  désigné  celte  méthode  de  peinture  des  idées,  la 
première  et  la  plus  ancienne,  sous  le  nom  de  xuf.oXoYixii  /.axa  MlMHElN 
ou  méthode  s’exprimant  au  propre  par  imitation  ( Clément  d'Alexandrie, 
Stromales , livre  V,  page  65?,  éd.  Potter). 

B . Caractères  tropiques  ou  symboliques. 

5o.  L'impossibilité  d'exprimer  surtout  les  idées  abstraites  par  des  ca- 
ractères figuratifs , fît  recourir  à l'invention  d’un  nouvel  ordre  de  signes , 
au  moyen  desquels  on  peignit  ces  idées  par  des  images  d’objets  phy- 
siques ayant  des  rapports  prochains  ou  éloignés,  vrais  ou  supposés, 
avec  les  objets  des  idées  qu'il  s'agissait  de  rendre  graphiquement. 

Os  caractères,  qu'on  a nommés  tropiques  ou  symboliques , se  for- 
maient selon  quatre  principales  méthodes  diverses,  par  lesquelles  le 
signe  se  trouvait  plus  ou  moins  éloigné  de  la  forme  on  de  la  nature 
réelle  de  l’objet  dont  il  servait  à noter  l'idée. 

On  procéda  à la  création  des  signes  tropiques , 1°  par  synecdoche , en 
peignant  la  partie  pour  le  tout;  mais  la  plupart  des  signes  formés 
d'après  cette  méthode  ne  sont,'  au  fond,  que  de  pures  abréviations 
de  caractères  figuratifs;  ainsi,  deux  bras  tenant  l’un  un  bouclier, 
l'autre  un  trait  ou  une  pique-  signifiaient  une  armée  on 

le  combat  (ij,  une  tête  de  boeuf  , signifiait  un  bœuf;  une  tête 

d'oie  “JP  , une  oie  ; une  tête  et  les  parties  anterieures  d'.une  chèvre 
, une  chèvre;  les  prunellesde  l'œil  © 13  , lesyeu.r,  etc.,  etc. 
a”  En  procédant  par  métonymie,  on  peignait  la  -cause  pour  l'effet, 
l'effet  pour  la  cause,  ou  l’instrument  pour  l'ouvrage  produit.  Ainsi  on 


(i)  Horapolloo,  .vre  II,  hiéroglyphe  5. 
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exprima  le  mois  par  le  croissant  de  la  lune  les  cornes  en  lias 

et  tel  qu’il  se  montre  vers  la  fin  du  mois  (i);  le  feu , par  une  co- 
lonne de  fumée  sortant  d’un'  réchaud  (a);  l’action  de  voir , 

par  l'image  de  deux  yeux  humains  rjgjgs.  ; le  jour,  par  le 


caractère  figuratif  du  soleil  (’^j)  qui  en  est  l’auteur  et  la  cause;  la 


J 

nuit , par  le  caractère  ciel  et  une  étoile  combinés  ^ * 1 ; les  lettres 
. ou  X écriture,  par  l'image  d'un  roseau  ou  peinceau  uni  à un  vase  à 
encre  et  à une  palette  de  scribe  (3). 

3°  En  usant  de  métaphores , on  peignait  un  objet  qui  avait  quelque 
similitude  réelle  ou  généralement  supposée  avec  l’objet  de  l’idée  à 
exprimer.  Ainsi  on  notait  la  sublimité  par  un  épervier  , à 

cause  du  vol  élevé  de  cet  oiseau  (4);  la  contemplation  ou  la  vision  , 
par  l'œil  de  l’épervier  , parce  qu'on  attribuait  à cet  oiseau  la 

faculté  de  fixer  ses  regards  sur  le  disque  du  soleil  (5);  la  mère , par 
le  vautour,  parce  qu’on  supposait  à cet  oiseau  une  telle  tendresse 
pour  ses  petits,  qu'il  les  nourrissait,  disait-on,  de  son  propre  sang 
(6);  la  priorité , la  prééminence  ou  la  supériorité , par  les  parties 


antérieures  du  lion  , (7);  le  chef  du  peuple,  le  roi,  par  une 


espèce  d'abeille  ^ , parce  que  cet  insecte  est  soumis  à un  gou- 
vernement régulier  (8);  la  piété,  la  vertu  ou  la  pureté,  par  un  sceptre 
à tète  de  coucoupha  , car  on  croyait  que  cet  animal  nourris- 

sait avec  tendresse  ses  parents  devenus  vieux  (9);  un  hiérogrammate  ou 


(1  Horapollon,  livre  1 , hiéroglyphe  4' 
f3N  Idem , livre  I , hiéroglyphe  5i. 
i'5  . Idem  , livre  I , hiéroglyphe  6. 

( 7 > Idem,  livre  I,  hiéroglyphe  18. 


(а)  Idem,  livre  11,  hiéroglyphe  16. 

(4)  Idem  , livre  I,  hiéroglyphe  6. 

(б)  Idem , livre  I,  hiéroglyphe  ï i . 

(8)  Idem , livre  1,  hiér.  6a. — (g)  Id I.  55. 
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scribe  sacré  par  un  chacal  , ou  par  le  même  animal  placé  sur 

un  socle  I1  )■>  parce  que  ce  fonctionnaire  sacerdotal  devait  veiller 

avec  sollicitude  sur  les  choses  sacrées , comme  un  chien  fidèle. 

4°  On  procédait  enfin  par  énigmes  en  employant,  pour  exprimer 
une  idée,  l’image  d’un  objet  physique  n’ayant  que  des  rapports  très- 
cachés,  excessivement  éloignés,  souvent  même  de  pure  convention, 
avec  l'objet  même  de  l’idée  à noter.  D’après  cette  méthode,  fort  vague 
de  sa  nature,  une  plume  d autruche  signifiait  la  justice  , parce 
que , disait-on , toutes  les  plumes  des  ailes  de  cet  oiseau  sont  égales  (a)  ; 
l’oiseau  ibis,  perché  sur  une  enseigne  , rappelait  l’idée  du 

dieu  Thoth,  l’Hermès  des  Égyptiens,  avec  lequel  ce  volatile  avait  une 
foule  de  rapports  marqués , suivant  la  croyance  vulgaire  (3);  un  rameau 
de  palmier  j*  , représentait  1 année , parce  qu'on  supposait  que  cet 
arbre  poussait  douze  rameaux  par  an,  un  dans  chaque  mois  (4);  une 
tige  d’une  sorte  de  lis  ou  de  glaïeul  ^ , ou  un  bouquet  de  la  même 
plante  » exprimait  l’idée  de  la  région  haute  ou  \ Égypte  su- 

périeure (5);  une  tige  de  papyrus  avec  sa  houpe  ^ , ou  un  bouquet 
de  la  même  plante  . était  le  symbole  de  la  région  d’en  bas  ou 
1 Égypte  inférieure  (6j.  Ces  deux  grandes  divisions  du  pays  furent  aussi 


(l)  Horapollon,  livre  I,  hiéroglyphe  38.  (a)  ldemy  livre  I,  ufl  hiéroglvphe 

(3)  !demy  livre  I . hiéroglyphe  36  (4)  Jdern,  livre  I,  hiéroglyphe  3. 

(5)  Inscription  de  Rosette , texte  hiéroglyphique,  ligne  5;  texte  grec,  ligne  36. 

(6)  Inscription  de  Rosette,  texte  hiéroglyphique,  ligne  5;  texte  grec,  ligne  36.  Ces 
symboles,  fréquemment  employés  dans  la  décoration  des  édifices  publics,  ne  sont  point  rares, 
dans  les  inscriptions  : 

SOT  OU  AUOM-pH  I1ACI  MflAOTtij  UAI-T  6IJ+  II AK  ?A*  »7  ÎOOT  IICOYTU  TOATIlü  ( 1 

7 (ZYlV 
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énigmatiquement  exprimées,  la  Haute-Égypte  par  la  coiffure  nommée 
OTU>&<y,  la  couronne  blanche  , et  la  Basse  - Égypte  par  la 

coiffure  nommée  Tpouj  ou  TO«jp,  la  couronne  rouge  > ornements 
royaux , symboles  consacrés  de  la  domination  souveraine  sur  ces  deux 
principales  parties  du  royaume  des  Pharaons  (1).  L ’épervier  perché  sur 
une  enseigne  , et  souvent  décoré  du  fouet  , exprime  l’idée 

Dieu  (rtrp  ou  narre)  en  général  (a); le  serpent  uraeus  Ht  (orput) 
quelquefois  paré  de  différentes  coiffures  symboliques,  devient  le  signe 
de  l’id ke  déesse  (Tnrp,  inorre)  en  général,  d’une  déesse  mère  et  nour- 
rice  (3),  d’une  déesse  ou  reine  de  la  région  supérieure  , ou 
enfin,  d’une  déesse  ou  d’une  reine  de  la  région  inférieure  , sui- 

vant le  sens  particulier  de  l'insigne  qui  surmonte  la  tête  du  reptile.  Le 
phénix , oiseau  fantastique  et  à bras  humains  élevés  en  signe  d’adora- 
tion , fut  l’emblème  des  esprits  purs  (putjbl)  exempts  des  souil- 

lures terrestres  et  au  dernier  période  des  transmigrations  f y,  une  étoile  -tf 
employée  dans  un  sens  symbolique,  rappelait  l’idée  d'un  Dieu  ou  d'une 
essence  divine  (5);  une  corbeille  tressée  en  joncs  de  couleurs  variées 


TCAunecMT.  Parole  de  la  part  d'Amon-ra  : mon  /ils  (ni)  de  mon  germe , nota  t’accor- 
dons  de  longs  jours  pour  gouverner  la  région  d’en  haut  et  la  région  d’en  bas.{  Inscription 
des  piliers  du  Rhamesséum  à Thèbes.  ) 

(i)  Inscription  de  Rosette,  texte  hiéroglyphique,  ligne  io;  texte  grec,  ligne  46. 

(a)  Horapolion , livre  I , hiéroglyphe  6 , et  dans  l’exemple  suivant  : 

-o— « ^ 1 Auenoxh  mrrp  waa  îpaiîmt  nuxowG  - ka?. 

Amênôph , Disc  grand,  qui  résidé  dans  la  région  de  Pôné.  ( Inscriptions  de  Dendérah.) 

(3)  Comme  dans  ce  titre  de  Domitien  à Dendérah  : ^ j|  (j  (J  * Aimé  par 

la  déesse  nourrice  souveraine  de  la  région  de  Pôné. 

(4)  Horapolion  , livre  1/35;  II,  57;  et  le  Traite  d’isis  et  d’Osiris.  (5)  Id.  II,  1 
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^sgsy  , ou  par  abréviation,  exprimait  symboliquement  l’îdée 

maître  ou  seigneur  (i),  on  représentait  la  même  idée  par  l’image  du 
sphinx,  oCp  . combinaison  d'une  tête  humaine  avec  un  corps 

de  lion , comme  pour  désigner  la  force  morale  unie  à la  force  physique  (a). 

5i.  Les  caractères  tropiques  ou  symboliques  existent  en  assez  grand 
nombre  dans  le  système  graphique  égyptien.  Comme  les  caractères 
figuratifs,  chacun  d’eux  exprime  à lui  seul  une  idée  complète;  mais  les 
idées  dont  ces  caractères  isolés  étaient  les  signes,  pouvaient  être  rendues 
par  une  tout  autre  méthode  que  l'imitation  directe  ou  l'assimilation  : 
cette  troisième  méthode  consiste  à peindre  les  sons  et  les  articulations 
des  mots , signes  oraux  de  ces  mêmes  idées  dans  la  langue  parlée. 

C.  Caractères  phonétiques. 

5a.  Les  caractères  de  la  troisième  classe,  la  plus  importante,  puisque 
les  signes  qui  la  composent  sont  d'un  usage  bien  plus  fréquent  que 
ceux  des  deux  premières,  dans  les  textes  hiéroglyphiques  de  tous  les 
âges,  ont  reçu  la  qualification  de  phonétiques,  parce  qu'ils  représentent 
en  réalité , non  des  idées , mais  des  sons  ou  des  prononciations. 

53.  La  méthode  phonétique  procédait  par  la  notation  des  voix  et  des 
articulations  exprimées  isolément , au  moyen  de  caractères  particuliers, 
et  non  par  la  notation  des  syllabes.  La  série  des  signes  phonétiques 
constitue  un  véritable  alphabet  et  non  un  syllabaire. 

54-  Considérés  dans  leur  forme  matérielle , les  caractères  phonétiques 

(1)  Inscription  de  Rosette,  texte  hiéroglyphique , lignes  6,  11,  etc.;  texte  grec,  lignes  38 , 
4a,  etc. 

(1)  Principalement  dans  les  textes  hiéroglyphiques  des  temps  postérieurs. 
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furent,  comme  les  caractères  figuratifs  et  les  caractères  tropiques , des 

images  d'objets  physiques , plus  ou  moins  développées. 

55.  Le  principe  fondamental  de  la  méthode  phonétique  consista  à re- 
présenter une  voix  ou  une  articulation  par  l’imitation  d'un  objet  phy- 
sique dontle  nom,  en  langue  égyptienne  parlée,  avait  pour  initiale  la  voix 
ou  l’articulation  qu’il  s’agissait  de  noter.  Ainsi  ; 


LE  SIGNE, 

REPRÉSENTANT , 

NOMMÉ 

EN  LANGUE  PARLÉE, 

AVAIT  POUR  VALEUR  PHONÉTIQUE 

H- 

Une  houpe  de  ( 
roseau , 1 

| <5.  KG. 

1 OKG. 

d 

0 

■ Ai 

^ J voyelles  vagues. 

VV 

Un  aigle , 

d&UJJU. 

d 

A voyelle  vague 

IM' 

Un  champ , 

KOI. 

K 

. R. 

^ ’ 
EL 

Une  coiffure  i 
égyptienne , \ 

K 

. K. 

• 

Njcticorax , 

juotXax. 

XX 

. M. 

Une  bouche , 

peu. 

P 

. R. 

ff  • 

Un  scarabée, 

ouupe. 

O 

. TH. 

■ 

Un  œuf, 

cooTge. 

c. 

. S. 

Une  main , 

TOT. 

T 

. T 

3^  ■ 

Une  lionne, 

Xa&ul). 

X 

. L. 

K • 

Une  navette , 

HAT. 

n 

. N. 

Un  bassind’eau,  ujhi. 

& 

.SCH. 

56.  l)u  principe  phonétique  ainsi  posé,  il  résulta  la  faculté  de  repré- 
senter une  même  voix  ou  une  même  articulation  par-  plusieurs  carac- 
tères différents  de  forme  comme  de  proportion.  Ainsi,  par  exemple, 
un  scribe  égyptien,  usant  de  cette  latitude  inhérente  à la  méthode 
phonétique,  pouvait,  à son  choix,  représenter  indifféremment  . 
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I/articulation  P (R),  par  une  bouche,  pa>,  par  une  fleur 

de  grenade , çfv  pou&n , ou  par  une  larme  £ , piue; 
L'articulation  T , par  une  main , TOT,  par  une  aile , 


Teng,  ou  par  une  huppe,  Tcmin; 

L'articulation  C (S),  par  un  œuf,  ^ coorge,  par  un  enfant , 
ci,  par  une  oie-chœnalopex , ^ CAp  ou  cop,  ou  enfin 

par  une  étoile  ciot; 

L'articulation  10  (le  CH  français  et  SCI!  des  Allemands),  par  un 
bassin  ou  réservoir  d'eau , litfeai  tym , par  un  jardin , Y (Y.T  ujriH , ou 
par  l’image  d'une  espèce  de  chèvre  sauvage,  appelée  tydjy. 

57.  Mais  le  nombre  de  ces  signes  variés  pour  chaque  voix  ou  articu- 
lation , était  peu  considérable;  et  il  ne  pouvait  nullement  dépendre  du 
caprice  d’un  scribe  d'en  introduire  de  nouveaux  dans  les  textes.  Le 
nombre  de  ces  caractères , que  nous  avons  nommés  homophones , 
parce  qu'ils  servent  à noter  un  même  son,  avait  été  fixé  d'avance  et 
consacré  par  l'usage. 

58.  Le  but  réel  de  l'introduction  de  tous  ces  caractères  homophones 
dans  le  système  graphique  égyptien,  put  être  d'abord  de  symboliser 
en  quelque  sorte  l’objet  de  l’idée  en  même  temps  qu'on  peignait  le 
mot  qui  lui  servait  de  signe  dans  la  langue  orale.  Cette  idée  a déjà 
été  avancée  dans  notre  Précis  du  système  hiéroglyphique  (1),  auquel 
nous  renvoyons  le  lecteur.  Mais  il  devient  évident,  d'un  autre  côté, 
que  beaucoup  d'homophones  furent  adoptés  pour  faciliter  la  disposi- 
tion et  l'arrangement  régulier  des  caractères  en  colonnes  verticales  ou 


(1)  Chap.  X,§  Vit,  pag.  370  Je  la  a*  édit. 


a 
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en  lignes  horizontales , selon  la  forme  <le  l'espace  destiné  à recevoir 


un  texte  écrit,  ou  une  inscription  sculptée.  S'il  s'agissait,  par  exemple, 
d’écrire  le  mot  Cjuc  (sèms)  dans  une  colonne  verticale,  on  pouvait, 
en  usant  des  divers  caractères  homophones  des  articulations  C (S,  et 


bien 


JJ  (M),  le  tracer  comme  il  suit  : £=  ou 
par  des  signes  disposés  de  manière  à occuper  toute  la  largeur  de  la 
colonne;  et  si  l’on  écrivait  sur  une  ligue  horizontale,  on  employait 
de  préférence  des  homophones  dont  la  forme  était  propre  à occuper 
toute  la  hauteur  de  la  ligne  PM  ■ PÏP  et  même  P ' „ , indif- 


féremment. 

5t).  On  se  plaisait,  surtout  dans  les  derniers  temps  de  la  domination 
grecque  en  Egypte  et  sous  celle  des  empereurs , à varier  extrêmement 
l'orthographe  des  mots,  par  l’emploi  recherché  des  différents  carac- 
tères homophones  : nous  citerons  pour  exemple  toutes  les  variations 
du  nom  égyptien  de  la  ville  de  Latopolis  en  Thébaïde,  l'Esné  des  Arabes, 
la  CM  H des  livres  coptes  : toutes  ces  variantes  existent  dans  les  inscrip- 
tions du  pronaos  du  grand  temple  de  cette  capitale  de  nôme  : 


. t i c 


Ces  divers  groupes  forment  tous  le  nom  propre  de  la  ville  CH,  suivi  \ 

parfois  de  la  voyelle , CHU  (n“  5 et  8),  ce  qui  le  ramène  tout-à-fait 
au  nom  copte.  Les  signes  es  indiquent  ici,  comme  partout  ail- 
leurs, que  le  groupe  de  caractères  dont  ils  font  partie  est  un  nom 
propre  de  pays  ou  un  nom  propre  de  ville. 

6o.  Le  son  des  caractères-voyelles  de  1 alphabet  phonétique  égyptien 

I 

/ 
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n’a  pas  plus  de  fixité  que  celui  des  signes-voyelles  dans  les  alphabets 
hébreu , phénicien  et  arabe  : il  subit  absolument  les  mêmes  variations. 

Comme  dans  les  textes  hébreux  et  arabes,  la  plupart  des  voyelles 
médiales  des  mots  sont  habituellement  omises  dans  les  portions  des 
textes  hiéroglyphiques,  ou  hiératiques,  formées  de  signes  phonétiques  : 
ainsi  les  mots  que  les  Égyptiens , après  l’adoption  de  l’alphabet 
copte,  écrivaient  Tertg  ( tenh ) con  (son)  djuorn  (amoun)  p&T 
( rat  ) cnip  ( spir  ) fcOJUiTi&noc  ( domitianos  ) fiepeniKH  ( bérénikè 
avec  toutes  les  voyelles  soit  médiales , soit  finales,  se  présentent  dans 
les  textes  conçus  en  écriture  sacrée  sous  les  formes  réduites  | 

(ing  une  aile),  ^ (en  frère),  (|j^  (&«n  le  dieu  Ammon), 
P J°^_  (cnp  côté),  *=»  ( pT  pied),  ] (]  (]  ( zjumne 

Do rnitianus  ),  /j  (j  Q ( fipniKH  Bérénice).  Ces  deux  derniers 

mots,  noms  propres  appartenant  à la  langue  latine  et  à la  langue 
grecque,  prouvent  que  les  Egyptiens  opéraient  ces  suppressions  de 
voyelles,  même  dans  les  mots  étrangers  introduits  dans  leur  langue. 

61.  Les  articulations  aspirées  de  la  langue  égyptienne  sont  rendues, 
dans  les  textes  hiéroglyphiques , par  les  mêmes  signes  que  les  articu- 
lations simples  correspondantes;  c’est-à-dire  qu’une  même  série  de 
signes  homophones  exprimait  l’articulation  T (T)  et  l’articulation  0 
(TH);  une  seconde  série,  l’articulation  II  (P)  et  l’articulation  O (PII); 
une  troisième  série,  l'articulation  g (H)  et  l’articulation  £)  (RH,  le 
jota  espagnol);  une  quatrième  série,  l’articulation  R (R)  et  l’articu- 
lation X ( le  CH  des  Allemands). 

H arriva  cependant  qu'en  transcrivant  quelques  mots  étrangers  en 
caractères  hiéroglyphiques , les  Egyptiens  exprimèrent  le  <t>  des  Grecs 
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par  les  signes  hiéroglyphiques  g (P)  et  fl]  (H)  réunis,  comme,  par 
exemple,  dans  le  nom  propre  rg  t)î) ^S~S>[]i]  ^ P I IgeiÀemoc  (Philipos), 
Philippe  (i),  plus  ordinairement  écrit  t)  t)  ^ lr?  <J)Xinoc  (a),  le 
caractère  gj  faisant  à la  fois  fonction  du  n et  du  <I>  des  Grecs.  Dans 
plusieurs  contrats  de  vente  en  écriture  démotique,  les  noms  propres 
grecs  «IxXiTtjAo;  ou  et  <K6iç,  sont  orthographiés  c//f3///xXv2. 

( ngXitmc  ) et  ( ngftc  ) , le  n et  l’aspiration  g exprimés 

isolément. 

Dans  l'alphabet  hiéroglyphique,  les  signes  de  l’articulation  <\  (L) 
servent  aussi,  indifféremment,  à noter  l’articulation  P (il);  ces  deux 
consonnes  liquides  s’échangent  d'habitude  l'une  pour  l’autre.  Ainsi  le 
mot  Xak  est  tantôt  écrit  ^ ou  ^ (pu),  et  tantôt  (Xk); 

et  le  nom  propre  ÀXé£av&poç,  Alexandre,  souvent  écrit  avec  régu- 
larité  jN-52^1  SS  «cXncAnàpc , fut  quelquefois  orthographié  PU 
4pxc<tn2.pc  (3),  selon  le  caprice  de  l’écrivain. 

Ga.  Il  résulta  de  cette  habitude  constante  de  rendre  les  articulations 
aspirées  d’un  même  ordre  par  des  caractères  semblables,  comme  du 
vague  des  voyelles,  et  de  l’emploi  de  l’une  pour  l’autre  des  liquides  L 
et  R,  que  toutes  les  différences  de  dialectes  disparurent  dans  les  textes 
rédigés  en  écriture  hiéroglyphique  ou  en  écriture  hiératique;  car  les 
trois  dialectes  de  la  langue  égyptienne,  tels  qu’ils  nous  sont  connus  par 
les  livres  coptes*  se  distinguent  principalement  entre  eux  par  l'emploi 


(i)  Légendes  de  Philippe  Arridhèe . sur  le  portique  d'Aschmouneto. 

(»)  Légendes  du  même , sur  le  sanctuaire  de  granit  au  palais  de  Kamac. 

(3)  Légeudes  d'Alexandre , fils  d’Alexandre-lc-Grand  , à Élephantine.  au  sanctuaire  de 
Louqsor,  clc. 
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ou  le  rejet  de  certaines  lettres  aspirées,  par  des  permutations  de 
voyelles , ou  par  l'usage  de  l’articulation  L à la  place  de  l’articulation  R. 

63.  Les  Égyptiens,  devenus  chrétiens,  abandonnèrent  aussitôt  leur 
écriture  nationale  ; et  les  hiéroglyphes  cessèrent  d'être  employés.  On 
substitua  à l'écriture  sacrée  X alphabet  grec  accru  d'un  petit  nombre  de 
caractères  phonétiques  égyptiens , représentant  les  articulations  étran- 
gères à la  langue  grecque.  Cet  alphabet  des  Egyptiens  chrétiens  est 
connu  sous  le  nom  d 'alphabet  copte ; il  est  à la  page  suivante. 

64.  C'est  naturellement  de  cet  alphabet  copte  que  nous  userons  dé- 
sormais, soit  pour  les  transcriptions  des  mots  égyptiens  écrits  primiti- 
vement en  hiéroglyphes  phonétiques,  soit  pour  faire  connaître  les  mots 
égyptiens  dont  les  hiéroglyphes  mimiques , figuratifs  et  symboliques 
étaient  les  équivalents  habituels. 

65.  Le  tableau  suivant  ( pages  35  à 46)  renferme  tons  les  hiéroglyphes , 
phonétiques,  et  les  signes  hiératiques  correspondants , dont  la  valeur, 
exprimée  en  lettres  coptes,  est  incontestablement  reconnue. 

l^s  signes  hiéroglyphiques  ont  été  disposés  de  gauche  à droite,  et 
les  caractères  hiératiques  de  droite  à gauche , unique  direction  que  ces 
derniers  soient  susceptibles  de  prendre. 

On  a donné,  tant  que  cela  a paru  indispensable,  la  forme  pure  de 
l'hiéroglyphe,  suivie  de  la  forme  linéaire,  lorsque  celle-ci  s'éloignait  un 
peu  trop  de  la  première 

Quelques  signes  (notés  E.  S.)  n'ont  été  observés  que  dans  certains 
textes  appartenant  au  règne  des  rois  des  xix'  et  xx*  dynasties,  conçus 
en  une  espèce  d 'écriture  secrète. 

Ceux  notés  B.  E.  se  retrouvent  dans  les  inscriptions  qui  décorent 
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les  monuments  de  la  basse  époque , qui  ont  été  sculptés  sous  les  der- 
niers des  Lagides  et  sous  les  empereurs.  La  plupart  de  ces  signes 


sont  abusivement  employés  comme  phonétiques. 

ALPHABET  COPTE 

NOM 

Wtni'DV  **  PJtGNnNGlATIGN  Vil  Tint 


FIGURE. 

iirrnas  coptes 

PRONONCIATION. 

V ALI  UK 

X 

A 

A 

3VX4>a 

Alpha 

a. 

B 

& 

B 

B 12.  A 

Vida 

b,  v. 

r 

r 

r 

r«sjtuiA 

Gamma 

gh- 

X 

h. 

4 

AaXxa 

Dalda 

<L 

e 

6 

e 

6i 

Ei 

e , a bref. 

t 

Ç 

*. 

Cita 

Zida 

Z 

H 

H 

H 

Hta 

Hida 

i,  ai,  ei. 

© 

0 

e 

©ita 

Thida 

th. 

i 

1 

i 

Iatta 

Iauda 

<*. 

K 

K 

K 

Kabtta 

Rabha 

k. 

X 

* 

A 

(Aatàa 

Laula 

t. 

U 

XX 

n 

Ui 

Mi 

m. 

N 

n 

M 

Ni 

Ni 

fl. 

Z 

B 

C 

E' 

Exi 

x,  ks 

0 

o 

O 

O 

0 

o bref. 

n 

n 

n 

ni 

Pi 

P,  b. 

p 

P 

P 

Po 

Ro 

r. 

c 

c 

c 

CfJUA 

Sima 

s. 

T 

T 

T 

Tat 

Dau 

t,d. 

T 

T 

T 

Te 

Ue 

u,  i,  v. 

<D 

* 

* 

<t>i 

Phi 

ph. 

X 

X 

X 

Xi 

Chi 

ch. 

¥ 

+ 

+ 

Wi 

Epsi 

ps. 

CO 

uu 

U) 

UJ 

Ô 

o long. 

QJ 

» 

2* 

©61 

Schei 

ch,  sch  allemand 

q 

q 

M 

qei 

Fei 

f 

b 

Jb 

i» 

Jbe. 

Rhei 

kh,  kha  arabe 

e 

& 

l 

gopi 

Hori 

h. 

X 

X 

X 

Xahxia 

Sjansjia 

sj- 

CT 

<r 

O- 

(Rua 

Scima 

s fort 

T 

■r 

+ 

fi 

Dei 

ti. 
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21 

D £>  • u.- 

3£ 

A . AA . O . 

21 

4 «0  . 

—8- 

or.  a* . 

l3 

>=N^ 

OT.  O TU)  . OTO  . 

34 

— T • ■>  fi  • 

aa  . or  . ai , ovu) 

25 

^ r . 

T 1 

(B  E R) 

A . 

26 

rr 

■°3 

or . 

V 

J>  JO) 

or.  o . a)  . 

afl 

X-  x- 

y- 

<»  . 

29 

r==Cd  • 

4 

•Ai 

1 . €1  . 

3o 

• X • — -f£& 

U)  . 

3i 

V 

•/•/•y 

or  . u>  . r . 

3i 

^ ■ ~M~ 

<a> 

m • (?) 

33  ' 

*)  • 0 

■w 

O . U)  . 

1 

\ 

#1-  R- 

•DR 

O tJO. 

34 

Hh  Hh  ■ 

tf*  -ff  -»f 

or  . u>  . . 

IO 
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■ 

art"  \ . 

* . « P.  p . 

ART  : Il  . M . 

9Ô 

O 

lia 

• SL 

99 

(B.E.) 

11) 

bunnac  • x— 1 ■ 

•U 

r r r r r.  miu^ 

■flfl 

IOO 

£ ■ 

(B.E.) 

•*i 

IOI 

ô ' 

1b  E.) 

109 

Iaa.  im 
lijyyv- 

(B.E.)  • 

(B.E.)  •y<»>î 

"7 

kV 

W 

io3 

4k  • 

(B.E.) 

Il8 

w 

3 ; 

104 

^ • 

(B.E.) 

"9 

10  S 

! E.S.  \ 

pool-  <=> 

120 

106 

m , 

T- 

io7 

112 

#=-=■  • 

1 106 

D • 

ia5 

t) h -te 

109 

H 

ni 

n3 

• 3' 

■ 9 

110 

116 

M- 

-H 

1 

1*7 

'B.r.) 

Hl 

■=&>  • (?) 

128 

û=s  • 

h 
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art! 

Mu. 

• AWA. 

— 

• 

— 

S • 0-5-ê- 

s-§-e- 

5 

s-g- 

•5 

V-ÿ- 

■V, 

<3- 

•fr 

I-r 

*=X  •. 
fWV 

• <V* 

H- 

l 

H 

:y  t,y 

■J-J-zL 

tl 

D — - — ■ — 3 • p % 

(B.X  ) 

<ÇT5<  ■ 

(B.  K.) 

t 

(.»•«■) 

1 • r r 

! +-o. 

%■ 

iv 

ART?  n 

n.  <P 

a in. 

Iéës 

l — q-F=p 

•h-h 

■r 

r ■ 

r 

rüh  •(?)■ 
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art: 
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I^ï 
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i56 

l;5 

cfP  • 

(F.  S) 

- «tK 

'74 

•A 

|58 

p p- n 

■H 

'7J 

Vv 

•>  > 

i*9 

11 

•M 

.76 

“fît 

t 

160 

• « © 

161 

fe-è-é3- 

1T 

7/ 

fi  > 

< 

16a 

(B.  K.) 

SS 

(B.E.) 

i63 

(B  E .) 

0 

■64 

« • 8- 

* 

ART  7 2?. 

x.„  (T  cr. 

i65 

'79 

Æ • 

JL  £- 

1A0 

1 î 

166 

% 

(B.E.) 

161 

G G>- 

• fi-a 

.67 

î 'J' 

(ta,.)  . ^■‘1 

182 

M-rn-M 

166 

(B.E.) 

ifl5 

/• 

II 

.69 

1r5fr 

i«4 

■i» 

'7° 

J- 

(B.E.)  . Jj 
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'7' 

-< — » . 

(B.E.) 
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Cette  série  de  caractères  de  son  se  retrouve  dans  tous  les  textes 
hiéroglyphiques  et  hiératiques  de  toutes  les  époques.  La  valeur  indi- 
viduelle. aussi  bien  que  la  forme  de  chaque  signe,  ne  paraissent  point 
avoir  éprouvé  d’altération  ni  de  modification  sensible. 

Tout  texte  hiéroglyphique  ou  hiératique  se  compose  d’un  assemblage 
des  tro»  espèces  de  signes  dont  nous  venons  d'exposer  la  nature  par- 
ticulière, employés  simultanémeut  : c’est-a-dire  que.  dans  toute  inscrip- 
tion égyptienne  en  écriture  sacrée,  ou  rencontre  constamment  les 
caractères  figuratifs  et  tropiques  entremêles  a des  groupes  de  carac- 
tères phonétiques , ou  combinés  avec  eux , chaque  sorte  de  caractères 
concourant  à l’expression  des  pensées  selon  la  méthode  qui  lui  est 
propre,  par  \ imitation,  directe,  par  la  similitude,  ou  par  la  notation 
du  son  des  mots. 

La  transcription  suivante  de  la  dernière  ligne  de  la  célèbre  inscrip- 
tion de  Rosette  donnera  une  idée  suffisante  de  ce  mélange  habituel 
des  signes  des  trois  ordres 


* îï 


Ou  a désigne  les  caractères  figuratifs  par  la  couleur  rouge  ; les  ca- 
ractères tropiques  par  la  couleur  bleue,  et  les  phonétiques  par  une 
teinte  jaune.  Il  est  aisé  de  voir  par  cet  exemple  que,  dans  un  texte 
hiéroglyphique , les  caractères  phonétiques  sont  plus  multipliés  que 
les  caractères  tropiques , et  ceux-ci  que  les  signes  figuratifs. 
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§ II.  IF.  CT  LIRE  DKS  SIGNES 

68.  Puisque  la  plus  grande  portion  de  tout  texte  hiéroglyphique 
consiste  en  signes  phonétiques,  l'écriture  sacrée  fut  en  liaison  directe 
avec  la  langue  parlée,  car  la  plupart  des  signes  de  l’écriture  repré- 
sentaient les  sons  de  la  langue  orale. 

69.  La  même  liaison,  mais  moins  directe,  exista  également  entre  la 
langue  parlée  et  les  caractères  figuratifs  ou  mimiques,  parce  que  cha- 
cun d'eux  répondait  à un  mot  de  la  langue,  signe  oral  de  l'objet  dont 
le  caractère  présentait  l'image;  le  mot  devait  donc  habituellement  servir 
de  prononciation  au  caractère  image  : ainsi, 


LE  CARACTÈRE 

SE  prononçait 

Nourrice , 

tX6j6.ru 

> ■ 

Enfant, 

Cl. 

ÿ ' 

Homme , 

pu me. 

i ' 

Femme , 

guue 

Lèvres , 

CTTOTOT. 

w • 

Mamelles, 

unerj-. 

1 

Doigt, 

TH&. 

70.  Il  en  fut  de  même  quant  aux  caractères  tropiques  ou  symbo- 
liques ••  on  attacha,  pour  ainsi  dire,  à chacun  de  ces  signes  un  mot  de 
la  langue  parlée,  exprimant  par  le  son  précisément  la  meme  idée  que 
le  caractère  rappelait,  soit  par  syuecdoche,  soit  par  métonymie,  ou  au 
moyen  d une  métaphore, 
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U CARACTÈRE 

SI  PROK05ÇAIT  DOXC. 

Mois , 

e&OT. 

{ 

Année, 

poune. 

C3 

Nom, 

pan. 

nâTi 

Or, 

nor&. 

Argent, 

8A T- 

<=& 

Nuit, 

<5cop&. 

s 

Panégyrie , 

g&AI. 

71.  Ainsi  donc,  un  texte  hiéroglyphique  ou  hiératique  pouvait  être  lu 
tout  aussi  couramment  qu’on  lit  de  nos  jours  une  page  d'écriture  à la 
Chine,  ou,  en  Europe,  des  traités  d’algèbre,  lesquels  offrent,  comme 
un  texte  égyptien , un  mélange  continu  de  caractères  phonétiques  et 
idéographiques. 
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CHAPITRE  III. 

DE  LA  REPRÉSENTATION  DES  NOMS  COMMUNS  DE  LA  LANGLK  ORALE 


ji.  Les  trois  méthodes  ou  procédés  fondamentaux  de  l'écriture  sacrée, 
X imitation , X assimilation  et  la  peinture  des  sons , furent  appliquées  à la 
représentation  ou  notation  des  noms  communs  de  la  langue  égyptienne 
parlée. 

A.  Noms  communs  figuratifs. 

7 3.  Les  noms  communs,  rappelant  l’idée  des  objets  physiques  les  plus 
ordinaires,  ou  ceux  qui  frappent  habituellement  les  sens  et  avec  les- 
quels l'homme  se  trouve  en  rapport  d’une  manière  constante,  furent 
rendus  par  des  caractères  figuratifs  : cette  série  désignés  fort  étendue, 
et  pour  ainsi  dire  indéfinie , comprend  en  général  : 

i°  Les  noms  génériques  de  l’espèce  humaine  et  les  noms  des  mem- 
bres du  corps  humain  ; 


» 

& 

* 

,ir 

— *<0 >■> 

à 


punie, 

Homme. 

TOT,  Main. 

giue, 

Femme. 

* Poing 

et, 

Enfant. 

r— a- 

yftm , Bras 

Ohequj, 

Chevelure. 

s ' 

TH& , Doigt. 

fUA, 

Yeux. 

utio-j-,  Mamelles. 

o&ge, 

Dent 

a 

<Tpnre,  Phallus. 

UdC2£ , 

Oreilles. 

unpAT,  Jambes. 

CITOTOT, 

Lèvres. 

<Sbn,  L*Pauœe 

de  la  main 
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a*  Les  noms  de  la  plupart  des  différentes  espèces  de  quadrupèdes 
et  de  quelques-uns  de  leurs  membres  ; 


ÎR.. 

JUOTI, 

Lion. 

IUJ, 

etu,  | 

Ane. 

OJTTT, 

Hippopotame. 

Â 

ÛÉlC, 

Peau  de  pan- 
thère. 

-’K) 

6&OT, 

Éléphant. 

Z 

ÂTj 

Cdgci, 

Dorcas. 

cpq, 

Girafe. 

la 

iK,  I 

eiorA,  | 

j Antilope. 

8™, 

gTUJp, 

J Cheval. 

é* 

a4>ot, 

Oryx. 

*>F3 

«86, 

Bœuf. 

1b 

amy, 

Gazelle. 

feï 

ege.T, 

Vache. 

SX 

p»p. 

Porc. 

Sb» 

Ou 

juutce, 

Veau. 

>v  tr\ 

utm, 

eien, 

J Cynocéphale. 

K 

UJAT, 

Chat. 

orgoop, 

Chien. 

3°  Les  noms  de  quelques  espèces  d' oiseaux,  les  images  des  volatiles 
appartenant,  pour  l'ordinaire,  à la  classe  des  caractères  phonétiques 
ou  à celle  des  symboliques  : 


M 

npeor, 

norpe, 

j Vautour. 

> 

inl;  lEPcrvier- 

A 

JT 

BS, 

Héron. 

$• 

Demoiselle  de 
<r"<îh’  Numidie. 

V 

i-  ■■'. 

amr, 

Canard. 

V- 

iJTI  ’ j Hirondelle. 

Renne,  J 

Teng, 

Ailes. 

coorge,  Œuf 

J 
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4*  Les  noms  des  reptiles,  en  petit  nombre;  ceux  de  quelques  espèces 


de  poissons , et  de  quatre  insectes  : 


ucujg,  Crocodile. 

* 

« 

& 

orpu» , Aspic. 

• 

« 

Tjug 

^0C*5  j Serpent. 

gqw,  ! v 

U 

Oxyrinque. 

il 

tumy , Tortue. 

« 

Sauterelle. 

tïctug,  jouaral. 
mux)T,l 

l 

«1, 

Mouche. 

£,K  ’ J Grenouille. 

Xporp,i 

3p 

cX<T, 

Scorpion. 

« « 

-AA. 

qeirr, 

Ver. 

5‘  Les  noms  d'un  nombre  très-borné  d'êtres  appartenant  au  règne 

végéta! 

C'_ymn , Lotus. 

&tu, 

Arbre. 

\ 

Bouton  de 
■“W"1"'  lotus. 

«r* 

;ye, 

Bois. 

Branche. 

Lotus 

CSa",n’  (abrév). 

Si 

gpHpe,  Fleur, 

6"  Les  noms  de  la  plus  grande  partie  des  produits  des  arts  et  de 

l'industrie  humaine,  tels  que  vêtements , ustensiles 

, meubles,  édifices , 

instruments , 

etc. , etc.  En  voici  des  exemples  variés  : 

§ 

aux.  Pain. 

oiSo 

« 

Table  de 

Grande 
ncujem,  couronne 
royale. 

U, 

proposition. 

{Barque. 

\ Vaisseau. 
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? 

9 


t 

Ü 

ÏÏ\ 

Mi 


utgc, 

Collier. 

jynrei, 

Pagne. 

t 

&<1CU>0T, 

Demi -tuni- 
que en  toile  <3?  ~ <ï~' 
peinte. 

TÏ, 

TA&T6&, 

Sandales.  I 

3fl 

ivKc, 

Chevet  ou  1 ! 
hémicycle. 

î 

CpH, 

Flabellum.  ' 

ï 

ueiogo , 

Miroir. 

i 

ueiogo 

Miroir. 

t 

j 

| 

CHqi, 

C: 

Glaive. 

A 

± 

ireTTG,  | 

4»+’  ) 

** 

Arc. 

1 

nevre, 

Arc. 

c&re,  | 
cooneq , ) 

hi 

Flèche. 

! 

CATC, 

1 Flèche, 
j trait. 

OKTu, 

Doucher. 

TnT 

Sywnty, 

t 

llarpé.  % 

mi 

a 

Fouet.  f 

ï 

u>ppi, 

Char.  i-J-lA 

&4C  , Scie. 

UjtMji,  Balance. 

xityip,  Encensoir. 


« Pylône. 

c&uj-nAA , Propylon . 

Colonne  à cha- 
piteau imitant 
la  houpc  du 
papyrus. 

Colonne  à cha- 
« piteau  imitant 

lalleurdu  lotus. 


Colonne  à cha- 

Ï liteau  imitant 
a fleur  du  lo- 
tus-lis. 


Colonne  à cha- 
t piteau  à bou- 

tons de  lotus 
tronqués. 

Bari  ou  Arche 
&4.tMjun-pH,  du  dieu  Am- 
mon. 

0 — Bari  on  Arche 

&AJl-«yonc,  dudieuChons. 

Naos  ou  cha- 
<5cct,  |>elle  mono- 

CA<iMeouCha- 
®BGT’  pelleportative. 

<4 
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Sistre. 

A 

totujt, 

Statue. 

■ 

Obélisque. 

IT 

tyHOTC, 

Autel. 

Sicle,  monnaie 

tf 

Thalamus. 

O 

0 

u*q, 

d’or  ou  d'ar- 
gent. 

a 

Palanquin. 

' r 

OTTO), 

Pectoral. 

Les  textes  hiéroglyphiques  présentent  une  foule  d’autres  exemples 
de  l'emploi  de  caractères  de  cet  ordre. 

7"  Certains  noms  communs  rappelant  l'idée  d’individus  revêtus  de 
quelques  dignités  particulières,  ou  exerçant  des  fonctions  publiques, 
furent  également  exprimés,  en  écriture  hiéroglyphique,  par  des  ca- 
ractères figuratifs,  c’est-à-dire  par  l’image  d'un  homme  ou  d'une  femme 
portant  les  insignes  caractéristiques  de  la  dignité  ou  de  la  fonction  : on 
exprimait,  par  exemple,  l’idée  Roi  par 

un  personnage  ayant  la  tête  ornée  de  la  coiffure  Pschent,  le 
symbole  de  la  domination  sur  les  régions  supérieures  et 
inférieures,  et  tenant  en  main  un  sceptre  pur; 

Ou  par  un  individu  dont  la  tête  est  décorée  d'une  coiffure 
commune  aux  souverains  de  l’Egypte  et  au  dieu  Phtah, 
l'instituteur  de  la  royauté; 


Ou  par  un  personnage  à la  coiffure  duquel  est  attaché 
l’aspic  ou  serpent  royal  nommé  Uræus  (orptu) , insigne  du 
pouvoir  suprême; 

Ou  enfin  par  un  personnage  assis  à l’égyptienne,  le  front 
orné  de  X Uræus,  et  tenant  dans  la  main  un  pedum  et  un 


fouet , emblèmes  de  la  Modération  et  de  l’Excitation. 
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Ces  caractères  figuratifs  répondent,  lorsqu'ils  sont  employés  iso- 
lément dans  les  textes  hiéroglyphiques,  au  mot  cuoorren  ou  corrn 
qui,  dans  la  langue  égyptienne,  exprimait  l’idée  Roi  ou  Directeur 
suprême. 

8°  L'écriture  sacrée  rendait  aussi  d’une  manière  analogue  les  mots  : 
Tcottu  ou  Torpa»,  Reine,  par  une  figure  de  femme 
assise,  coiffée  de  la  partie  supérieure  de  la  couronne  royale 
appelée  Pschent  et  tenant  le  fouet  dans  la  main  ; 

ÜJHpi  ; finpi , un  aîné , un  chef,  un  commandant,  le  pre- 
mier personnage  dans  une  hiérarchie,  par  l’image  d'un 
homme  debout,  tenant  un  sceptre  pur,  et  une  sorte  de 
bourse; 

Tathpi , T&Hpi , une  aînée,  une  principale , par  une  femme 
debout  tenant  les  mêmes  insignes  ; 

Ca#  ou  caJ)  , un  Grammate  ou  scribe  sacré,  par  un  homme 
à tête  rase  accroupi,  tenant  appuyée  contre  sa  poitrine  une 
palette  d'écrivain  que  les  Grecs  ont  appelée  xjxvùv,  parce 
quelle  servait  en  même  temps  de  règle  (Horapoiaoi*,  liv.  I", 
hiéroglyphe  5i); 

Ctu  ou  curm,  Prêtre  chargé  du  principal  rôle  dans  les 
cérémonies  religieuses  et  funéraires,  par  nn  homme  couvert 
d’une  peau  de  panthère,  insigne  de  ses  fonctions; 

IlAKÂg , Prêtre  chargé  de  faire  les  libations  (K&£,  en  langue 
égyptienne),  par  un  personnage  à tête  rase  épanchant  l’eau 
d’un  vase  à libation  ; 

Uatoi  , un  Guerrier,  un  soldat , un  membre  de  la  caste 
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militaire,  par  un  homme  accroupi  portant  un  carquois  sur 
ses  épaules,  et  saisissant  un  arc  ou  une  lance. 

Mais  ces  caractères  et  plusieurs  autres  du  même  ordre  ne  sont  usités 
que  dans  les  inscriptions  hiéroglyphiques  sculptées  en  grand  et  avec 
beaucoup  de  recherche. 

74.  On  remplaçait , dans  les  textes  en  écriture  sacrée , l'expression  pho- 
nétique de  quelques  noms  communs,  par  des  caractères  que  nous  devons 
ranger  dans  la  classe  des  signes figuratif  s K quoiqu’ils  ne  soient,  au  fond , 
que  des  images  conventionnelles  tracées  d’après  des  idées,  vraies  ou 
fausses,  que  les  Egyptiens  s’étaient  formées  de  certains  objets.  Tels  sont 
par  exemple  : 


ne,  $e,  Ciel. 

id. 

Dernier  quartier. 

î 

ne,  ^e,  Id.  abrégé. 

O 

id. 

Lune  en  conjonction. 

.1 

OT&M , j , 

* Lumière. 
OTOGffl , 1 

ic 

CtOT, 

Étoile. 

O 

pH.  Soleil. 

/WWV\ 

/WVW\ 

/WWV\ 

JUCUOT, 

Eau. 

3> 

°°ô’  (Lune. 

10g,  ru 

— 

id.  abrégé. 

V-*' 

id.  I"  quartier. 

Terre. 

O 

id.  Pleine  Lune 

rtuoT, 

Montagne. 

On  pourrait  même  donner  à certains  caractères  remplaçant  quelques 
noms  communs  dans  les  textes  hiéroglyphiques,  la  dénomination  de 
signes  figuratifs  abrèges  ; tels  sont  en  particulier  : 
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habitation  y maison , demeure , demeure , salle  hypostyle  : ces  carac- 
tères ne  présentant  en  effet  que  des  plans  ou  des  coupes  avec  l'in- 
dication des  portes  et  des  fenêtres,  tiennent  ainsi  le  milieu  entre  les 
caractères  tropiques  et  les  caractères  figuratifs. 


B.  Noms  communs  exprimés  symboliquement. 


75.  L’écriture  égyptienne  sacrée  remplaçait  souvent  par  des  signes 
symboliques  ou  tropiques  un  assez  grand  nombre  de  noms  communs , 
au  lieu  d’en  noter  les  sons  par  le  secours  des  caractères  phonétiques. 
On  peut  voir  ci-dessus  ( Chapitre  II,  B,  page  a3)  par  quelles  méthodes 
on  procéda  à leur  création.  Mais  il  importe  de  faire  observer  que,  si 
beaucoup  de  noms  communs  sont  notés  chacun  en  particulier  par 
un  seul  signe  tropique,  comme  par  exemple  : 


ne,  Ciel, 


ejum.  Occident, 


gfoi,  Panégyrie, 


eie&7,  Orient, 


d’autres  Font  été,  au  contraire,  par  des  groupes  formés  de  plusieurs 
signes  apposés  ou  combinés;  il  en  est  ainsi  des  noms  communs  suivants  : 


ehicu,  Miel,  noté  par 
I^ot’  ^Mois,  noté  par 


U ne  abeille  et  un  vase  : 

Ln  croissant  renversé 
et  une  étoile; 


ofLe, 

0&1, 


jLa  soif,  noté  par 


A-wvWs, 

/VWA\\ 


Un  veau  courant  et  le 
caractère  eau. 


Du  reste,  ces  combinaisons  de  caractères  qui  rappellent  le  principe 

i5 
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de  formation  des  caractères  chinois,  n’existent  qu'en  fort  petit  nombre 
dans  les  textes  hiéroglyphiques. 

C.  Noms  primitifs  exprimés  par  des  caractères  notés 

76.  Une  certaine  série  de  caractères  sacrés  étant  susceptibles,  en  leur 
qualité  d’images  d’un  objet  réel , d’être  pris  dans  leur  acception  figu- 
rative , et  en  d’autres  cas,  dans  une  acception  phonétique;  quelques-uns 
même  pouvant  être  employés  tantôt  comme  figuratifs  et  tantôt  comme 
phonétiques  ou  symboliques , il  devint  indispensable  d’indiquer  d’une 
manière  quelconque  un  tel  changement  de  nature  dans  les  signes. 

On  observe,  en  effet,  dans  tous  les  textes  hiéroglyphiques  et  dans 
ceux  qui  sont  conçus  en  écriture  hiératique  ou  sacerdotale,  que  des 
caractères  ordinairement  employés  comme  phonétiques , deviennent 
figuratifs  en  certaines  occasions.  Dans  ce  dernier  cas  ils  sont  toujours 
affectés  des  notes  V ou  ^ T , en  hiératique  j4-  Exemples  : 


SIGNE  PHONÉTIQUE.  VALEUR. 


SIGNE 

DEVENU  r IGUR4TI» 


PRONONCIATION  SIGNIFICATION 


A.  1. 

rL  r 

&4A,  j 
'PI,  1 

Œil. 

T.  O. 

r 

TOI, 

Main. 

p.*. 

f 

pu», 

Bouche. 

4.  (JJ 

r\  c 

(ôSoii 

Bras. 

üf 

ÜJHI, 

Bassin , réser- 
voir d’eau. 

K. 

m 

KOI, 

Champ , cam- 

^  p 

pagne. 

8 

t~S  C 

8IH, 

Chemin. 
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77.  Les  caractères  ordinairement  symboliques  passant  à l'état  de 
caractères  figuratifs , furent  tous  notés  par  le  même  procédé  : 


I 

f 

t 

w 

f 


SIGNIFICATION.  PRONONCIATION. 

81091 

dSTBVD  noutATir. 

SIGNIFICATION. 

Vérité, 

â Ch 

Plume  d'au- 

Justice, 

7U6. 

truche. 

Année, 

poxine. 

t r c~\ 

Branche  de 

f?  • 

palinicr.&A. 

Libyen, 

4>gt.  nicjjdi- 

Arc.  neTTe 

AT. 

q 0 

Symbole  de  l’idée  Ou- 
vrir. 

Symbole  du  calme  ou  du 
repos. 


uuirii 

rr\ 


jT*  h ^ Battant  de 
' 1 porte. 

Ombrelle, fia 


I 


bellum,cpH. 


¥•¥ 


O o 


Symbole  du  mouvement 
ou  de  la  progression. 


TjT  . Chenun.giH 

<37  c,  l 


Caractère  explétifdcstiné 
à carrer  les  groupes. 

Déterminatif  des  noms 
de  contrées. 


es  l 


Volume , Li- 
vre. 

Région, Con- 
trée. 


78.  Enfin,  plusieurs  caractères  figuratifs  ou  tropiques  sont  habituelle- 
ment accompagnés  de  la  marque  [ , soit  pour  indiquer  leur  passage  de  I état 
phonétique  à lctat  figuratif  comme  iÇ  I)  (go  ),Jace;fî  f (jsut),  tete  ; 
<3*f  (pat),  Bouche,  Porte,  Chapitre;  soit  pour  avertir  de  la  transition 
d’un  signe  phonétique  à l état  tropique,  ou  meme  symbolico-phonétique. 
Tels  sont,  par  exemple,  les  caractères \ ' f fils  ou  {a)  fils;  'jp. 

or  1 1 

(&Ai)  âme;  Yv  fgutp),  horus;  U r (ka,  ku>),  offrande  ; Cl  11  (m. 

/} 

mnujutne) , maison , C7'  f (pu),  soleil,  et  r (ofige),  dent 
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D.  Noms  communs  exprimés  phonétiquement. 

79.  La  troisième  méthode,  et  sans  contredit  la  plus  directe,  usitée  dans 
le  système  d’écriture  sacrée  pour  reproduire  les  noms  communs  de  la 
langue  parlée,  consiste  à rendre  le  son  même  ou  la  prononciation  de 
ces  mots  au  moyen  des  caractères phoné.tiques'Chap.  II,  C,  p.  xy).  On  re- 
trouve en  effet  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  la  plus 
grande  partie  des  mots  de  la  langue  égyptienne  transcrits  en  signes  pho- 
nétiques, et  ne  différant  de  ces  mêmes  mots  écrits  en  lettres  grecques  dans 
les  textes  égyptiens  appelés  coptes,  que  par  la  seule  absence  ou  le  dépla- 
cement de  quelques  voyelles,  et  rarement  par  l’interversion  de  quelques 
consonnes.  L'étude  attentive  des  exemples  qui  suivent  suffira  pour  sc. 
convaincre  de  ce  fait  très-important. 


GROVTPti 

HIÊROCLXPHKfUt 

TRANSCRIPTION 

» 

I.PTTM*  coms 

MOT  COPTE 

SIGNIFICATION. 

dk* 

eoor.  CdOT. 

COOT.  CAT 

Gloire. 

y 

0&, 

ofie 

Soif. 

dji 

ofig, 

ofige 

Dent. 

di 

ep-r, 

epurre, 

Lait 

dr 

epG 

epune, 

I*ait. 

d gu 

«pn, 

Hpn, 

Vin. 

d4* 

OOg.  AAg, 

00g, 

Lune 

^dd 

uni».  hw  , 

en, 

Singe. 

S 

dX.  hX, 

AI?V, 

Gazelle(espècede). 

•Sii 

uopoi.  orpui,  orput, 

Reine.  Aspic. 

ege, 

• 

ege, 

Vache 

Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  III.  61 

GROUPE  TRANSCRIPTION 


■irf&noLTruQCS. 

u 

umts  corm 

MOT  COPTE. 

SIGNIFICATION 

orrn , 

oroem. 

Lumière. 

S 

PH, 

PH, 

Soleil. 

AWA 

pn, 

PAH, 

Nom. 

Pt 

PAT, 

Pied. 

s/) 

PP'-  PP«> 

P'P, 

Porc. 

ï=> 

Pt 

punr, 

Germe,  Race.' 

P^.OTt, 

PAKgl, 

Charbons,  Braise. 

m 

c&e, 

cHÉe, 

Flûte. 

p<s> 

cnp.  c4>p, 

cnip.  c$ip, 

Côte,  Côté. 

M 

COT&, 

coorge, 

Œuf. 

JL 

en, 

con, 

Frère. 

iy 

en, 

con, 

Frère. 

on  zi 

CITT.  C«J?T, 

cnoroT.  c^xrror 

, Lèvres. 

ct.  ce. 

c-f.  ceoi, 

Odeur. 

gAl, 

giue, 

Femme. 

T&ni, 

T6gni, 

Front 

« 1 

™g, 

Tng.  Teng, 

Aile. 

S9<seT, 

e<yAT, 

Truie,  Verrat. 

SM 

anri, 

ujerrra», 

Toile,  Vêtement- 

M? 

«JET.  <y&T, 

ujat.  syer, 

Chat 

Vrn 

orty, 

OTiyH, 

Obscurité,  Nuit. 

Ç UJ 

oriy, 

otujh, 

Obscurité,  Nuit 

Q aww\ 

T © 

oinjb, 

ULHlJb, 

Vie.. 

JQ 

ÉHff  ûltX, 

&HZ, 

Epervier. 

!<i 
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GROUPE 

TRANSCRIPTION 

MOT  COPTE. 

SIGNIFICATION. 

UftaOOLTTKIQVm. 

LBTTmms  corrts. 

ÛÀS 

dpgOT, 

zpe«j, 

flUipg.  XtUpg, 

Nuit 

2.1 

0p&-  ape, 

<3U»pg.  xujpg, 

Nuit. 

iu 

UCUJg, 

jüctug, 

Crocodile. 

ms 

AlCgU), 

ïtcaig, 

Crocodile. 

PB 

MCgtU, 

ücu>g, 

Crocodile. 

Sj 

U*g, 

xiorXg, 

Ciré. 

unr, 

unoT, 

Mamelle. 

MJ 

n<tgh, 

Col,  Cou. 

"Agh, 

Col , Cou. 

dd  n 

ncr. 

ncoT, 

Dos. 

ou 

ITT.  4>T, 

neire. 

Arc. 

G CD 

<yn<y, 

<ya>n<y, 

(La  cuisse)  nom  de 
constellation. 

' RK. 

KAKG , 

Ténèbres. 

ÏŸ 

«yoTi, 

UJHOTI, 

Autel. 

JUP 

&&c, 

g&UTC, 

Vêtement. 

I* 

g*. 

g»K, 

Liqueur,  Philtre, 
Remède. 

gn  c^i 

A 1 Avvvv\ 

«cuti, 

goceu.  g&cu, 

Natron , Nitre. 

g««» 

Gouvernail. 

raj 

SA, 

fêiî, 

Ibis. 

ni 

C 

Parfum. 

80.  On  doit  remarquer  dans  cette  série  de  mots  égyptiens,  en  compa- 
rant leur  orthographe  hiéroglyphique  avec  les  éléments  alphabétiques 
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dont  ils  se  composent  dans  les  livres  coptes,  quelques  légères  variations 
et  même  quelques  différences  notables.  Les  unes  proviennent  du  vague 
ou  de  la  suppression  totale  de  certaines  voyelles,  dans  l'écriture  an* 
tique,  et  les  autres  des  changements  que  les  siècles  ont  nécessairement 
du  introduire  dans  la  manière  d'écrire  quelques  mots  : cette  dernière 
observation  explique  suffisamment 

i°  Pourquoi  des  mots  qui,  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiéra- 
tiques, ont  pour  initiale  les  consonnes  ou  ^ , sont  écrits  en  copte 
tantôt  par  un  |),  d'autres  par  un  Xi  plusieurs  enfin  par  un  ty; 

1 • Pourquoi  les  signes  hiéroglyphiques  et  J , se  trouvent 
souvent  remplacés  dans  les  mots  coptes  par  les  lettres  &,  OT,  T,  et 
même  U); 

3°  Pourquoi  enfin  les  consonnes  hiéroglyphiques  û ZS  et  , sont 
rendues  presque  indifféremment  dans  les  mots  coptes  par  les  articu- 
lations R,  x et  Ci 

8 1 . Nous  devons  ajouter  aussi  que  l'étude  des  inscriptions  hiéroglyphi- 
ques a démontré  que  certains  mots  terminés  par  l’articulation  p (R)  selon 
l'orthographe  antique,  ont  perdu  cette  désinence  en  passant  à la  forme 
copte:  nous  citerons  pour  exemples  les  mots  égyptiens  | A (gKp),  la 
faim;  (mrp),  dieu;  ^ «=*  (tnpi),  déesse,  et|^  (gTp), 

cheval,  qu’on  trouve  simplement  écrits  : guitte , notre  ou  norj-,  et  gio , 
dans  les  livres  coptes  où  l’on  rencontre  cependant  aussi  les  formes 
primitives  gutxp  et  giuxjjp. 

Au  reste , toutes  ces  différences  entre  l'orthographe  antique  des  mots 
égyptiens,  et  l’orthographe  copte,  ne  consistent,  en  général,  que  dans 
la  permutation  de  lettres  du  même  organe;  et  il  n’existe  aucuue  langue 
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qui,  comparativement  étudiée  sous  le  rapport  orthographique  à deux 
époques  aussi  distantes  que  celles  qui  séparent  les  textes  appelés  coptes 
de  la  plupart  des  textes  égyptiens  hiéroglyphiques,  ne  présente  des 
variations  et  des  changements  bien  plus  notables  encore. 

E.  Noms  phonétiques  abrégés. 

8a.  Certains  caractères  phonétiques  étant  employés,  de  préférence  à 
tout  autre  caractère  leur  homopkône  (voir  n°  57),  pour  la  transcription 
de  mots  particuliers  de  la  langue,  et  cela  pour  des  raisons  déjà  indiquées 
(voir  n*  58),  l'usage  s’introduisit  naturellement  d'écrire  ces  mots  par 
abréviation,  en  ne  traçant  que  les  initiales  seules  de  ces  mêmes  mots  qui 
revenaient  fréquemment  dans  tous  les  textes  hiéroglyphiques,  et  au  lieu 
d'écrire  tous  leurs  éléments  constitutifs,  consonnes  et  voyelles;  voici  le 
tableau  de  ces  abréviations,  de  celles  du  moins  que  l'on  rencontre  le  plus 
habituellement  dans  les  textes  égyptiens  des  divers  âges;  ce  tableau 
renferme  aussi  des  mots  abrégés  de  toutes  les  classes. 


ABRÉVIATION 

EMPLOYÉE  POUR. 

PRONONCIATION. 

SIGNIFICATION. 

Qra 

ege, 

Vache. 

y? 

ysk 

ege, 

Vache. 

■f 

fl/VWA 

T © 

umf), 

Vie,  Vivre. 

1 

If 

orcp, 

Soutien,  Appui. 

tv 

toi 

exurnl), 

(les)  Vivants. 

tpi.  eipe, 

Faire. 

çfrr 

-sv 

\\  Jr  • 

ereipe,  enpi, 

Faisant  (eux). 

s** 0 

y* O MWA 
f J A-WW\ 
T -Jj  AVWVç 

MT&&,  OTH&, 

P tir,  Prêtre. 
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ABREVIATION 

EMPLOYÉE  POUR  ; 

PRONONCIATION. 

SIGNIFICATION 

rD-r> 

rt= 

OT4&.  OTH&, 

Pur,  Prêtre. 

U.  C=3 

I O 

ïJf7 

e&orr, 

Abydos. 

erq.  co/rt.  kjut, 

Père. 

n 

COÛT.  61DOT, 

Gloire. 

X 

Q ^ 

uwpi.  bnpi, 

Principale. 

Vr 

s? 

CUHpi.  &Hpi, 

Chef  principal. 

£^1 

ma* 

nom.  juHfi , 

Établir,  Être  éta- 
bli, Stabiliteur. 

5ÜC 

nHn, 

Monument,,  Con- 
struction, Édifice 

i î- 


iïi 

5MH4- 


SH 

SM 

M 

{<=»■  S «= 

ci  a q a*** 

l0-  J.S. 

T£-W 


uorAg  . t. 
jagio.  jtieeio 

COpt.  JU6GTI , 

jUGT&orre, 

H6T4T6, 

JU6T40T6, 

(lU, 

(«44. 114UJT.  niUff) 


public. 

Cire. 

Voir,  Contempler, 
Considérer. 

j Véridique. 

Véridique. 

J Grand. 

Grand. 


«oqp.  «orqp  (Bon,  Beau. 
copt.  noqpGnorqe,  j Bonté , Beauté. 


(Ir-T 


norrp 

■=»  ’ copt.  noTTG.norJ-, 

norrp  . t. 

* l'S"  norrpi . r, 

«rq.  q. 

nerrrp,  _ 

2>  erq-nrp, 


j Dieu, 
j Déesse. 

de  ou  à son  Père. 

Parfums,  Encens. 

Père  divin , titre  sa- 
cerdotal. 
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ABRÉVIATION 

EMPLOYÉE  POUR: 

PRONONCIATION 

SIGNIFICATION 

; 

l ° 

f AWVVA 

COTTIt, 

Roi,  Royal. 

k 

-1  O 

Imwa 

Y Cl 

TCOTTII , 

Reine. 

l 

1 ° 
f AAWA 

COTTH, 

Roi,  Royal. 

m 

ncorrn, 

Le  Roi. 

lOMMft 

coTTmcrr  (ne), 

Les  Rois. 

VHlïi 

COTTIIIOT, 

Les  attributions 
royales. 

» 

cor, 

Lui,  Le. 

P ) 

5 

cor, 

Lui,  Le. 

l 

X 

con, 

Frère. 

1“ 

n/wwy 

X Ci 

TCtutie, 

Sœur. 

t 

t: 

cirr, 

cumr, 

Soutien,  Vengeur. 

u 

.=e=. 

A e=^=> 

TawmUo  B 

ncornrjurnfr, 

Le  Roi  fait  une  of- 
frande; royale  ac- 
tion de  grâces. 

¥ 

Tlè 

comTTqeq, 

ciiOTTneTqe, 

Soutien  de  son  père. 
Vengeur  de  son 
père. 

ï 

fn  dî- 

Roi,  Modérateur. 

tf 

f ^ ' +*=  f“ 

Dans,  habitant. 

tV" 

tSiVi-tw 

eTgeju.ergju, 

Habitants,  eux  qui 
résident  dans. 

rao  g- 

ra^?-  ' 

gior.goor,  , Jour. 

loi-  £• 

" flr  1 

m'gHT, 

Au  dessus,  en  de- 
dans, qui  réside 

dans. 


Ces  abréviations  existent  en  grande  abondance  dans  les  textes 
égyptiens  de  toutes  les  époques. 
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F.  De  la  représentation  de t noms  composés. 

83.  Les  noms  communs  dont  nous  venons  d'exposer  le  mode  de  nota- 
tion dans  l’écriture  sacrée  sont  tous  radicaux,  c'est-à-dire  primitifs  ou 
dérivés  chacun  d’une  seule  racine  dans  la  langue  orale  : mais  cette 
langue  possédait  une  foule  de  noms  commuas  formés  par  la  réunion  de 
plusieurs  mots  radicaux  ou  dérivés  qui,  s’unissant  ensemble,  donnaient 
naissance  à des  noms  composés. 

Le  système  d’écriture  hiéroglyphique  représenta  ces  noms  composés 
par  quatre  méthodes  variées , selon  la  diversité  des  éléments  à combiner. 

i*  En  unissant  un  caractère  figuratif  à un  caractère  ou  groupe  sym- 
bolique : 


TRANSCRIPTION 

EN  HITIUUI.VrHr s 


* 

s 

I 

i 


U IJ  NOM  COMPOSE 


COTGie&T, 


ANALYSE 

SU  NIIROt.LT ruts 


SIGNIFICATION 
ÜV  NON1 


L’étoile  d'orient.  Phosphorus,Luci 
fer. 


corejuffT,  L'étoile  d’occident.  Ilesperus,  V esper 
Ht  nirrp.  pire,  Demeure  divine.  Temple. 
hi  frrjue.  pnc„  Demeuredevérité.  Temple. 

Ht  nutttpi,  Demeure  de  chef.  Palais, 
a*  Par  un  groupe  phonétique  uni  à un  caractère  figuratif: 


IJ 

JL 


s3s 1 


Che-pdT,  Flexion  du  pied.  Genou. 

ou  txA-piT,  Flexion  du  pied.  Genou. 
(Trte-d&Ol,  Flexion  du  bras.  Coude. 
<?Aouk£X4&oi,  Flexion  du  bras.  Coude, 
ueio-go , Contemplation  Miroir. 


ontemplatic 
de  la  face. 
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TRANSCRIPTION 

EN  MI«HOULTPHK«  . 


■ U BON  COMPOSÉ 


ANALYSE 

DE*  HftKUCl.Tr  Ht  S ■ 


orrum-go,  Montre-face, 

gummuxnr,  Abîme  d'eau. 

Un  très-graiid  nombre  de  nom»  d'agent  sont 
semblable  : 


Ÿ ' 


8- c 

Amw 


SIGNIFICATION 
DU  NOM 

Miroir. 

LeNiL 

composés  sur  un  thème 


«JAICPH  . 7, 

qAirlTÂ, 

q^iÉHc; 


qsj.... 

qAiCprrro, 


Porteur  de  fiabellum.  Flabellifère. 

Porteur  de  sandales.  Porte-sandales. 

Porteur  d’épervier . Porte-épervier. 

Porteur  de  chasse-  Chasse-mouche, 
mouche. 

Porteur  d’enseigne.  Porte-étendard. 
Porteur  de  Phallus.  Phalléphore. 


3"  Par  un  groupe  phonétique  uni  à un  caractère  symbolique. 
fSt  UAnxnoT&,  Travailleur  d’or.  Orfèvre. 


WW 

T' 

Cm**) 


mnxaAT, 

JUAHOTi&A, 
«An  07, 


Travailleur  d’argent.  Ouvrier  en  ar- 
genterie. 


Lieu  pur. 


Abaton. 


4°  Enfin  par  la  transcription  entière  du  mot  en  caractères  phonétiques. 

£3Sü  n «Anvexz . Travailleur  de  bar-  Constructeur 

ques.  naval. 

J 

Donnant  la  mesure.  Balance. 

Joueur  de  flûte.  Joueur  de  flûte. 

Joueur  de  harpe.  Harpiste. 

Porteur  de  fiabellum.  Flabellifère. 
Porteur  de  plume.  Ptérophore. 


X1ÀI1X6Z2, 

© H COpt.  «AnxezHr, 

IPjV*  15  &UICCHie’ 

T c^Te&omi, 
^P^^q^-ICpH.T, 


q&i«eggi, 
copt.  qAïuegi, 
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84.  On  pourrait  comprendre  au  nombre  des  noms  composés  certaines 
dénominations  données  à des  êtres  mythiques,  et  qu’on  a formées  d'après 
des  méthodes  analogues , comme  par  exemple , J J -fT*-  £Ê.HTepu>q , 
celui  dont  la  gueule  est  ecumante  ; >£~  £0«iq<yq , cnaçéphale , celui  qui 
a une  tête  de  bélier ; nn  TütypfUA , celui  qui  a les  yeux  rouges  -, 
zr——  neqgouxtmr,  celui  dont  la  face  est  enflammée;  celui 

O Cx  ^ ^ Ÿ 

qui  a trois  têtes  de  lézard,  etc.,  etc. 
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CHAPITRE  IV. 

DES  SIGNES  DETERMINATIFS  DES  NOMS  COMMUNS. 


85.  Il  parait  certain  que  les  anciens  Egyptiens,  après  avoir  introduit 
les  caractères  phonétiques  dans  leur  écriture  sacrée,  jugèrent  que  la 
transcription  des  mots  de  la  langue  parlée  au  moyen  de  ce  nouvel  ordre 
de  signes,  présenterait  souvent,  vu  Comission  des  voyelles  médiales, 
beaucoup  d'obscurité  et  d’incertitude,  puisqu'un  très-grand  nombre  de 
mots  égyptiens  étant  formés  des  mêmes  consonnes  disposées  dans  un 
ordre  Semblable,  expriment  cependant  des  idées  très-différentes,  quoi- 
qu’ils ne  se  distinguent  les  uns  des  autres  que  par  les  voyelles  seulement, 
comme  on  peut  en  juger  par  les  exemples  suivants  : 

guib,  ouvrage;  gn&i,  deuil;  ujhju,  fragment;  c<sAe,  savant; 

£<i&,  levain;  ge&i,  charrue,  ujou,  beau-père;  curbe,  impur; 

attelage; 

gifi.,  Ibis;  gobe,  être  humble;  «yum,  été;  CH&e,  flûte. 

De  plus,  cette  confusion  devait  encore  s'accroître  par  l'habitude  con- 
tractée dans  les  textes  hiéroglyphiques  d'omettre  souvent  les  voyelles 
i et  e,  qui  terminent  une  foule  de  mots  de  la  langue  égyptienne  telle 
qu  elle  a été  écrite  par  les  Coptes.  Il  arrivait  donc  aussi  que  les  mots 
gift,  Ibis,  et  gHflt , charrue  on  attelage  de  deux  bœufs , furent  exacte- 
ment composés  des  mêmes  éléments  en  écriture  hiéroglyphique: 

86.  Pour  obvier  à un  défaut,  aussi  capital,  de  clarté  dans  l'emploi  des 
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caractères  phonétiques,  on  eut  recours  à deux  moyens  plus  ou  moins 
efficaces. 

Le  premier  semble  avoir  été  d'affecter  tel  caractère  de  son,  plutôt 
que  ses  autres  homophones,  à la  notation  spéciale  de  tous  les  mots  qui, 
dérivant  d'une  même  racine,  se  rapportaient  à une  même  idée  primi- 
tive : ainsi  le  mot  CUJOTTn  ou  corrti,  regere,  dirigere , ainsi  que  tous 
ses  dérivés  et  composés , reçoivent  constamment  pour  initiale  le  signe 
de  son  (c),  à l'exclusion  de  tous  les  autres  signes  ses  homophones, 
et  ce  même  mot  radical  écrit  ou  ^ %/  se  distinguait  par 

cela  seul  de  tous  les  autres  mots  formés  des  mêmes  consonnes. 

Mais  on  atteignit  bien  mieux  le  but  en  traçant,  à la  suite  du  mot  écrit 
en  signes  phonétiques,  un  caractère  additionnel  qui  déterminait  i la 
fois  l'acception  du  mot  et  sa  prononciation  elle-même,  en  indiquant 
ainsi,  d’une  manière  indirecte,  les  voyelles  à suppléer  dans  la  lecture 
du  mot. 

De  ces  caractères  déterminatifs , les  uns  déterminent  X espèce , d’autres 
déterminent  le  genre  de  l’objet  exprimé  par  le  nom  phonétique;  et  ces 
signes  additionnels  jouent  un  rôle  très-important  dans  le  système 
hiéroglyphique,  car  ils  se  présentent  constamment  à la  suite  de  la  plu- 
part des  noms  exprimés  phonétiquement,  comme  à la  suite  des  pro- 
noms, des  noms  propres  et  des  verbes.  Il  ne  doit  être  question  dans  ce 
chapitre  que  des  déterminatifs  des  noms  communs. 

§ I”.  DÉTERMINATIFS  DESPÈCE. 

87 . Les  noms  com  m uns  écrits  phonétiquement  reçoivent  à leur  suite  des 
signes  déterminatifs  de  l'espèce  à laquelle  appartient  l'individu  exprimé 
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par  le  nom.  Ces  caractères  sont  de  deux  sortes  : des  déterminatifs  figu- 
ratifs ou  des  déterminatifs  tropiques;  aucun  nom  ne  reçoit  ces  deux 
genres  de  déterminatifs  à la  fois. 

A.  Déterminatifs  figuratifs  d'espèce. 

Un  fort  grand  nombre  de  noms  communs  transcrits  par  le  moyen 
des  signes  de  son,  se  terminent  par  un  caractère  déterminatif  qui  est 
la  représentation  même  de  l’objet  dont  le  mot  est  le  signe  oral  : c’est- 
à-dire  qu’on  joint  ainsi  les  images  aux  mots  exprimés  par  des  lettres. 

Tels  sont,  i°  la  plupart  des  noms  de  différentes  espèces  de  qua- 

» 

drupèdes : 


MOT  HIÉROGLYPHIQUE 

oiTEtKinÈ. 

TRANSCRIPTION 

u> 

LETTRES  CO  ETES 

MOT  COPTE. 

SIGN IFI  CATION 

« 'h  ' 

^8, 

6£e, 

Bœuf. 

Q2  Vj? 

c8  • T, 

. t, 

Vache. 

ege, 

e£e. 

Vache. 

a — «7. 

^ v\  *t; 

UXJUftl, 

en, 

Cynocéphale. 

— o 4~  „ 

*=*  Al; 

H^.  aX, 

AI?V, 

Antilope. 

J H 

Rgior, 

« 

Hiène  i1 

ppe.ppf, 

P*P, 

Porc. 

«yier, 

eujAT.eujuj , 

Verrat,  Truie. 

MV  îi  " 

Chat. 

8«  tï 

iyiH, 

0 

Chatte. 

I-  > V , 

8TP, 

gTo.gTo.^ruxop  Cheval. 

V 

CCJUL.  T, 

« 

Cavale. 

^rn  . v 

i.  »» 

OTgp, 

OT£Op, 

Chien. 

onunuj, 

otomiuj, 

Espèce  de  loup. 
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MOT  HIÉROGLYPHIQUE 

DÉTKtHlfti. 

TRANSCRIPTION 

w 

1.1  TT» ri  corru. 

MOT  COPTE. 

SIGNIFICATION 

UOT, 

JUOTI, 

Lion. 

fîJ  Imv 

CI&, 

(arabe  v-**), 

Loup. 

a*  Les  noms  des  membres  de  X homme  et  des  quadrupèdes: 

UH 

o&8, 

o&e«, 

Dent. 

-MH' 

KOgO, 

Koog.neg, 

Cubitus, 

um, 

un  or, 

Mamelles. 

s SS 

pr, 

PAT, 

Jambes,  Pieds. 

cnp.ccjjp, 

cnip.cc^ip. 

Côte , Côté. 

B o ' 

crrrc^T, 

CITOTOT.C^OTOT, 

Lèvres. 

5îo'E59' 

cnr.ct^T, 

cnoTOT.c^xrror, 

Lèvres 

y 

T&ni, 

ie&ni, 

Front. 

qoo, 

qtu, 

Cheveux. 

© JE 

tyatmy, 

«Rimjy, 

Cuisse  (de  quadru- 
pède). 

3“  Les  noms  des  différentes  espèces  d 'oiseaux  et  ceux  de  leurs  membres: 


-J* 

«*>, 

« 

Espèce  d’oie,  Choe- 
nalôpex. 

k”  V 

UJTT7, 

UU&T?  » 

Canard. 

currr, 

U»&T, 

Canard. 

&H01&HS , 

&HX,  * 

Epervier. 

> 

npeor. 

norpe, 

Vautour. 

<5h<5h, 

« 

(Espèce  de  héron.) 

“ Vr 

iift.T.nnn, 

Hirondelle. 

16 K» 

Ibis. 

Adt)U,  *» 

AjbtUJU.  Agum , 

Aigle. 

•9 
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MOT  HJÉROCLTPH1QOT 
Dhmial 

TBANSCRIPTION 

MM 

UTTXB  COPTES. 

SUIT  COPTE 

SIGNIFICATION. 

™g, 

Teng, 

Aile. 

f 

COTg, 

coorge, 

Œuf. 

4"  Les  noms  des  diverses  espèces  de  reptiles,  de  poissons , d’insectes. 

Vf! 

ucg. 

UttOgJUtCdg, 

Crocodile. 

WM' 

üctug, 

nctwgjucdg, 

Crocodile. 

ücgtw. 

jUCU>g.ÜCAg, 

Crocodile. 

iuCU>g.UCdg, 

V¥1 

üctog. 

UCtUg.  UCdg, 

Crocodile. 

f H 

ÜcgUJ, 

JLtCUUg  JUC&g . 

Crocodile. 

1 W Via 

gqui 

gq1", 

Serpent 

i Wl 

gq, 

•g°q, 

Serpent. 

Hb  Via. 

gq*, 

goq, 

Serpent 

n CX  -J 

Aspic. 

-3  L 

OTfKU, 

OTptU, 

pu, 

p AUI, 

ÂSpapiç,  espèce  de 

poisson. 

u>nu), 

« 

Tortue. 

&Aq, 

dq.dfi, 

Mouche. 

PTc^ 

cÂ<F, 

« 

Scorpion. 



qtm, 

qerrr, 

Ver. 

On  a réuni  parmi  ces  exemples  toutes  le»  variantes  du  nom  pho- 
nétique du  crocodile  dans  divers  textes  hiéroglyphiques , pour  donner 
une  idée  de  l'instabilité  de  la  place  des  signes  voyelles,  et  de  l'emploi 
des  différents  caractères  homophones  dans  certains  mots  suffisamment 
déterminés  d'ailleurs  par  le  caractère  image  ou  déterminatif  figuratif. 

5’  On  détermina,  enfin,  figurativement  les  noms  de  tous  les  objets 
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naturels  et  des  objets  d’art  en  rapport  habituel  avec  l'homme  : on  peut 
juger  de  l’abondance  de  ces  noms  communs,  à la  fois  mots  et  images, 
par  la  variété  des  exemples  qui  suivent: 

NOM  HIÉROGLYPHIQUE  TRA  NSQI1FTIOW 


MOT  COPTE. 


SIGNIFICATION 


umn  go  pt». 


5+  q/1' 

~-B  G 

r 

su  ' 

Vflk 

- 

VL 

Vf 81 

* 

-MM. , 

1 t 


m 

cm  /)/) 

un 


un- 


l 

i 

i: 

V. 


%2> 


-Vf) 

VJ 

■Vf 

y 


» N 

V: 


oog, 

p«, 

PH, 

ft/A&H, 

ÉC.T, 

orcty, 

K&., 

UAtyj, 

trrf, 

ITT. 

ctymit, 

CÉC, 
CpH.  T, 

crn, 

CTfl, 

CTÎt, 

trrn, 

TCTÏÏ, 


oog.iog, 

Lune. 

PH, 

Soleil. 

PH, 

SoleiL 

fUi-pi, 

pi-ÉH, 

J Barque. 

ÉAI-pi , 

Barque. 

fUC.T, 

Scie. 

« 

Collier. 

K6&I, 

Rayon  de  miel. 

JUAUJ1, 

Balance. 

neTTe.^rf, 

Arc. 

ncrre.4>i4, 

Arc. 

C 

Lotus. 

CK&6.CH&I, 

Flûte. 

de  (cuop), 

Ombrelle , flabel- 
lum. 

COTTfl, 

Roi. 

COTTO, 

Roi. 

corrn, 

Roi. 

COTTO, 

Roi. 

TCOTTfl. 

La  reine. 

(i)  Le  déterminatif  présente  souvent  la  forme  des  autres  phases  de  la  lune.  . J ^ , 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  IV. 


NOM  HIÉROGLYPHIQUE  TRANSCRIPTION 

DÉTMMIHi. 


IX 

itmu  coms. 


MOT  COPTE. 


SIGNIFICATION. 


LM 

a*» 

(îx,  ManétHon)  Roi , Modérateur. 

id. 

Roi,  Modérateur. 

s ? 

<yp, 

• “JHpe, 

Fils. 

«JP*L 

îynpe, 

Fils. 

\ i!BT, 

de  (îÿAAT), 

Corps,  Cadavre. 

nkV't-l 

ujhoti, 

ujHori.ujHore, 

Autel. 

ujXXi, 

« 

Char  (de  guerre). 

pn 

COT, 

c<rro, 

Froment. 

« q -, ^ 

n+4t> 

II6Tï6.ç})lf, 

Arc. 

^ Û 


PJ“  CL 

pqzjç  -k 


«—  0 / 
cg-y 

K 

■-a) 

? 


Ct»‘ 

dppzpp, 

«Ii 

c&t, 

XX, 

CfOT, 

ctynr.  (n.), 

7Up.T, 

orrq, 

™M>2L 

TOTT, 


corpe.corpi,  Pointe,  Aiguillon, 
Trait,  Fléché. 

CA’f.c&Te,  Flèche. 

* % 

dépo.xepo,  * Four,  Fourneau. 

&q.&& , iaude. 

co&^-.cohTe , Mur,  Muraille. 

XeXo.XfXor,  Enfantàlamamelle. 

ciov,  Étoile,  Astre. 

D2XÈNT  (In-  Pschent,  grande 
scr.  de  Ros.) , couronne  des  Pha- 
raons. 

Tpetÿ,  La  couronne  teschr, 

(de  couleurrouge). 

« La  coiffure  otf,  in- 

signe divine. 

(etüjy.'TUHy),  Tosch , coiffure 
royale,  militaire. 


Torurr, 


Statue,  Image,  Si- 
mulacre. 
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NOM  HIÉROGLYPHIOÜE  TRANSCRIPTION 

oirnm  mi  " MOT  copte  signification. 

LETTRES  COPTES. 


nnpe, 

rtdirpe, 

Graine,  Grain,  Se- 

mence. 

nXc.upc, 

m 

Coffre,  Coffret. 

Ile 

norg, 

r»OTg, 

Corde , Cordeau , 

Câble. 

&«A, 

UAg»  ( méta- 

- Lin. 

thèse  ) , 

c&u, 

cgiue , 

Femme. 

C&.T, 

cgi.i, 

Femme. 

V 

8PP. 

gpwpe. 

Fleur. 

3jê 

urtAA.joni , 

udz.ni, 

Nourrice. 

ji„ 

&o.6l(jd, 

&U».&0, 

Bois  ( lignum  ). 

1 

! 

, ( <ye&çyu>&  , 
ncutusesse ), 

Faux,  Faucille. 

/Jl1®  ^ 

Ocfrwcjb, 

°ci).a>ci), 

Faucille. 

«e, 

« 

Couronne  ( de 

O 

fleurs). 

^Cf 

UgOT.JUOTg, 

• 

Couronne  ( de 

fleurs). 

raJXÇ5' 

g&nip , 

m 

Espèce  de  collier. 

/WVWA 

0 Q 

uno'i, 

txn<yr.mamma,  Collier  particulier 

aux  nourrices  et 
aux  nourrissons. 

ÜhÇ 

cujiy.T, 

m 

Sistre. 

3^' 

ZUIU.TtTU, 

0 

Sceptre  à tête  de 

uikju.ujGu, 

coucoupha,  Scep- 
tre des  dieux 

QAr 

€ 

Bouclier, 

îï3  o 

ÿ i r 

onungo. 

crrunvgo, 

Miroir. 

W^2 

OTTU», 

« 

Pectoral. 

an 
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NOM  HIÉROGLYPHIQUE 

TRANSCRIPTION 

MM 

«OT  COPTE. 

SIGNIFICATION. 

oénainvi. 

txmxs  COPTES. 

TÉ.TÉTÉ, 

anal,  -j-fic, 

Sandales. 

ra  S 

g«ne, 

Parfums  liquides. 

J£..„  è 

gon.gno, 

«no, 

Vase. 

eu, 

eue, 

Gouvernail. 

88.  Les  nombreux  exemples  des  noms  communs,  déterminés  figura- 
tivement, cités  dans  ce  paragraphe,  mettent  assez  en  évidence  le  fait 
important  que  les  Égyptiens,  soit  dans  l’intérêt  de  la  clarté  des  textes, 
soit  par  pur  attachement  à la  plus  antique  forme  de  leur  écriture  (dont 
les  premiers  caractères  furent  des  signes  figuratifs) , aimaient  à exprimer 
certaines  idées  par  la  combinaison  de  deux  espèces  de  signes,  de  nature 
diverse,  employés  simultanément  : les  uns,  les  signes  phonétiques,  re- 
présentaient indirectement  le  mot  signe  de  l'idée,  et  les  autres,  les 
caractères  figuratifs,  peignaient  directement  l 'objet  même  de’  l'idée 
exprimée  par  le  mot  auquel  ils  se  trouvaient  unis  comme  éléments 
nécessaires. 


B.  § I".  Déterminatifs d'espèce,  tropiques. 

89  Souvent  aussi  on  joignit  aux  noms  communs  rendus  en  caractères 
phonétiques,  et  exprimant  des  objets  qu'il  était  fort  difficile  ou  même 
impossible  de  peindre  directement  par  un  caractère  figuratif,  des  dé- 
terminatifs purement  tropiques,  lesquels,  liés  au  groupe  phonétique, 
en  suggéraient,  pour  ainsi  dire,  le  sens,  et  même  la  prononciation  sous 
le  rapport  des  voix  ou  des  voyelles.  On  figurait  alors,  à la  suite  du 
mot,  l'image  d’un  objet  physique  en  rapport  plus  ou  moins  direct  avec 
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I objet  de  1 idée  exprimée  par  le  mot  ainsi  déterminé.  L'analyse  des 
exemples  que  nous  allons  citer  prouvera  qu’on  employait  dans  ce  but 
des  caractères  tropiques  ou  symboliques  de6  4 classes  (voir  n"  5o,  p.  a3). 


. NOM 

UIÏJIOGLTPBIQLE 

TRASSCBIPTION 

u 

OBJET 

iutuit  MOT  COPTE 

SIGMFICSTIOH. 

n*rtaxi«L 

LSTTâXA  COmS. 

DSTMlUIUTlr 

Tête  de  bœuf  ege. 

Bœuf. 

{par  synecdo- 
che\ 

Id.  ege, 

Bœuf. 

Aa  a 

on  « 

epi, 

Vase  à lait,  epurre, 

Lait. 

epT.  t, 

Vase  à lait,  epurre  .T, 

Le  lait. 

Q CD  0#“  ^r,Mpn’ 

Vases  à vin  Hpn, 

Vin. 

dkv-f 

eooT.sOKJT,  Un  autel  et  le 

lihius,  fituor.eooT, 

1 Gloire. 
(Honneur. 

n -=> 

eAA. 

Des  grains  de  eAHA, 

Rabin. 

* • • 

raisin , 

eAA, 

Cep  de  vigne  eAHA, 

Raisin. 

appuyé  sur 
deux  échalas, 

x&e.o&g, 

Vase  à libation,  « 

Libation. 

oiXg, 

Vase  à cire , uorAg, 

Cire. 

orrn, 

Le  soleil  ra-  OTUtim  . crro-  Lumière. 

yonnant,  em, 

Le  ciel  et  une  dtopg.xuopg , 

Nuit. 

.étoile. 

orty, 

Le  ciel  et  une  orjyH , 
étoile, 

Obscurité. 

KX, 

Le  ciel  et  une  KAxe.XAiu , 
étoile, 

Ténèbres. 

gOOT.gAT. 

Le  soleil,  goor.gAT, 

Jour. 

TV  w 0 “OMori  ^ore,  Le  soleil  ra-  > 

^ .m  h\  yonnant,  U0T6  "UX>T‘* 

I Splendeur. 
(Éclat 
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NOM 

HIÉROGLYPHIQUE 

TBANSCRimON 

« 

OBJET 

SERVANT  DE  MOT  COPTE. 

SIGNIFICATION. 

DÉTERMINÉ. 

UTTUS  COPTES. 

DÉTIRMINATIK 



pn, 

L'encadre  - pdn , 

Nom. 

ment  des 
noms  royaux, 

Le  caractère  pdK£i, 

M, 

Braise. 

1 

1 i 

pu>, 

Deux  battants  put , 
de  porte , 

Porte. 

4 l=i 

e&<" 

OT 

Un  outil  de  « 

Ivoire. 

sculpteur, 

û J î 

itXc.T, 

Une  momie,  (de  la  racine 

Embaume  - 

KUoX,) 

ment , action 
d’envelopper 

raW^ 

de  bandelettes. 

SA.  en, 

Un  phallus,  £di, 

Mari. 

o 

KTm^  © 

•rqe, 

Un  phallus,  eiurr, 

Pere. 

iïv^ 

CKd.CKH, 

Une  charrue,  c*di, 

Labourage. 

PJrÿ 

C&. 

Une  ferme-  CÉ6 , 
ture  de  porte, 

Porte,  ferme- 
ture de  porte. 

(S 1 » 

p 

uniA, 

u&&rt, 

| Une  mamelle,  uaajii, 

Nourrice. 

IS 

uru.uno, 

Un  vase  à me-  eund , 

Mi  uc  (poids  el 

*§ 

surer, 

mesure). 

ncr, 

L'épine  du  dos  (necwT), 
(Horap.  1.  II, 

Le  dos , la  par- 
tie postérieure 

fv®- 

niér.  8), 

du  corps. 

CTU.COU, 

Un  œil  et  la  li-  cthju.cohju, 

Collyre,  Ko- 

gne noire  tra- 
cée au  collyre, 

hol. 

JLMfl© 

8M', 

Une  salle  hy-  gH&e  . gH&i , Panégyrie,  ou 
postyleetleca- (sens primitif),  réunion  géué- 

H 

ractere  tout, 

raie  pour  une 
cérémonie. 

Le  caractère  Idem. 

Panégyrie. 

tout, 
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8» 

NOM  TRANSCRIPTION  OBJET 

art»OGLTPTO}UI  U «uvAirr  de  MOT  COPTE  SIGNIFICATION 

DÉTEKHINK.  LCTTUi  CO*TE S.  DÉTERMINATIF 

Les  caractères  £HÊe  . gH&i , Panégyrie. 
toute t jour,  (sens primitif), 

Un  veau  et  le  o&e.ei&e , Soif, 

caractère  eau, 

Un  paquet  &&utc,  Vêtement, 

noué, 

go.  On  doit  conclure  du  très-grand  nombre  de  mots  déterminés,  comme 
ceux  qu’on  vient  de  citer,  par  des  caractères  tropiques,  qu’après  l’adop- 
tion des  signes  de  son,  les  Égyptiens  prirent  le  soin  de  joindre  encore 
aumot  écrit  hiéroglyphiquement,  comme  pour  en  éclaircir  l’expression, 
l'ancien  caractère  symbolique  qui  tenait  lieu  du  mot  lui-même  dans 
l’écriture  sacrée  primitive;  aussi  arrive-t-il  souvent  que  les  signes  dé- 
terminatifs d’espèce,  soit  figuratifs , soit  tropiques,  sont  employés  seuls 
dans  les  textes,  les  groupes  phonétiques  dont  ils  dépendent  étant 
totalement  omis.  On  lit  par  exemple,  sur  la  plupart  des  stèles  funéraires, 
la  formule  suivante  : 


<Tt  6&HT  UHTT  Hpn  CpUTTC  JUOTÀg 


qu'il  donne  des  bœufs,  des  oies,  des  vins , du  lait,  de  la  cire. 

Cette  formule  s'écrit  parfois  d’une  manière  plus  abrégée  au  moyen  des 
seuls  déterminatifs  qui  retournent  alors  à leur  état  primitif,  celui  de 
véritables  caractères  tropiques  ou  symboliques  : 


ou  bien  au  moyen  de  caractères  figuratifs  autant  que  cela  est  possible  : 

£=?_  airain»  VVV  2 

21 


UT 

l\  °ag&, 

IJPk 
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Dans  les  textes  hiéroglyphiques  de  tous  les  âges,  les  noms  communs 
exprimés  phonétiquement,  sont  toujours  suivis  de  leurs  déterminatifs 
d’espèce  soit  figuratifs,  soit  tropiques.  On  ne  les  supprimait  qu’occa- 
sionnellement  et  par  la  nécessité  seule  de  ménager  l'espace. 

II.  DÉTERMINATIFS  DE  GENRE  (GÉNÉRIQUES). 

91.  D'autres  signes  ajoutés  à la  fin  des  noms  écrits  phonétiquement 
sont,  à proprement  parler,  des  déterminatifs  génériques,  puisque 
chacun  d'eux  se  joint , pour  en  indiquer  l’acception , à un  nombre 
plus  ou  moins  considérable  de  noms  très-différents  dans  leur  signifi- 
cation, mais  qui,  tous,  expriment  des  individus  ou  des  objets  apparte- 
nant au  même  genre  d’êtres  bien  que  d’espèces  diverses. 

Nous  ferons  connaître  ici  les  principaux  déterminatifs  de  genre  : 
il  nous  semble  évident  que  cet  ordre  de  caractères  n’a  été  introduit 
dans  le  système  hiéroglyphique  égyptien,  que  pour  suppléer  en 
partie  à l'inhabileté  des  scribes  ou  à leur  manque  d'habitude  pour 
tracer  rapidement  des  images  de  différentes  espèces  de  quadrupèdes, 
d'oiseaux,  et  des  objets  physiques  de  tout  genre,  à la  suite  des  mots, 
ce  qui  eût  alors  constitué  des  déterminatifs  figuratifs  qu'employaient 
avec  soin  les  calligraphes  habiles. 

A.  Le  caractère  , en  abrégé  et  /ÿV.  ou  , qui  repré- 
sente la  moitié  inférieure  d’une  peau  de  bœuf  ou  de  tout  autre  qua- 
drupède , devient  le  déterminatif  générique  de  tous  les  nqms  de  qua- 
drupèdes à défaut  des  déterminatifs  figuratifs  (voir  n“  87,  A,  page  72). 
Tels  sont  par  exemple  : 
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83 


NOM  HIÉROGLYPHIQUE 
oins  xi  si. 

TRANSCRIPTION 

■a 

umucwm. 

MOT  COPTE. 

SIGNIFICATION. 

u>m. 

en. 

Cynpcéphale. 

ppe.ppi, 

P'P. 

Porc. 

pp.T, 

P'P. 

Truie. 

PH 

•yAT, 

*y<iT, 

Chat. 

PH 

tyiH.i, 

jyAT.T, 

Chatte. 

XiÂo, 

Lionne. 

■ PfJ  V? 

■ wm 


cefkrr.corfie,  (coT&e,  circon-  Bœuf  châtré, 
cire), 


cehi . ci&i  , he'b.  2*i , ar.  v-j»,  Loup , Chacal, 
e&ACi , (pluriel  rompu),  Loups , Chacals, 

unrr,  * Hippopotame. 

Ce  déterminatif,  tropique  de  sa  nature,  se  joint  parfois,  par  une 
sorte  de  superfétation,  i*  à des  caractères  purement  figuratif  s comme 
(juloti)  , lion ; a°  à des  figuratifs  déterminant  déjà  le 
nom  phonétique  ^ chèvre  (Kü),  âne  ; 3*  enfin 

on  donne  ce  déterminatif  à des  noms  composés  de  caractères  d’espèces 
différentes  comme:  baudet  (i),  nom  formé  de  .1*  Gn 

grand  (tUA),  et  du  figuratif  phallus. 

Les  textes  hiératiques  n’emploient  jamais,  à notre  connaissance  du 
moins,  le  déterminatif  ^ . On  y rencontre  toujours,  comme  équi- 
valent, le  signe  i L 1 1 qui  représente  une  jambe  on  une  patte 
de  quadrupède  ''TK.T)  ou  (x): 


(i)  Rituel  funéraire  publié  par  1a  Commission  d’Égypte;  Description  de  t Égypte,  A.  roi.  1 1, 
pl.  ; J , col.  3. 

(a)  Rituel  funéraire  hiératique,  Musée  du  Louvre,  n°I,  fol.  iG. 
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H 


NOM  NOM 

HiEAATiQü*  TRANSCRIPTION.  SIGNIFICATION.  hiératique  TRANSCRIPTION.  SIGNIFICATION. 

nimmiii  nétupuMÉ 


ifS  ppi  . ptp,  Porc. 

uj&er.eujdT,  Verrat. 

. U&CI,  Veau, 

uxuni.ooni,  Singe. 
£pa  3 orn<y.oTuwi<y,  Loup. 
t,  ^uocot.uoti  , Lion. 


tfîLTI  ce»,,  |^“'- 

Æpn , Espèce  de 

' singejaune. 

IjCf  ndACprrr^i),  Baudet. 

I )*\  ujat,  Chat. 

frffü  <yiH  . 7,  Chatte. 


nn.nin, 


Rat. 


Les  Egyptiens  comprenaient  la  tortue  au  nombre  des  quadrupèdes 
ainsi  que  le  prouve  le  nom  de  cet  animal  jg  (amu))  (a),  dé- 

terminé par  le  même  signe  que  le  nom  des  quadrupèdes  proprement  dits. 

Dans  les  inscriptions  des  hypogées  de  Memphis,  de  VHeptanomide 
et  de  la  Thébaïde,  les  noms  des  quadrupèdes  étant,  pour  l'ordinaire, 
transcrits  au-dessus  de  leur  propre  image  peinte,  ne  reçoivent  aucune 
sorte  de  déterminatif  ; la  figure  en  grand  que  ces  noms  accompagnent 
suffisant  pour  lever  toute  espèce  de  doute  sur  la  prononciation  du 
mot.  On  litpar  exemple,  à Bcni-hassan,  les  noms  Q $ P <%c,  copte 
digci,  JfU  gnn,  orniy,  copte  orutnty,  P cujott, 

» n\  i O 

copte JbAp&-ctuoT7C , efior,  efiut,  etc. , au-dessus  des  images 

d'uue  chèvre  sauvage , d’un  cerf  a cornes  ramées,  d'une  espèce  de  loup, 
d'un  lièvre  et  d’un  éléphant,  peintes  avec  beaucoup  de  soin  et  d’exacti- 
tude, à l'exception  de  l'éléphant  (animal  dont  le  peintre  n’avait  pas  une 
idée  fort  claire). 


' i ) Rituel  funéraire  hiératique,  Musée  du  Louvre , nu  I,  fol.  i5.  (a)  Idem , fol.  6. 
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93.  B.  Les  noms  d oiseaux  furent  déterminés  dans  les  textes  hiératiques 
par  le  caractère  £7-.  £ lequel  n'est  autre  que  la  forme 

conventionnelle  du  caractère  hiéroglyphique  (u»mr)  oie,  canard, 

dans  le  système  d’écriture  hiératique. 

On  ne  doit  considérer  ce  signe  ^ que  comme  un  simple  déter- 
minatif despèce  lorsqu’il  s’ajoute  à tous  les  noms  phonétiques  des  diffé- 
rentes espèces  d’oies  ou  de  canards  connues  des  anciens  Egyptiens;  tels 
sont,  par  exemple,  les  noms  suivants  : 

SIGNIFICATION.  TRANSCRIPTION.  NOM  HlfiUXSLTPHIQUE.  NOM  HIÉRATIQUE. 

4ÆA 

*■'*'<3* 

V c*"1  4 

Mais  ce  caractère  devient  un  véritable  déterminatif  générique  lorsqu'il 
termine  des  noms  d’oiseaux  de  toutes  les  autres  espèces,  et  il  tient  alors 
la  place  des  caractères  déterminatifs  figuratifs  qu'emploie  habituelle- 
ment le  système  d’écriture  hiéroglyphique  (voir  n"  87). 

<JHCn. 


OJITT. 


Différentes  Espè 
«Voies  ou  de  canards  ) Turpn, 


érïtl 


Demoiselle 

deNumidie, 


Héron, 


&n. 


y* u 


Ibis,  gin,  gh,  ïkn 
Aigle,  dbuiu,  «tdjbu, 


Si  le  nom  d’oiseau  appartient  au  genre  féminin , le  déterminatif  se 
combine  avec  l’article  féminin  (7)  A de  la  manière  suivante  *^7 
Exemples  : «ri.  7.  copte  &Htii.  7.  hirondelle  -,  npeor. 

7.  copte  norpe.  t vautour,  etc. 

Certains  textes  hiéroglyphiques  écrits  dans  un  système  qui  tient  le 
milieu  entre  l’écriture  hiéroglyphique  et  l’écriture  hiératique,  offrent  le 

33 
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signe  ^ ou  employé  pour  déterminatif  générique  des  noms 

d'oiseaux,  comme  ),  héron;  £ p “ (npeori,  vau- 

tour, etc.  Lemploi  de  ce  signe  suppléait  au  peu  d’habileté  du  scribe 
lorsqu'il  s’agissait  de  dessiner  les  formes  propres  a chaque  espèce  d’oi- 
seau , et  rendait  d’autre  part  l’écriture  plus  expéditive. 

Il  n'est  point  inutile  de  faire  remarquer  que , dans  le  nom  phonétique 
du  scarabée  sacré  ? hiératique  ÎJoX  , les  signes  et 

£?  ne  sont  que  des  déterminatifs  générique»,  le  scarabée  étant 
considéré  comme  appartenant  au  genre  des  volatiles. 

Les  noms  d’oiseaux  inscrits  au-dessus  de  leurs,  images  peintes  en 
grand  dans  les  décorations  des  hypogées,  ne  reçoivent  aucun  détermi- 
natif, ces  images  en  remplissant  elles-mêmes  la  fonction  : c'est  ainsi  que , 
dans  le  tombeau  de  Ménôthph,  à Beni-hassan,  j'ai  recueilli  les  nomi 


égyptiens  d’un  grand  nombre  d'espèces  d’oiseaux,  tek  que  : 

JUPOTP,JUPOT^' 

^ p XUC.TUC. 

Trrr . m 

XOJULl.T.Oblll 

^ TOZJ  • 'I0<5,• 

— 1J“  monÿ.omgi 

PjtVyS'fr  CTOujnor  .cootyncri 

Pfflk  ^ 

conrpoT.corXoT. 

CG&OT.cihcrr 

g3.  G Le  signe  hiéroglyphique  figuratif  "l/VL  et  son  équivalent  yK 
hiératique,  déterminent  habituellement  tous  les  noms  de  reptiles. 
(Ce  tableau  doit  être  lu  de  droite  à gauche.) 

SIGNIFICATION  COPTE. 

Reptile,  fiATqi  (m),  CTqi. 

Reptile,  XATqe,  (Prqe.ZTqt. 


TRANSCRIPTION  NOM  HIERATIQUE.  NOM  HIÉROGLYPHIQUE 


OtVl 
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sicmncAno*.  com.  tsanscbu-iion.  hom  hiêratiquf  nom  Hrt*oci.vmiQUE 


Reptile, 

XAihe, 

ZT&l. 

Serpent, 

üq«oq , 

OT- 

Serpent , 

W», 

&q» 

Ver, 

q««t. 

q*t 

Espèce  de  XoqXeq  (rs- 
ver , cine). 

*q*q 

r’/x 

yyX 

fl 

yvstri. 

O,  <=> 

94.  O.  Les  nom*  phonétiques  des  poisson t eurent  probablement  pour 
déterminatif  générique  le  caractère  . hiératique 

qui  représenta  en  particulier  le  poisson  du  Nil  nommé  Kami  par  les 
Egyptiens  (1).  (Aëpoquî  par  les  Grecs  d'Egypte,  et  Bota  par  les  Arabe*), 
puisque  ce  caractère  isolé  exprime  aussi  l'idée  poisson  en  général  dan* 
les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques,  comme  le  prouve  le  passage 


suivant  du  Rituel  funéraire , extrait  d'un  chapitre  relatif  à l'œil  du  dieu 
Moui  qui  veille  (à  lire  de  droite  à gauche)  : 

) * m 5 * t y t m y 

gu,nifit  ue&T  gu,  nifij  &AÀAT6  gu,  mhi  qrcnA-r  gu, 

sur,  tous  les  poissons  sur,  tous  les  oiseaux  sur,  tous  les  quadrupèdes  sur. 


ï/zz/iy*  /* 

mât  xAïqi  gu.ni&i  goq 

tous  les  reptiles  sur,  tous  les  serpents 
(Rituel  funéraire  hiérat.,  Musée  du  Louvre,  n"  1,  fol.  a6). 

(1)  Comme  du»  cet  article  de  la  Conteanan  négative,  tiré  du  Rituel  : 

titt  "£= 

üuoaiw  u ttra'w  ;*wo)  motsiot,  Je  riat  péehé  ni  leurs  mwt,  m leurs  oxjneque, , 
(RiUtel  \Himÿc,l>escnpt.  de  fÊgrpt.,  A.  vol.  pL  70,  col.  4o;  Rituel  tuérat  do  Mus  e 
du  Louvre  n‘  t l fol.  tS.) 
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« Sur  tous  les  quadrupèdes,  sur  tous  les  oiseaux,  sur  tous  les  poissons, 

« sur  tous  les  serpents  et  sur  tous  les  reptiles  (ou  insectes). 

Remarquons  aussi  qu'on  trouve  réunis  dan»  ce  texte  le  déterminatif 
générique  des  quadrupèdes  ^ , et  ceux  des  noms  d’oiseaux  , 
et  de  reptiles  f>  qui,  étant  ici  employés  isolément,  démontrent 
eu  quelque  sorte  que  le  caractère  Jp  , hiérogl.  , employé  aussi 

isolément  et  pour  exprimer  l'idée  poisson , fut  en  effet  le  déterminatif 
générique  des  noms  de  poissons. 

95.  E.  Les  noms  phonétiques  des  différentes  espèces  d’arbres  sont  con- 
stamment déterminés  par  le  caractère  (^)  , linéaire  ^ , hiératique 
xxn  qui  représente  un  arbre: 


NOMS 

«UNXaïrHlQÜES  NOMS  HIÉRATIQUES.  TBANSOUPTIOH.  NOM  COPTE. 

DKTUMIMàS. 


SIGNIFICATION 


pqq-y  ng.T.ngi.T,  HOTge.T.nOTgi,  Sycomore. 

QHv  jjfMf  OCp . utep,  ù»ci  (tyert),  Tamarisque. 

HT,  pPt  oujt.ouj.t,  Perséa. 

Tels  sont  encore  les  noms  d'arbres  mentionnés  dans  le  Rituel  funé- 

raire, mais  dont  les  espèces  ne  sont  pas  encore  déterminées: 

OTtj.dTq. 

gfhô’.gfù.k. 

Vr  cuou 

F.  Le  caractère  ôiX  Aii.  ^ , hiératique  , accompagne  comme 

déterminatif  générique  tous  les  noms  de  plantes , d ’herbes , de  fleurs, 

1 

et  des  parties  de  plantes  : 

es»  fa*  p£  cugiin,  arab.  d'Eg.  Lotus. 

eêiQÔ  ttpjut , KUKtut,  Carthame  sauvage. 
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Plante  du  genre  des 
colchiques. 


Herbe,  foh)  ,fcen  um . 


OTPœ-  Fèv# 

M g «p  jUn8.  * Plante  du  genre  des 

i -•  T ‘ ***  colchiques. 

Tgo.-rog,  -rog,  Paille. 

cu»  Ctu,  Herbe,  foh), /âwiun. 

^ 8PP’  &PHPe-  Fleur- 

2e*  4ï  gpp,  gpHpe.gpe,  Fleur,  Nourriture. 

«Mit  £)uc,  jjeiic,  Épi  de  blé. 

Ce  même  déterminatif  générique  se  joint  parfois,  i*  au  caractère 
figuratif,  même  dans  les  textes  hiératiques,  comme  lotus  et 

Q <Y  puAn  ou  pou&rt,  grenade;  1°  au  déterminatif  figuratif  .10- 
compagnant  le  nom  phonétique,  comme  esjQQ  vT^Ou 
eugun  , ciynn,  lotus , 3*  enfin  à des  noms  exprimés  par  des  caractères 
tropiques  comme  ^ ^ , hiératique  : , OTOTOT6T , 

les  bourgeons,  les  pousses  des  plantes. 


96.  G.  Les  noms  des  matières  appartenant  au  règne  minéral  sont  ca- 

0 

ractérisés  par  les  signes  déterminatifs  génériques  « * 0 , OOO,  OO, 
im  000  , hiératique  : »2|  , , représentant  des  grains  ou  des 

molécules  arrondies  : ce  déterminatif  affecte  i*  les  noms  des  divers 


métaux , soit  phonétiques,  soit  symboliques  : 


fvn 

OOO 

fh 

OOO 

“1 

(tlOTÜ), 

noTÉ, 

Or. 

- * 

(8*T), 

&at, 

Argent. 

n 

000 

*> 

“t  tl 

a 1: 

T&t, 

Plomb. 

«-ono 

"•‘fe? 

uqn, 

« 

Cuivre. 

o_jjy 

«q», 

* 

Cuivre. 

a3 
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57  A a. 


(Eenine),  Lenine , Fer. 


'Et  nor&-puiJ)i,  nOT&pa)J)i , Or  pur,  Poudre 


d'o 


2°  Les  noms  des  gemmes,  des  pierreries  et  des  matières  précieuses , 
employées  par  les  Egyptiens  dans  les  objets  de  costume  et  les  orne- 
ments de  luxe  : 


“ — “Va” 

JjtfÆZ 

«nu  An  u , 

AflAUHI. 

tuneue, 

Perle , pierre 
précieuse  en 

général. 

1 

yW OOO 

il  K0& 

AUUgHT, 

(.UUUtgHT), 

tuneagHi, 

Gcmmedecœur, 

Cornaline. 

UMâ. 

uu, 

(«Lue) , 

Gemme  brune, 
Sardoine?  Jaspe 

brun  ? 

IV  ° 

A-u\a  oo 

zÿî 

gllffT, 

Gemme  rouge 

sombre. 

Zip. 

ujnu.T, 

Jaspe  rouge 

/^*a|q  o 
l .—J  o o 

tttyii.T, 

«• 

Spath  vert. 

D o 

**■*  r 

orrrroTum-r, 

M 

Pierre  de  cou- 

e  o 

A — 

leur  jaune. 

0Û  0 

. 

Grenat. 

/wa\  3 0 0 

“* 

cnn.T? 

« 

î ' 

•i 

(OT6l), 

OTCT, 

Pierre  verte , 

U doo 

*<«D 

Serpentine. 

& !==*“ 
_4K.JcflO 

îlfl® 

ÜJC&TjjC&T. 

• 

Émail. 

3*  Les  noms  des  matières  minérales  propres  a divers 

i usages , comme . 

nm 

Al  o OO 

SSïlt 

gcun, 

gACM, 

Natron. 

1 jK  0 oc 

?)*! 

cru.ceu , 

CTHU.COHU, 

Antimoine  (i). 

(l)  Ce  mot  signifie  proprement  l 'antimoine  réduit  en  poudre , le  kohol  dont  les  anciens 
Egyptiens  se  servaient,  comme  les  femmes  arabes  d’aujourd’hui,  pour  peindre  les  yeux  et  en 
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4°  Enfin  on  applique  ce  déterminatif  générique  aux  mots  ^ hié- 
ratique , copte  cf,  odeur,  parfum  , ^ | irTpcnrp, 

aromates,  parfums,  parce  que  beaucoup  d'aromates  employés  par  les 
Egyptiens  appartenaient  au  règne  minéral. 

97.  H.  Le  caractère  ^ 9^0^45  , hiératique  9 ■ ? ■ ? r*  9 

qui,  dans  les  textes  en  écriture  sacrée  supplée  au  mot  (gui)  J - n ç , ^ 
et  lui  sert  constamment  de  déterminatif  membre,  ^"999,  hiératique 
*1  V.t  , les  membres,  devint  le  déterminatif  générique  obligé  des 
npms , soit  phonétiques,  soit  figuratifs,  soit  même  symboliques,  de  tous 
les  membres  du  corps  de  1 homme  et  des  différentes  parties  ou  divisions 
qui  le  composent.  Ce  mot  jhy1  gu>  paraîtrait  s’etre  conservé  dans  la 
langue  copte,  où  il  est  usité  dans  une  acception  plus  générale , Ipse,  la 
personne  même,  et  qui,  se  joignant  aux  pronoms  isolés  et  affixes,  forme 
les  pronoms  énergiques  «tnoxgui-T,  moi-même,  moi  en  personne, 
neoK-giu-K,  tot-meme , toi  en  personne , etc.  Nous  réunirons  ici  la  série 
presque  complète  des  noms  des  membres  humains,  presque  tous  déter- 
minés par  le  caractère  symbolique  Jj)  ou  par  ses  variantes. 


^ 1 C 9\l  8<>,  8°, 

/C&nü.  <£%  Ont, 

U 444  s 


f>a  face. 

La  chevelure. 


relever  I éclat  : le  caractère  "Sg'»  qu.  termine  le  mot  «rru  est  un  déterminatif  qui  rappelle  cet 
<uage  de  la  poudre  d'antimoine 

(1)  Comme  dana  ce  veraet  extrait  du  aecond  papyrus  funéraire  des  Lanuntatiom  d’Iju 


pour  le  défunt  Harsiéji,  appartenant  au  muiée  du  I.ouvrx;  ^ f 

- 999  112  îd  -Stf 

«Ui  UTP  pun  turu  iinnoi  uurp  nnarrrr  nniT  unptr  uentus  uarui  ûirrp  ira*  • Tu  ea  un 
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O 1 

EzA, 

Œil. 

-<3EEs» 

-<Q>s 

"î/g  ktXÏ, 

Lesdeuxyeux- 

ZUJ, 

Tét  e,  cap  ut. 

a>? 

eizngo, 

ei&nog, 

janal.nog(pau- 
J pières), 

Sourcils. 

^ZT  (HCX), 

uzups, 

Oreilles. 

uc2&. 

Ud.UJZ  É, 

les  i Oreilles. 

w 

**l<s£y 

Ia^-'  (jucz), 

uztyzË, 

les  a Oreilles. 

SEr-f 

qnr.qirf, 

« 

Nez. 

.éft 

$$  («J"7)* 

« 

Nez. 

S/Kâ*J£Jîfg  *p°+- 

« 

Narines. 

*(<=}  P°- 

pui.po, 

Bouche. 

G 

(°n0T0T)> 

cnoTor, 

Lèvres. 

\ 

0 

(cnoTOT)’ 

CnOTOT, 

Lèvres. 

^IC^f  cnT>- 

CHOTOT, 

Lèvres. 

- *Nh 

S vt'uut' 

M~3S  “H-’ 

cnoroT, 

lièvres. 

£, 

ÎX  (o&ge), 
K K (o&ge), 

ofitge, 

Dent. 

4ûM 

O III 

o&ge. 

Dents. 

m. 

if,ÎJLt  oS*T’ 

olge, 

Dents. 

isj  ty  UHttie&T, 

S'  £ *~7  uHrtoTtidLU , 

1 ’ 

Joue  ou  Tem- 
pe droite. 

=5U 

+ */ir  UHnSttrtT, 
//  * uwig&orp , 

1 ‘ 

Joue  ou  Tem- 
pe gauche. 

dieu  rajeuni  arec  les  esprits  des  dieux,  ton  cœur  est  le  cœur  du  soleil,  Us  membres  sont 
Us  membres  d’un  dieu  grand.»  (Ligne  16  du  papyrus.) 
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(jbi>),  Jbttj), 

5ï<  iw*i 

^îxj  <>  ng4&’  nteA' 

T*xtt)  «°+>  «°t> 

’frî*  KguJKUJ«’  “*  R68' 

üJFÆ  ^*^5365;  j-gMorp, 

ssl  OTTWUU,  xegOTfMJU, 
* un(dfioi), 

t Immy 

•*  *“7  (O&oi  £),  <5&oi  fi, 

*-*7  (Ofioi),  flfioi, 
j <Jrt(C£oi),  Orte-Ofioi, 

^ t—7  £ Oh  (C&oi  fi.) , Ohe-Ofioi  fi , 

*7#  kX  (O&oi),  KeÂAenOfioi, 

/ | « (TOT), 

f*jT  (wf), 


93 


c*n,«-  .o 

t Ml 


Q 

w 


A—0 

/***\£»  < 

A 

D 

Il  * 

-X— b 

f>T3ÎI  * 
a I 

*—  *nL—  câ» 
a I ’ a ^ 

tn 

O I 

111 

ea  ç»çi 

si  II 


"jg. 

t»  ? 


Oh, 


TOT, 

TOT, 

<yum, 


Gosier. 

Gosier. 

Col,  Cou. 

Nuque. 

Epaule , cubi- 
tus. 

Epaule  gau- 
che. 

Epauledroite. 

Avant-bras. 

les  a Avant- 
bras. 

les  deux  Bras. 

Bras. 

Coude,  flexion 
du  bras. 

Coudes,  fle- 

xiondesabras. 

Coude, flexion 
du  bras. 

Main. 

Main. 

Paume  de  la 
main. 


L ï»  {TM&.THH&6),  TH&.THHfie, 

f<-i  xim  S,  unoT.unof, 


Poing. 

Doigts. 

Mamelles. 

a4 


Digitized  by  Google 


94 


grammaire  égyptienne,  chap.  IV. 


2.Ÿ-ŸÛ' 

as*>  (&ht), 

£P4I-8HT, 

^1*5'  (g«T), 

&TT> 

JÏQ 

T? 

(a*»  .e°"), 

f\-^7  TO 

£&n.gon. 

«1 

‘SvT'S'isWl 

topoiure. 

0 

a 

f 

OTUJ, 

tmiiT 

« 

(ncT.xAqoxi?)  2S&qoz? 

^ 46 

s ■ 

a ncr, 

anal  necmr, 

/ 

^ ^ ibnr, 

H 

Aâ  a*"7 

U 

syturny, 

AJ  l 

, 7 <5h-PAT, 

/l» 

(Tne-pAT 

^lê^O-npA-rS, 

(Jhe-pd.7  R, 

R 1° 

xeXXenpdT, 

Torse,  milieu 
du  corps. 

Cœur. 

Cœur 

Phallus. 


Phallus. 

Testicules. 

.Germe , Se- 
mence. 

Testicules. 

l’Épine  du 
dos, le  Dos. 

le  Dos,  le  Der- 
rière. 

la  Cuisse. 


la  Cuisse. 

les  Cuisses. 

Genoux,  fle- 
xion de  la 
jambe. 

les  deux  Ge- 
noux. 

Genoux,  fle- 
xion de  la 
jambe. 

la  Jambe  (le 
tibia). 


- les  a Jambes 
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d \jl£  *"• 

S tt  PAT  &, 
PT&, 


Ê5G-» 

/j*  aiwj. 


IJAT, 

PAT  CHAT, 

PATÏ, 

ufuinuj, 


Pied,  Patte  de 
quadrupède. 

lei  2 pieds. 

les  a pieds. 

Cuisse. 


On  remarquera  dans  cette  série  que  divers  membres  du  bœuf  ou  du 
veau  représentent  tropiquement  les  membres  analogues  du  corps  de 
l'homme,  ou  servent  de  déterminatifs  à leurs  noms  phonétiques  : tels 
sont  dans  le  premier  cas  oreilles,  /T nez,  cuisse,  cuisses; 

et  dans  le  second  cas  ^ ^ déterminatif  du  phonétique 
UAezp  oreille,  déterminatif  du  phonétique  qnr  nez,  ^ 

déterminatif  du  phonétique  «ypof  narines, déterminatif 

du  phonétique  JUH  tempe,  et  déterminatif  du  groupe 

phonétique  O^B  yatmy.  Cette  singulière  assimilation  tient,  selon 
toute  apparence,  à quelque  mythe  sacré  dont  on  retrouve  des  traces  ou 
les  analogues  dans  la  cosmogonie  de  certaines  nations  asiatiques. 

98.  I.  Les  noms  die’ toiles,  de  constellations , des  astérismes  et  de  décans 
furent  déterminés  par  le  caractère  "A  . A" • A"  > hiératique 

(CIOT)repré sentant  une  étoile  ou  un  astre,  comme  par  exemple  : 


© S1^ 

C3D  tV 


J»C*S.ÜIC?  tynty, 

tlD 


îytwnjy, 


(kujc-kckc), 


La  cuisse,  con- 
stellation du  ciel 
boréal  voisine 
de  la  petite  our- 
se(i). 

Orion. 


(1)  Voir  te  zodiaque  circulaire  de  Dcndera.  Tou»  ce»  noms  sont  extraits  des  tableaux  astro- 
nomiques do  tombeaux  de»  rois  à Thèbes,  et  de»  todieques  de  Dendcra, 
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A* 

TT, 

m 

Constellation  du 
grand  chien. 

il* 

*$]L 

MC6-CI0T, 

comHce, 

COT.  S-HCC, 

l'étoile  d’Isis , Si- 
rius,  Sothis. 

% 

(OJTIT-CIOT),  CtOTOUJ&T, 

l'Oie,  la  constel- 
lation du  Cygne. 

omr, 

ciortitü&T,  le  Cygne. 

w 

gutpège, 

gutpege, 

Horus-Bceuf,  la 
constellation  du 
Bouvier.  ' 

'SF 

i 

à 

S 

« 

Chnoumis,  l'un 
des  décans. 

T3  «t  JS 

K.W1U, 

gflnu, 

m 

Chachnoumis , 
autre  décan. 

->9.n  Vc 

•*!$ 

OTAp, 

• 

Ouaré , autre  dé- 
can. 

gg.  J.  Le  caractère  Q (pH)  soleil,  ou  plus  fréquemment  le  groupe 
Ol.  O (gdr,  goor),  jour,  doit  être  considéré  comme  le  signe  dé- 
terminatif générique  de  tous  les  noms  des  diverses  divisions  du  temps, 


soit  phonétiques , «oit  symboliques. 


HS? 

OD  ! 

tjJHt  <Jh.asn , 

zen.Azn, 

Heure. 

/VWWS  Qs 

orn  .T, 

O * -— 

otoot.t, 

l'Heure. 

<mL 

omor, 

Heure. 

.OTflOT, 

Heure. 

oth  . t. 

OTOOT.T, 

l'Heure. 

Qyc^.  O™  7. 

ornor.T, 

l’Heure. 

^ ^ e 

(OTtlOT), 

ornor, 

Heure. 

13 

(OTflOT.T), 

O 

ornor.T, 

l'Heure. 
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ni  o-ra0 

HD  k Ora 
<=>y  ■ t o 

X* 

‘T’. 


!•$&>©  gAOT.goor,  gAT.goor,  Jour. 

©Cl  g.  abrév.  goor.  Jour, 

gpor.gorp,  « Jour. 

<5f>g  xpg,  «upg.KOipg,  Nuit. 


T1  ? 

(<Kupg), 

MT? 

o-ny, 

P“Y 

o (e&uiTj, 

^Os 

t 

t®*'  (e&uir), 

. 

Cutpg,  Nuit. 

ortyH,  Obscurité , 

Nuit. 

CAq,  Hier, 

e&txnr,  Mois. 

e&tOT.A&OT,  Mois. 

« demi-Mois. 
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KB? 

O 


o 1 (poutre). 


poune , Année. 

gH&i.gH&e,  Panégyrie  (pé- 
sens  primitif,  riodea'années). 

gH&e.gH&l , Panégyrie. 


100.  R.  Le  caractère  4 ou  J , hiératique  ^ , dent  ou  angle, 
détermine  les  noms  exprimant  des  situations  ou  positions  relatives  et 


des  localités  : 

comme 

- 

pc, 

PHC, 

Midi,  Sud. 

* 

«gT, 

ügIT, 

Septentrion  , 
Nord. 

•ô*  ^ 

J A- 

Y ' 

i T 

(ei&T.ie&T), 

ei&T.ie&T, 

Orient,  Est(i). 

K . 

4+ 

(eurrT.euetrr), 

eutrr.euerrr, 

Occident , 
Ouest  (i)i 

(i)  II  faut  observer  que  ces  deux  caractères  changent  totalement  de  sens  lorsqu'ils  reçoivent 
pour  déterminatif  le  caractère «^=^-0  ^ — 3 , hiératique  V%  , représentant  un  bras. 

Cette  combinaison  produit  alors  les  groupe*  ^ ,^jb.  J du  côté  du  bras 


a5 
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$ 

K 

ToryiocRy, 

Toeywoo), 

Limite,  Fron- 
tière. 

niiini 

éîi\ 

4 I ' 4 ci 

cr, 

- 

Rocher,  Pic 
de  montagne. 

m 

T<ue.T«yo, 

N 

Forteresse , 
ville  forte. 

^•‘“7 

70. eo, 

70.00, 

Mende  ter- 
restre. 

» 

70  li . eo£, 

70Ül.O0É, 

liesdeuxmon- 
des,c.  à.d.  la 
haute  et  la 
basse  Egy- 
pte. 

Monde  ter- 

restre. 


101.  L.  Le  caractère  , linéaire  = , hiératique 

(uojot),  eau,  et  le  signe  symbolique  1~I  , ou  UiS.  , son  synonyme , 
devinrent  lea  déterminatifs  génériques  dun  assez  grand  nombre  de  noms 
communs  exprimant  les  fluides  et  les  objets  en  rapport  avec  1 eau.  En 
voici  quelques  exemples 


jbMJUOT  UOOT,  UO10T.1I00T, 


g S 8 — -\ 


rm  une, 


nom  nne, 


Eau. 

i'Abime  céles- 
te. 


g S 9 t=t 


nn  mm. 


nom  nne. 


T Abîme  céles- 
te. 


Kkuo.eiouo,  lou.eiou,  Mer. 
pt  gonhi.gonbe  Fontaine. 


; 3^|.^niuo  niou , mou.cjaou , la  Mer. 


droit,  ou  oriental. c e»l-i-dire  la  droit»,  otrou  ;et 
du  côté  du  bras  occidental  oug»uche.cetri-dire  la^»uche.î»orp 


Digilized  by  Google 

_ __  il 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  IV. 


99 


IÆ 

3tLÎ 

(&ee&e), 

Source. 

Ch  |*~*-*‘ 

(“jhi), 

üihi, 

Puits , réser- 
voir. 

JC 

#Y 

« 

Libation. 

• n aw\ 

« 

Libation. 

aîfl*  .fta, 

« 

Libation. 

— «►—  '■•WM 

cnq, 

cnoq.cn&q 

, Sang. 

Le  caractère  f'^.  , ou  * 

"J  , hiératique  (y 

sorte  de  caractère 

figuratif  exprimant  l’idée  couler. 

verser,  mon.  cjxon , sert  également  de 

déterminatif  générique  à quelques  noms  de  liquides  soit  figuratifs, 
comme  ££££  „ » hiératique  Xi3  » UÜX)Ti  soit  phonétiques, 

comme  ^ , hiératique  , cnq,  sang. 

iox  M.  Plusieurs  noms  communs,  en  rapport  avec  les  idées  feu  et 
chaleur,  reçoivent  pour  déterminatif  générique  le  caractère  symbolico- 


figuratif  ^ . J,  , hiératique  ||  , «yAg,  ou  MUgT  , flamme,  feu. 
Exemple  : 


© 

i1A/ 

es  ty 
* 1 
IL4 

tl*  ** 

KUtlgT, 

Feu. 

m ct’ 

cane , 

Flamme 

01 

llÜ-u  TK’ 

un., 

Étincelle. 

pAKgt, 

Braise,  Charbons  al- 
lumés. 

5: 

i]i^ 

Chaleur. 

«n 

fl  i««. 

Chaleur. 

io3.  N.  Le  caractère  figuratif  IffllEa  , tJ  .hiératique  u , <une,  utm, 


pierre , quelquefois  employé  isolément  dans  les  textes  (i),  sert  toujours 
* I ) Par  «xetnpfe  dam  U phrase 
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de  déterminatif  générique  à un  assez  grand  nombre  de  noms,  princi- 
palement à ceux  des  différentes  espèces  de  pierres  employées  à la  con- 
struction des  édifices , comme  : 


i rgT.v.yn 

/WW 

il  rrra 

“ *=> 

□ i 

*73 

a O 

3? 


JL 

□<r ® 

Vk 

a £3 

c 

Ta 


"Vd  a 

'"'WJ 

E2Z23 


u»np, 

tune, 

Pierre. 

3 

O. 

i 

«oneKdJue, 

Pierrenoire, 
Basalte  noir. 

fcA 
1 0 

(TlOOT), 

Taxrr, 

Montagne. 

T>\ 

04 

(POT), 

B 

Grès. 

P7! 

W 

Grès. 

-ft- 

CT(ome), 

© 

Pierre  cal- 

caire. 

*ct 

UTgHT, 

« 

Granit  rose, 
Syénite. 

-ffi 

fifcnor, 

« 

Jaspe 

&tyn, 

U 

Basalte  vert. 

0 4 

nufiomp. 

n&ujTuine, 

Pierre  Jure. 

myrampue , 

nd.ufnjünettjue, 

Pierre  pré- 

cieuse. 

ln* 

nAjyriwnpTnue, 

nAOfxa>nenTjue, 

Pierre  pré- 

A* 

cieuse. 

nityratnpoie, 

nÀUfru>nerïrjji6, 

Pierre  pré- 

cieuse. 

TÉ, 

Ttü&e, 

Brique. 

TÉ, 

TH&e, 

Brique 

104.  O.  On  plaça  presque  toujours  à la  suite  des  noms  communs  figu- 


otc?  UM  ÎU  mue  oruje»  uo<|p  u purr.  Il  efait  (exécuter)  une  salle  hypostyle,  grande, 
en  pierre  blanche  et  benne  de  grès  (tiédie* ce  de  1*  salle  hypostyle  du  Rhamesséum). 
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ratifs,  symboliques  ou  phonétiques , des  différentes  espèces  à.' habita- 
tions, d'édifices,  ou  de  portions  d’édifices,  les  signes  n , a n , hié- 
ratiques O Cl*  , maison,  habitation,  comme  déterminatifs  génériques: 


□ n 

Sn 

nJX 

fOI.  Tl), 
ei  nü, 

a 

« 

Habitation  , De- 
meure, et  par  sui- 
te Tombeau. 

Palais,  grande  de- 
meure. 

1DÔ 

(Pnc). 

epne.ep$ei,  Temple,  demeure 
d'un  dieu. 

Hn 

êSS 

(Pn®)> 

pne.ep4>ei , 

Temple,  demeure 
divine. 

□ S 

àa 

(8«). 

a 

Demeure. 

aû 

giTHOTÜ, 

einor&. 

« 

Habitation  dorée, 
la  grande  salle  sé- 
pulcrale d'un 
tombeau. 

TTTTTr  ° 

In 

U 

«Jfeer), 

(Segt, 

Naos,  Chapelle 

VP* 

OTCU,, 

oruKyc, 

Salle  hypostyle,  la 
plus  large  de  l'é- 
difice. 

S7n 

AO-1W 

(OTC<y), 

OTtUUJC, 

Salle  hypostyle. 

Ce  même  déterminatif  ^ , ou  son  abrégé  ci  i placé  à la  suite  d’un 

groupe  phonétique  ou  de  certains  caractères  symboliques,  parait  avoir 

constitué , dans  l'écriture  sacrée,  ce  qu'on  appelle  des  noms  de  lieu  de 

l’action  qui,  dans  la  langue  copte,  se  forment  par  l'addition  de  l'initiale 

«in,  le  lieu  de , à une  racine  ou  à un  mot  dérivé: 

4 “ as  «ange«ct,  uan&euci,  Le  lieu  du  siège, 

ÜC3  fl  Ji  Salle  du  conseil, 

salle  d’audien- 
ce. 

26 
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f AlAngGJULCI 

/Inil  finie. 


u&rtgeuiCl . Tribunal y le  lieu 

irm« , du  siège  de  la  J u- 

stice. 


UUSJ1TU6, 


UArrme , 


Tribunal  y le  lieu 
de  la  Justice. 


judirmc, 


iiArrru6 , 


Tribunal. 


JUAfUJUCI  . 
UAJUUUICI, 


Chambre  natale  y 
le  lieu  de  l’En- 
fantement ( i). 


n‘lf4 


JUAÎ1-KÀ6C,  JULdiTKGX, 


le  lieu  de  l'Em- 
baumement. 


jlmjiot&A,  néLnonrdfr,  le  lieu  de  Pureté , 

4baton;leSanc- 

ta-Sanctorum. 


J^bS.  u4naucl 

itttpn, 


Ai&ngGJULCi  le  Cellier,  le  liai 
ftHpn,  où  l’on  met  le  vin. 


io5.  P.  Placé  à la  suite  d’un  groupe  phonétique,  le  caractère  ^£3^ 
hiératique  . &L  , avertit  que  le  mot  exprime  une  chose  impure, 
immorale,  ou  fâcheuse,  et  doit  être  prie  en  mauvaise  part.  Ce  déter- 
minatif générique,  d’un  usage  très-fréquent,  soit  pour  les  noms,  soit 
pour  les  verbes,  représente  un  moineau , véritable  fléau  de  l'agriculture 
égyptienne  à une  certaine  époque  de  l’année: 


euK>rr. 


guxrr.  Malfaiteur. 

<5bà , Vol , Tromperie , 

Mensonge. 


(i)  Ce  nom  fut  donné  par  les  ancrent  Égyptiens  aux  petits  temples  appelés  Typhonia 
par  les  Grecs,  édifice»  consacrés  au  dieu-Jïlt , Ja  troisième  personne  des  triades  locales,  et  bâtis 
à côté  du  grand  temple  de  chaque  nome,  dédie'  aux  deux  premières  personnes,  le  dieu-père 


e*  la  déesse-mère. 
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é-rfzî  !yo&’ 

O.®  59CF.  “M qT6, 


io3 


Ennemi , Coupa- 
ble. 


On  employait  aussi  isolément  l'image  du  moineau  Tgj*'4  , comme 
caractère  symbolique,  pour  exprimer  l'idée  méchant,  scélérat , malfai- 
Uur,  ainsi  que  le  prouve,  par  exemple,  le  titre  suivant  donné  an  roi 

Rhamaès  IXe  ^0  |§f  ^ (P«l)  8'  netydqie  (ri)  xag  m&i, 

cc/u/  qui  frappe  les  malfaiteur*  de  tous  les  pays  ( i) 

106.  Q.  Le  caractère » lin®a>re  ou  représentant  un 
coupable , quelquefois  figuré  devant  le  casse-tête  ^ ^ , détermine  le 
même  genre  de  mots  que  le  caractère  symbolique  ■ 


JL 

fÿ  S#qr 

u/Aqre,  Ennemi,  Malfai- 
teur. 

is>j 

vyiqre,  Ennemi,  Malfai- 
teur. 

« Ennemi. 

M‘l 

ctuq.cuifi,  Profane, 
ctuqi, 

On  remarquera  sans  doute  que  le  caractère  déterminatif  hiérogly- 
phique a été  rendu  en  écriture  hiératique  par  le  signe  , H-  qui  n'a 
avec  lui  aucun  rapport  de  forme  : nous  devons  avertir  que  ce  signe  est, 
par  abréviation,  l’équivalent  hiératique  du  caractère  wr,  grande 
espèce  d'aotélope,  XOryx,  symbole  particulier  du  dieu  Seth  \z~^-  0 ^ 
ou  Typhon , le  principe  du  Mal  et  le  type  des  Méchants  dans  les  mythes 
sacrés  des  Egyptiens. 


(i)  Inscriptions  du  tombeau  de  ce  Pharaon,  à Bib»n-d-Mokmk. 
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107.  R.  Les  caractères  -pP.  jp.  p* , hiérat.  , déterminent  les 
noms  relatifs  a l'art  de  l’écriture  : ce  déterminatif  représente  un  instru- 
ment destiné  à tailler  les  roseaux  ou  plumes  à écrire  : cette  espèce  de 
canif  en  bronze  existe  dans  quelques  collections  publiques. 


-fttQ)  c£ai’  Écriture. 

P ^ yPji j c£>,  c ajb,  Scribe. 

*Pt]£/2ïf)(lS  ■ /■fftcffü'l  cb&iiÿyuji,  cJbAin...  Écriture  démotique. 

* Livre,  V olume,  Rou- 

“S  ' ~ leau  de  papyrus. 


108.  S.  Enfin  un  assez  grand  nombre  de  noms  communs  exprimant  des 
professions , ou  des  degrés  de  parenté,  reçoivent  souvent  pour  détermi- 
natifs les  caractères  ^ , hiérat.  CL-  , (pume),  homme ; ou  , hié- 
ratique ^ , (glJU6), yëm/ne,  suivant  le  sexe  de  l'individu  : ces  signes, 
parfois  omis  dans  les  textes  hiéroglyphiques,  ne  manquent  jamais  dans 
les  textes  hiératiques  : 


eTq.orq, 

lurT.eiurr, 

Père. 

3W) 

tel i. 

i*.T, 

A1S.T.T, 

Mère. 

if 

Li 

en. 

con. 

Frère. 

ÏF 

cA 

en, 

con. 

Frère. 

KT 

a 

en. t. 

coune.T, 

Soeur. 

TO 

<2>. 

<*£>> 

Scribe. 

ri 

ggh*'. 

« 

Prêtre  officiant 
dans  une  panégy- 

rie. 

"î  - 

cm 

(gorrr), 

gom, 

Prophète. 

rl  : 

OT&  , 

OTH&, 

Prêtre. 
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'A 

|aawv  X 
maaa 

(z3/^C <yr&’ 

OTH&, 

Prêtre. 

v<  $ 

fiepi, 

Chef,  Principal. 

XM.TO», 

Soldat,  Guerrier. 

« 

Ciseleur,  ouvrier 
décorateur. 

Iti 

n erq, 

Kirr-ftoTTG, 

Divin-Père , titre 
sacerdotal. 

i 

Ogl, 

Assistante , titre 
sacerdotal. 

11M  s 

ogi, 

Ogl, 

Assistante,  titre 
sacerdotal 

Il  existe  beaucoup  d'autres  déterminatifs  génériques;  l'étude  des 
textes  les  fera  connaître  successivement , mais  il  convenait  de  faire 
remarquer  ici  les  plus  usuels  d'entre  eux  On  a dû  observer  que  les 
déterminatifs  de  cet  ordre  se  placent  souvent  a la  suite  de  noms  com- 
muns déjà  affectés  d'un  déterminatif  d'espèce.  Ce  surcroît  de  notation 
tourne  toujours  au  profit  de  la  clarté. 

109.  11  importe  aussi,  de  ne  point  considérer  comme  caractères 
déterminatifs,  certains  signes  ou  groupes  qui  ne  sont,  au  fond, 
que  de»  caractères  explétifs , ou  des  marques  usuelles  de  prononcia- 
tion : nous  voulons  parler  des  signes  < , fl , et  du  groupe  S , ^ , 

ou  C Ç 

Le  caractère  j ou  j|  , représente  linéairement  un  rouleau 
de  papyrus , un  volume  lié  avec  des  bandelettes  fg^^i)  , et  il 
signifie  livre  toutes  les  fois  qu'il  est  accompagné  des  notes  a 1 , ^*r  . 

Mais  partout  ailleurs,  s'il  se  présente  dénué  de  ces  marques,  c'est. 


un  caractère  purement  explétif  intercalé  à la  fin  des  mots  ou  dans 

vj 
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l'intérieur  de»  groupe»,  dan»  le  seul  but  de  donner  plus  de  clarté 
et  d'élégance  à l'ensemble  et  à la  disposition  des  caractères. 

Ce  signe  calligraphique  employé  dans  un  texte  écrit  horizonta- 
lement ou  verticalement , permet  de  remplir  la  hauteur  de  la 
ligne  ou  la  largeur  de  U colonne  sans  laisser  aucun  vide , et 
sans  recourir,  pour  la  compléter,  au  premier  caractère  du  mot  sui- 
vant, qui  se  trouverait  ainsi  séparé  de  ceux  qui  font  partie  du  même 
mot.  Exemples  (t)  et  (a).  11  sert  à remplir  à l’œil,  le  vide  que 


£$3  ( 1 ) laisserai*  dans  la  ligne  horizontale  ou  verticale, 


(a)  le  rapprochement  de  plusieurs  caractères  étroits  ou  de 
petite  proportion  : ainsi  on  écrivait  Œ pour  3S 

a i ° * ^ 

9 4 On  usait  aussi  de  ce  signe  soit  pour  sé-  fri  1 1 < 

parer  deux  lettres  semblables  appartenant  $ j "X 

S j 

à deux  mots  différents  : Exemple  : pour  ; 

soit  pour  isoler  les  mots  formés  d'un  seul  caractère  par  leur  propre 
nature  ou  par  abréviation,  comme  fsr*  jug,  copte  ueg,  remplir,  et 
^j|  abréviation  de^^^fynAA,  grand. 

Enfin , on  terminait  par  ce  même  signe  explétif  càtn  les  colonnes 
verticales  de  caractères,  lorsque  l'espace  restant  ne  permettait  point  d’y 
tracer  le  caractère  suivant,  soit  à cause  de  sa  hauteur  obligée,  soit 
parce  qu’il  faisait  partie  d'un  autre  mot  ou  groupe  symbolique.  On  trou- 
vera des  exemples  de  cet  emploi  du  caractère  explétif  esta  , dans  la  se- 
conde partie  du  Rituel  funéra  ire  publié  dans  la  Description  de  l 'Egypte  (a). 
Ce  caractère,  principalement  destiné  à carrer  les  groupes,  est  rem- 


(«)  Antiquit , roi.  II,  pi.  ji  • 75. 
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placé  dans  les  textes  hiératiques  par  le  signe  \ . J i comme  par 
exemple  dans  les  mots  , hiérogl.  negm,  gioore, 

chemins,  ou  ^ , hiérogl.  ^30u^^tWA,  grand, 

hiéroglyph.  ,f  p|>,  copte  pudy,  laver;  et  même  X pour  l’hiérogi. 
/ww\  n,  préposition  de,  à,  afin  de  remplir  la  hauteur  de  la  ligne. 

1 ta  On  rencontre  aussi  dans  ces  mêmes  textes  hiératiques  le  caractère 
\ ou  J*  , employé  comme  explétif  à la  fin  des  mots,  comme  pour  les 
séparer  des  mots  ou  groupes  suivants  : ce  caractère  hiératique  est  la 
forme  habituelle  de  l'hiéroglyphe  f , qu'on  emploie  aussi  comme 
explétif  pour  garnir  l'espace  resté  vide  sous  un  caractère  ou  dans  un 
groupe:  pour  ^ 

Le  groupe  ü<2  ç , hiératique  JXf  , yÇj  1 que  l'on 

rencontre  seulement  à la  suite  des  mots  égyptiens  terminés  par  l'arti- 
culation n ^ — , , n’est  qu'un  simple  signe  orthographique  qui  ne  se  pro- 
nonçait point,  mais  qui,  très-probablement,  modifiait  la  prononciation 
de  la  consonne  n de  manière  à la  faire  articuler  comme  une  nasale.  J ai 
observé  cette  marque  à la  suite  des  noms  communs  : 


QD 

JJ 

nn, 

Jbîtt  gon, 

fTTTTÏÏnTi 

o <J  n» 

SW5-  », 

n Ç AL 

nin , Rat. 

gl»o,  Vase,  Ustensile. 

Espèce  d'oie. 
Pains  sacrés. 
Nom. 

l'articulation  n : 


pan. 

Ou  A la  suite  de  verbes  toujours  terminés  par 


A*j\ 


u arm,  iro-ren, 
corrn,  CArren, 


Faciliter. 

Étendre,  Allonger, 
Redresser. 
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orurren , Faire  des  libations, 

cun  ceune.  Disposer,  Préparer. 

« Adorer. 

Mais  ce  groupe  modificatif  est  souvent  omis  dans  les  textes  de  toutes 
les  époques,  et  disparait  presque  entièrement  dans  les  dérivés 


s 

OTTtl 

r^\ 

a Ç 

Clin, 

JfQ  an, 
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CHAPITRE  V. 

DES  NOMS  PROPRES  ET  DE  LEURS  DÉTERMIN  'TIFS. 


ni.  Les  noms  propres  véritablement  égyptiens,  c'est-à-dire  tirés  du 
fond  même  de  la  langue,  étaient  tous  significatifs;  aussi  se  composaient-ils 
de  deux  parties  bien  distinctes  . 

i*  Des  signes  ou  groupes,  soit  phonétiques,  soit  symboliques  ou  même 
figuratifs,  qui  constituent  le  nom  lui-mémc; 

a*  D’un  caractère  déterminatif  du  genre  auquel  appartient  l'espèce  de 
l’individu  désigné  par  le  nom  propre. 

g T'.  Noms  propbes  des  divinités 
A.  Noms  propres  des  dieux. 

1 13.  Les  noms  propres  des  divinités  mâles  se  terminent  habituellement 
par  l’un  des  signes  déterminatifs  génériques  qui  sont  affectés  exclusi- 
vement à cette  classe  de  noms.  Ces  déterminatifs  sont  : 
i*  Le  caractère  figuratif  ^ linéaire  , hiératique 

qui  représente  un  personnage  barbu,  assis  à la  manière  égyptienne,  et 
dans  un  état  complet  de  repos  : ce  signe  détermine , soit  les  noms  propres 
phonétiques  : 

4 S.:  IStf***. 

! î ÿl  tî1? 


AUOTH,  Ammon. 
nr&g,  Phtah. 

3 b 


Digitized  by  Google 


\to 

GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  V. 

5E)â 

Une, 

Uono, 

Month 

A 

sO 

Uneor, 

Llone, 

Mônth. 

anâ 

Uno, 

m 

Mnévis. 

CKp.cOjî, 

« 

Sakr,  Sokar. 

Soit  les  noms 

propres  exprimés  symboliquement, 

comme  : 

y -œj»> 

1 a 

)c>lL  (orcipeX 

Orcipe, 

Osiris. 

))&  W)* 

«top, 

Horus. 

\ Ô ("P”)' 

Ph,  IlpH . 

Rà , Phré. 

¥3 

«top, 

Horus. 

a*  Le  caractère  tropique  , linéaire  , (hiératique  f f.)  ini- 
tiale du  mot  qui  répond  au  copte  norre,  Dieu.  Ce  caractère  est 

remplacé  par  le  tigne  | dans  les  textes  hiératiques  : 

T\  orcpH,  orcipe,  Osiris. 


(1^1 

1(|1 


ctyi, 

}$W ***». 

tfyt  epe, 


Sakri,  Sochari. 
Amsèth. 

Thré,  Thoré. 


Souvent  même  les  noms  propres  des  dieux  se  trouvent  déterminés 
dans  les  textes  hiéroglyphiques  par  ces  deux  caractères  k la  fois,  ce 
qui  constitue  alors  un  déterminatif  tropico-figuratif;  exemples  : 


Thmou, 

Athrnou. 


C&&C&K,  Sévék. 


fak?’  4fTnoT’  Anubu- 

Sochans.  t n Jr  SU  ahoiti  , 


Il  importe  d’observer  que  le  caractère  déterminatif  figuratif  de 
genre  (Dieu),  est  susceptible  de  se  combiner  avec  des  signes 
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tropiques  exprimant  des  attributs;  il  résulte  de  cette  alliance,  des  signes 
complexes  tels  que  et  , lesquels,  bien  que  simples  déter- 

minatifs génériques  des  noms  propres  des  divinités  mâles,  emportent 
en  même  temps  avee  eux  l'idée  d’une  qualité  inhérente  au  dieu  et  qu'ex- 
prime le  caractère  additionnel  ; ainsi  on  devrait  rigoureusement  traduire 
les  noms  propres  : 


fjtSi 

» 
B 


B 

a 


AJtuwnrp-ptuJbi , par  Ammon-Dieu  pur. 
gAnt-nrp-UKiJb,  Hapi-Dieu-vivant. 

r;/r  rrT&£-mp-pa>f)i , Phtah-Dieu-pur. 

(j  ^ ® V AnnoT-rrrp-ujnt),  Anubis-Dieu-vivant. 

ff\ 

U y a plus  : le  déterminatif  générique  ^ (dieu  mâle),  devient  un 
véritable  déterminatif  figuratif  du  dieu  dont  il  accompagne  le  nom 
propre,  soit  phonétique,  soit  symbolique, 

i*  Lorsque  le  scribe  charge  cette  image  de  divinité  à face  humaine , 
barbue  et  assise,  de  la  coiffure  habituelle  ou  des  insignes  ordinaires  du 
dieu  exprimé  par  le  nom.  Exemples  : 


usa 

*jl tn.Autom, 

Amoun , Ammon  (Zeus),  Ap.|wov 

A 

1=51  5? 

rme.u4>*, 

Emphé  (forme  de  Moui). 

U 

A 

nue . ucjie, 

Emplie  (forme  de  Moui). 

(=1  çftt 

JLl  J? 

tync.ujumc, 

Chons,  Xi <wç,  fils  aîné  d' Ammon  (Her- 

cule). 

TTTg.  IlTA£, 

Phtah,  (Hephæstus). 

il  y* 

irrg.riTA*, 

Phtah,  <Mà  (Vulcain). 
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0 ‘ 

PH.  IlpH.c|)pH , 

Phre,  Rha , Hitoî  (le  dieu  Soleil ). 

/Ht*  .1 

noog.i^.wg, 

Oh,  Pôh,  Lunus  (le  dieu  lune). 

©MOT  . TuOT 
A7UOT, 

Thmou , Athmou  (forme  de  Phre). 

14  * 

©pe . Tpe, 

Thré , Thoié  (forme  de  Phre  et  de 
Phtah). 

<=> 

\\ 

Câpi.cupi, 

Sakri,  Socharis,  (forme  de 

Phtah). 

O Ç5  \r 

Ne.trr, 

Néith  (dans  la  forme  mâle'!. 

i 

Nqp.ouor, 

Nofréthmou  , Nouféthmou  ( forme 
dlmoiuh). 

, 8 

;= — , f -r 

ToTomrt, 

Totounén  (forme  de  Phtah). 

^ 4 

Uor . Uoti  , 

Moni,  Me’ui , fils  de  Phré. 

VJ  4. 

CR.  Cr . Cht, 

Se v,  Séb,  Kf6»o;  (Saturne). 

o j ÿ 

CR.Cr.Ctrr, 

Sév,  Séb  (.Saturne). 

-<cr» 

il  \î 

Orcipe, 

Osirit , Atovuffoç  (Bacchusj. 

Jl  ¥ 

Orcipe, 

Osirii,  Ativwjoî  (Bacchus). 

fld  # 

Orcipe, 

OtirU , Aiévumx;  (Baochus). 

TTVi 

B4*e«Jp, 

BaUxôr  (l’oeil  d’Horus). 

a*  Le  même  déterminatif  devenait  aussi  figuratif,  sous  un  certain 
rapport,  lorsqu'on  remplaçait  la  tête  humaine  du  déterminatif  gé- 
nérique $ , par  celle  de  X animal  emblème  particulier  du  dieu  dont 
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il  s agissait  de  déterminer  le  nom  propre  : ce  déterminatif  prend  succes- 
sivement les  formes  suivantes,  selon  les  noms  divins  qu'il  accompagne  : 


Ht  fi&  . nq , À tête  de  bélier.  Chnouphis. 


sali 

ül 


0 

1 cd 


yj 


Ht  . rtq  , nü,  À tète  de  bélier  sur-  Chnouphis 
montée  du  disque , 

Huot.moTju  , À tête  de  bélier  sur-  Chnoumis. 

montée  d’un  aspic, 

^Jncurujuimc,  À tête  diépervier  sur-  Chons. 

montée  du  disque 
et  du  croissant , 

lino ..urrr,  A tête  d épensier  sur-  Month. 

montée  du  disque 
et  de  deux  longues 
plumes , 

Ph.npH.c^pH,  A tête  d’épervier  sur-  Phré. 

montée  du  disque  en- 
touré par  un  aspic, 

C&ty.c&H.CTK,  A tête  de  crocodile,  Sévék. 


A tète d’^erwer coiffé  Har-hat. 
du  pschent, 


©UJOTT, 

A tête  A' ibis. 

Thoth 

Oofc.OUUOTT, 

A tête  âiibis  surmon- 
tée du  disque  et  du 
croissant  lunaires, 

Thotb-Lunus. 

©pe.Tpe, 

Un  scarabée  à ailes 

Thoré. 

éployées  en  place 
de  tête. 

* 

Ctfp-orcipe , 

À tête  Ai éperviercox  ffé  SocanOsiris. 
de  la  partie  supérieu- 
re du  pschent,  flan- 
quée de  deux  plumes 
a'  autruche, 

*9 


^rrfTfpA  ■ fUmnor-w^,  Tête  de  bélier  avec  L' esprit  de  la 

coiffuresymbolique,  contrée  de 
Tattou, 

$0  "F  Bai  nCTfi-ci.'TO,  Tête  de  bélier  sur-  L’esprit  de  la 
montée  d'un  aspic,  contrée  des  fils 
de  roi. 


1 1 5.  Ces  deux  classes  de  déterminatifs  à la  fois  figuratifs  et  symboliques 
deviennent  de  véritables  n»ms  propres  symbolico- figuratifs  lorsqu'ils 
sont  employés  seuls  dans  les  textes  égyptiens , sans  être  précédés  par 
les  noms  mêmes  des  dieux  exprimés  phonétiquement  ou  tropiquement, 
comme  dans  les  groupes  précités  : nous  donnerons  ici  quelques  exemples 
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de  l'emploi  assez  fréquent  de  ces  caractères-images  dans  les  inscriptions 
hiéroglyphiques. 

! S.V  I(,)  T ^ ^ 

irrp  noqp  ci  nq  g&pawpi  xuxupe  u<st  sjun 

Dieu  gracieux  fils  de  Chhouphis.  Haroéri  puissant  aimant  Ammoh. 


1-  « 

T 

5 

p=q  (3) 

°) 

_ f 

&U>K  npH 

Phré 

11 

Tire 

onm 

(n)  noog  (s-tuj) 
Lu  nus 

Servant  le  soleil  dans 

le  ciel. 

La  lumière 

de  la  lune  et 

1 «> 

h - 

111 

S 

1 î 

npH 

Phré 

tu  nH& 

(n)  trrp 

nq  corrn  n cat  ne 

Dü  SOLEIL. 

0 seigneur  des  dieux. 

Cbkoupbis 

roi  de  la  haute 

I <s> 

1 Afi  i 

(6)  1\ 

■ 

ncAitecHT.  corrn-furr^)  n nq. 

nmrp 

TOTornn- 

et  de  la  basse  Acte  d'adoration  à Chnouphis.  Dieu  chéri  de  tothouiten 
région. 


neqrqe-uAi  ouot  hh&  to  muni  ju«s.i  . 


son  père  . Chéri  de  Thmou  seigneur  du  monde  Horus  le  grand  fils 

de  conversion.  dosiris. 


( i)  Légendes  du  roi  Ergamènes  dans  le  temple  de  Dakké  en  Nubie. 

(a)  Inscription  du  temple  d’ibsamboul.  (3)  Inscription  du  zodiaque  d’Esné. 

(4)  Stèle  du  grand  temple  d’ibsamboul.  (5)  Stèle  hiéroglyphique  trouvée  à Pompeia  dan» 
le  temple  d’Isis.  Musée  des  Studj , a Naples.  (6)  Inscription  sur  un  rocher  de  granit,  environs 
de  Phil*.  (•j)  Titre  d’Évergètcs  II,  obélisque  de  Phil®.  (8)  Statue  de  Rhamsès  le  grand  à 
Ahydos  gravée  dan«  l.i  Description  de  f Égypte.  (9)  Inscription  du  temple  d’Edfou. 
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ar~nr  a:«o  f 

pdfemoT  n Oog-eu>OTT.  eaxnrr 


mi  O 


t ^ t :::: 

ndA  nuthpi  iua  nupuom 


w 


Adorations  à Ludus-thoth.  Thoth  le  grand  chef  grand  d'Hermopolis. 


1Ô»  jS.1?  w 

unrr  n «ce,  uuitt  n çyamc-euxrrr,  uirrr  n pn  ouor 
Une  oie  à Isis,  une  oie  à Chons-Thouth , une  oie  à Phhé  à Thmou 


i \é  r§ 

@ c 

CS 

lï 

S 

n B 
• s 

ope  jutOTi  Tqn.T.  gp 

XeT 

rrrp 

n 

prie  nn 

à Thobé  à Moût  à Tarifé  et 

aux  autres 

dieux 

de 

ce  temple. 

f P“  -e*  «' 

, G» 

gApujtipi  cun  TJU6. 

Haboehis  dispensateur  de  la  justice. 


1 16.  Au  nombre  de  ces  noms  propres  figuratifs  de  divinités  mâles,  on 
doit  encore  ranger  les  suivants  qui  s'éloignent  encore  plus,  dans  leur 
forme  générale , du  déterminatif  générique  , puisqu'ils  représentent 

les  dieux  debout,  ou  assis  sur  des  trônes,  tenant  le  sceptre,  et  décorés 


de  leurs  insignes  caractéristiques  : 


Aun.  aunpn 
Ammon  ou 
A mon- H a. 


gapceq.  OTCipe.  Osirisde-  Auit-pn.  Ammon 

Harsaphcs.  Am-  bout  sur  la  cou-  soleil,  le  roi  des 
mon  générateur,  dee,  emblème  de  dieux. 

Justice. 


(1)  Stèle  de  U galerie  de  Florence,  (s)  Daklté , inscription  au-dessus  dele  porte  latérale,  ooe»t. 
(3)  Offrandes  faites  le  1er  du  mois  de  clioiac,  calendrier  sacré  inscrit  sur  les  colonnes  du 
prooaos  d'Esné.  (4)  Inscription  d'un  sceau  appartenant  au  musée  royal  de  Turin. 
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iipn  «j>pn  PA/e  irTAg  . $els.g  ogi  Ohi  le  fils  npH  out^pH  Phre 

le  dieu  soleil,  hé-  PAfafi,leVulcain  aîné  de  la  déesse  le  dieu  soleil, 

lios  égyptien.  Hathôr.  ÉDaeî. 


Ces  images  complètes  de  divinités,  enrichies  de  tous  les  détails  d'orne- 
ments, sont  employées  dans  les  textes  comme  signes  d'écriture.  On  ne  les 
rencontre  toutefois,  ainsi  que  les  caractères  cités  aux  pages  précédentes, 
que  dans  les  grandes  inscriptions  hiéroglyphiques  monumentales,  et  dans 
certains  textes  où  l'on  a voulu  déployer  tout  le  luxe  de  l'écriture  sacrée  : 

K Tj  J^-l1  fl"  T& 

Tegcup  t cm  rt  neccTq  TüJHpi  m nxiH 

L'horus  femelle  le  soutien  de  son  père,  l'ainée  (fille)  du  mari 

fc>î  j'i  iSvfî 

n TcquAT  Aun  pn  gix  nnegi*.  cmm  n mvtg 

de  sa  mère,  Amon-Ra.  Modérateur  des  modérateurs,  éprouvé  par  Phtah, 
Harsaphès. 


9 


z ^ ^ 

nci  judi  uoHpt  Tqe 

le  fils  chéri,  l'ainé  du  père  des  dieux. 


k 

k k _ 
n tiemp 


(») 


1 17.  On  peut  également  considérer  comme  noms  propres  symboliques 
de  dieux,  l'image  de  l'animal,  soit  volatile,  soit  quadrupède  ou  reptile, 
consacré  à chacun  d'eux  et  décoré  d'insignes  spèciales.  Ces  caractères 
tropiques  remplacent  quelquefois,  dans  les  textes  hiéroglyphiques,  les 


(1)  Tilrti  de  1a  reine  Ameute,  dédicace  du  grand  obélisque  de  Karnac. 

»)  Titras  d*  l'empereur  Claude , dédicace  de  U façade  du  Fronaos  d'Esne 

3o 


Digitized  by  Google 


u8  GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  V. 

noms  phonétiques  ou  symboliques  de  plusieurs  divinités  mâles,  qu'ils 

déterminent  aussi  dans  quelques  occasions.  Tels  sont  : 


LV^emer(i)coiffédu  npH.4>pH,  Phré. 

disque  solaire  en- 
touré d'un  aspic, 

\i  epervier  la  tête  sur-  tyutrtc . Chons 

montée  du  disque  et 
du  c/TOwanf  lunaire. 


L épervier  décoré  du  £tl»p,  Horus 

fouet, 


L' epervier  décoré  de  Ctfpi.  Socharis. 

la  coiffure  otf, 


h epervier  coiffé  du  Une . Llume.  Month. 
disque  et  de  deux 
longues  plumes, 

L’ epervier  coiffé  du  gipciHCl , Harsiesi  ou 

Pschent , gtpuJHpi , Haroëris 


L' epervier  accroupi  g&pttiHpi.  Haroëris 

coiffé  delà  partie  su- 
périeure du  Pschent, 

Un  ene/v/er  accroupi,  g,<5.puihpt.  Haroëris 

coiffé  de  la  partie  su- 
périeure du  Pschent, 
et  décoré  du  fouet , 


(l)  1,'épervier  n'est  ici,  comme  dam  les  huit  noms  symboliques  suivants,  que  le  signe  de 
l'idée  générale  dieu  (tiiv  P owtdjiren  enfilas,  IfPAKA  Çoypayioiiew.  Horspollon,  liv.  1 m , hiéro- 
glyphe 6i,  modifié  par  les  coiffures  particulières  ou  les  insignes  de  chacune  des  divinités 
hiéracocéphales,  Phré,  Chons,  Horus , Socharis  ou  Sakri , Month , Hnrsiési  et  Haroëris.  Voir 
ci-dessus  . n"  t (4-  page  1 1 1 
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L'épervier  accroupi  gzpurnpi , 
décoré  Au  fouet , 


Un/A/J  perehesur  une  ecuon, 
enseigne  ornée  A' une 
plume  d’autruche , 

Un  ibis  accroupi , le  oujott, 
fouet  et  la  plume 
d'autruche. 

L'oiseau  ben  décoré  Bn, 
de  la  coiffure  otf. 

Un  disque  à ailes  gT, 
épanaues , 

Une  lioune  accroupie  Ilufr. 
sur  le  caractère  flH& , 


Un  bélier  la  tète,  sur-  Aun-ptt, 
montée  du  disque  et  de 
deux  longues  plumes. 

Un  bélier  la  tête  sur-  Nq  Mr, 
montée  du  disque, 


Un  taureau  la  tête  dé-  gz.ni , 

Corée  du  disque  ; le 
caractère  vie  de- 
vant son  poitrail . 

Un  chacal  accroupi  AnnoT^jioim, 
armé  du  fouet. 


Un  chacal  armé  du  Anom. 
fouet , accroupi  sur  le 
haut  d’une  porte , 

Un  chacal  debout  sur  gtungloore , 
une  enseigne  déco- 
rée d’un  aspic , 


U ne  espece  d e griffon , Boip  Burpe , 


Haroëris. 

Thtkmt 

Tholh 

Thoth. 

Ben  (Osiris). 
Hat. 

Bubastis. 

Amon-Ra. 

Chnouphis 

Apis. 

Anubis. 

Anubis. 

Hôp-Hiooué. 
Bôr.  B6ré. 
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i-J 

U n âne  accroupi , Or  , Ce , 

Séth.  Typhon 

Une  antélope  oryx  Ce  Ct, 
accroupie , 

Séth.Tvphon 

•* 

Un  crocodile,  c&ffc&K.CTK, 

Sévék. 

• 

Un  crocodile  décoré  c&(T  C&K, 
du  disque  et  des 
cornes, 

Sévék. 

Un  crocodile  coiffé  du  cfktS'.C&K, 
disque  flanqué  de 
deux  plumes  d'au- 
truche 

Sévék. 

Itl 

Un  crocodile  sur  une  c&ff.cb*.. 
porte  ou  piédestal. 

Sévék 

Un  lézard  ou  crocodi-  guip, 
le  a tête  d épervier, 
avec  cornes  et  dis- 
que. 

Horus. 

Un  serpent  à tête  de  n& . nq, 
bélier. 

Chnouphis. 

1 1 8.  Certains  noms  divins  sont  complexes  ou  formés  d’éléments  de  na- 
tures diverses  : les  uns  se  composent  de  deux  caractères figuratifs , comme . 


m 

ê I 


<uin.pH 

Amon-Ra. 

nq-pH 

Chnoufra. 


O 

t 


<sjun  pH 

Amonra 

TTTg-TOTOTIlft 

Phtahtotounen 


D'autres  se  forment  d'un  caractère  symbolique  combiné  avec  un  carac- 
tère figuratif : 


gAp-Olhpt 

Haroeris. 


c&ff-pH 

Sévékra . 
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tUUUQH 

Amon-Ra. 


iiin-pw 

Amon-Ra. 


D'autres  enfin  se  composent  d'un  groupe  phonétique  uni  à un  caractère 
figuratif  . 


<ujtn-pH 
Amonra. 
U tune- pu 
Monthra. 


gipumpt 

Haroéris. 


gip-utupi 

Haroéris. 


Les  textes  en  écriture  hiératique  et  la  plupart  des  manuscrits  hié- 
roglyphiques linéaires  ne  présentent  habituellement  que  les  noms 
phonétiques  des  dieux  ou  leurs  noms  symboliques  les  plus  simples;  les 
formes  riches  et  compliquées  par  les  détails  se  rencontrent  dans  les 
seules  inscriptions  des  grands  monuments. 


B.  Noms  propres  des  déesses. 


1 1 g.  1 «s  noms  propres  des  déesses  égyptiennes  reçoivent  pour  détermi- 
natif générique , l'un  des  caractères  ou  groupes  de  caractères  suivants  : 
I*  I*  déterminatif  générique  figuratif  , linéaire  . ^ ^ * 

hiératique  un  , qui  termine  habituellement  les  noms  propres 

de  déesses,  soit  phonétiques  : 

Ann . T.  Anouké. 
XTcTs  nr.no.  Néith; 


u O 


O 

AV*M  * 

A 


. ; J TqnT.  Tafnr 

ps*jt 

soit  phonetico-symboliques  ou  phanético-figuratifs  : 

rjj  fe Tue'  7W-  "■*+.  Néphthys. 

Il  \ nT*® ' NatPM'  777^  ttn  P”00  T fihïho; 


TJ  a , 

t=t, 

a qSJ 
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soit,  enfin,  symbolico-figuratifs  ou  totalement  symboliques  : 

JÊSjl  Hce-  ^‘s-  i:ï  nefr-j-,  Néphthys. 

IP  Le  déterminatif  figuratif  représentant  la  déesse  assise  et  tenant 
dans  ses  mains  le  sceptre  terminé  par  un  calice  de  lotus  , et  quel- 
quefois la  tète  surmontée  du  modius  ; ce  déterminatif  n'est 

en  usage  que  dans  les  inscriptions  soignées  : 

jl  G Hce>  Isis-  ptteo,  Rhitko 

w — r ■■■  \ fcq  * 

IIP  Le  déterminatif  tropique  “ , ou  simplement  ou^  déesse, 
(hiératique  •p-r-sr  rarement  employé), 

■dS'U-J);!-  îRli  «e, 

Ësl  1 t>  ’ S “1  *PoÆ  H(Uh6~ 

IV’  Les  déterminatifs  figuratif  et  ^ ^ combinés  ainsi  qu’il 
suit  : , comme  dans  les  noms  propres  7 at  | ^ 


°u 

Nat p hé,  [g 

Nathôr. 

V’  Enfin  le  déterminatif  tropique  ^ , hiératique  jî  .S  f 

représentant  l’aspic  < 

au  serpent  uræus  (OTptu),  symbole  de  la  royauté 

Ce  caractère  est  d’un 

usage  assez  fréquent  dans  les  textes  hiéroglyphi- 

«pies  d’un  ordre  relevé  : 

nrcj*, 

Natphé. 

jj  0 

Sovén. 

?“5I|V  CT‘.  Sati. 

ANW\  ^ AZJfO, 

Anath. 

•üsQïisb Aicopoe,  Astharôth. 

>S^il HC6- 

Isis. 

u £ nefi-j-,  Néphthys. 

i ao.  Mais  dans  les  inscriptions  sculptées  ou  peintes  sur  les  grands  mo- 
numents, et  dans  les  manuscrits  hiéroglyphiques  exécutés  avec  re- 
cherche , le  caractère  déterminatif  des  noms  propres  de  déesses  , 
devient  une  véritable  image  de  chacune  de6  divinités  dont  il  termine  le 
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nom  propre.  On  ajoutait  en  effet  à cette  simple  image  de  femme  assise, 
les  insignes  caractéristiques  dè  la  déesse  et  souvent  même  la  tête  de 
1 animal  son  emblème  particulier.  On  a réuni  dans  le  tableau  suivant 
la  plupart  des  noms  propres  de  déesses  déterminés  par  ces  caractères 
en  quelque  sorte  figuratifs  : 


JL 

o! 

Une  femme  coiffée  de  la  CTI. 
partie  supérieure  du 
Pschent  flanquée  de 
deux  cornes , 

Sali.  Saté 

ï; 

Une  femme  la  tête  ornée  gAOU>p, 
du  disque  entre  deux 
cornes  et  coiffée  du  vau- 
tour à ailes  épandues, 

Hathôr. 

y 

's® 

Une  femme  coiffée  du  gATguip, 
Pschent  orné  de  deux 
plumes,  au-dessus  du 
vautour  coiffure  ordi- 
naire des  déesses  mères, 

Hathôr. 

Avwv\ 
Cl  ^ 

of 

' îfi 

Une  femme  coiffée  de  la  no . irr, 
partie  inférieure  du 
Pschent, 

Néitli. 

?î 

v^. 

fci 

Une  femme  à tête  de  lionne  nu/T, 
ornée  du  disque  solaire, 

Pascht. 

£=3  * 

J 

t§ 

Unefemmeàtêtedelionne,  ung, 

Menhi. 

D 

/+~ VS\ 

a a 

d. 

Une  femme  portant  une  <sm, 
coiffure  formée  de  plu- 
mes de  diverses  couleurs, 

Anouké. 

a 

g 

Unefemmeàtêtedelionne  Tqn.T, 
surmontée  du  modius, 

Taphné. 

^ . 

Une  femme  portant  une  eue.OMHl, 
plume  d'autruche  sur  la 
tête  et  le  signe  de  la  vie 
dans  les  mains 

Thméi.  Tmé. 
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Une  femme  semblable  à eue  Tue,  Tmé.  Thméi. 
la  précédente, 


P ZI  -J 

Une  femme  dont  la  tête  cTO. 
est  surmontée  d’un  scor- 
pion , 

Selk.. 

Llue  femme  portant  un  tTTcf>€ , 
vase  sur  la  tête. 

Natphé 

Au  J 

Une  femme  portant  un  HCe, 
1 rône  ou  siège  sur  la  tête. 

Isis. 

m 

Une  femme  coiffée  du  vau-  Hce, 
tour,  la  tête  ornée  du  dis- 
que et  des  cornes  de 
vache. 

Isis. 

ël 

i 

Une  femme  debout  la  tête  ouhi  , 
ornée  d'une  plume  d’au- 
truche et  tenant  dans  ses 
mainslesceptreet  le  signe 
de  la  vie . 

Thmèi. 

Uo'l 

Unefemmelatétesurmon-  tieh-j-, 
tée  d'une  maison  et  d’une 
corbeille, 

-Nephthys 

MH® 

Unefemmeàtêtedelionne,  uJHpgtt , 

Oérihék.. 

lai.  Ce»  déterminatifs-images,  ainsi  que  plusieurs  autres,  tels  que  : 


HC€  UST.T,  0UHI  euMI  flHTT  HC6 

/sis,  Moût  h , Thméi,  Thméi,  JVéitk,  Isis, 

sont,  dans  quelques  occasions,  employés  isolément  dans  les  in- 
scriptions monumentales  : ce  sont  alors  de  véritables  noms-propres 
figuratifs  : 
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, S*  êi  ^ _ -VJ  1 _ 

«ce  KUHpi  tuât  nefi  (n)ne  tci  nc&  uice  n NatcJæ 

mp 

/sis  la  puissante  mère  dame  du  ciel  fille  de  Sév  enfantée  par  Natphé 
divine 


S 


(0 


U (gu)  TmATcf)6 


0 

nAT4>e 


Ü 

e»  O 
TUUHpt 


ttl 


UAC 


~ (») 

ni 

nnemp 


dans  la  demeure  de  IV atphé.  Natphé  la  puissante  génératrice  des  dieux 


Aî 


u*\i 


(3) 


hcg  tahIjo  nefi  uahotiîA 
/sis  la  vivificatrice  dame  de  l’Abaton. 

taa.  Un  très-petit  nombre  de  noms  propres  de  déesses  ont  été  déter- 
minés par  l'image  de  X animal  consacré  à la  déesse,  comme  par  exemple  : 
\ Cm  ou  C&n  Soven,  Sowan , la  Lucine  ou  Ilithjria 
égyptienne  à laquelle  on  avait  dédié  le  vautour  décoré,  ici,  de  la 
coiffure  ordinaire  de  la  déesse;  P ^ 0&  CX<T  Sélk,  déesse  fille  de 
Phré  qui,  dans  les  mythes  sacrés,  empruntait  le  nom  et  la  forme  du 
scorpion. 


§ II.  Noms  pkopbrs  n animaux  sacrés. 


iî3  On  écrivait  rarement  les  noms  propres  des  animaux  sacrés,  sym- 
boles vivants  des  divinités,  nourris  dans  les  sanctuaires  de  l'Egypte,  sans  y 
joindre  le  caractère  déterminatif  de  l'espèce  à laquelle  ils  appartenaient; 

(i)  Inscriptions  du  temple  deDendérah. 

(a)  Inscription  dan»  le  a*  Pronao*  à Kalabsché 

{3}  Temple  de  Dakké,  porte  au  fond  du  Sécos  d’Ergamènes 
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d'où  il  résulte  que  res  déterminatifs  doivent  toujours  être  rangés  dans 

la  classe  H es  figuratifs.  Tels  sont  . 


ô*nt. 

H api, 

liC  boeuf  Apis  nourri  à 
Memphis,  Âici«. 

/'""""'X  'J  , ,4  i 

une.  uno. 

y né, 

I.e  taureau  Mnévis , 
Mvtiiiç,  nourri  à Hé- 

liopolis 

iiki  . mue , 

Paki , 

la;  taureau  llàyiç  , des 
nomes  Ilermonthite 
et  Diospolitain. 

«A-iguup, 

Hath&r, 

La  vache  À8ùp  nourrie 
à Aphroditopolis. 

i=*J  , 

“ 0 fn^ 

no . neo , 

Ncïth , 

la  vache  Néith,  nour- 
rie dans  le  nome  Saï- 
tique. 

XT&I, 

Djatvi , 

t Le  rampant),  serpent 
gardien  de  la  porte 
de  la  a*  heure  du  jour. 

ù*y 

UÎ(VUV 

tteo, 

Pik-ho , 

(A  face  étincelante ), 
serpent  gardien  de  la 
porte  de  la  3'  heure 
du  jour. 

PJJiSfca 

cr  u-neq&«tA, 

Satempéfbal, 

( Dont  l'œil  lance  la 
flamme ) , serpent  gar- 
dien de  la  porte  de  la 
4'  heure  du  jour. 

f£<hnn. 

Chili-Chah, 

( /'  unissant  la flamme), 
serpent  qui  sert  de 
monture  à certains 
dieux  de  l'Amenti. 

0 

B B2aAA_ 

Ann.<s.n4>. 

À pop  Apoh , 

Apophis,  le  dragon  en- 
nemi des  dieux  {le 

Gronf', 


O dernier  serpent  mythique  joue  un  rôle  important  dans  les 
tableaux  astronomiro- religieux  son  nom  fut  souvent  déterminé  par 
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un  caractère  figuratif  représentant  le  monstre  expirant  sous  les  épees 
des  dieux  qm  le. vainquirent:  g g r.  / ç J 

§ III.  Noms  propres  dp  simpi.es  pa  ATiciruRRs 

A I\oms  propres  égyptiens 


r a4-  É<es  noms  propres  d'éom/ne.f  (pamij  autres  que  ceux  qui  désignent 
des  rois  et  des  souverains  de  l’Egypte,  ont  tous  pour  déterminatif  constant 
le  caractère  figuratif  > linéaire  ^ , hiératique  . C*  . 

(T  J.  pâme . ptjjui)  homme,  que  les  inscriptions  sculptées  sur  les  grands 
monuments  offrent  avec  tous  les  détails  de  costume. 

Ce  déterminatif  générique  se  montre  souvent  aussi  sous  les  formes 
, linéaire  , linéaire  ou  représentant 

un  personnage  accroupi , assis  sur  un  trône  ou  fauteuil , et  tenant  un  fouet 
dans  ses  mains.  Mais  ces  caractères  ne  déterminent  habituellement  que 
les  noms  propres  des  personnages  distingués  et  occupant  un  rang  élevé 
dans  la  hiérarchie  sociale: 


hmzV/tt 

% — v*  îzîiji 


I- 


Uaiouot,  Maithmou , Huitième  filsdu  Pharaon 

R ha  msès-  Meiarnoun . 


Àun£iTreq  A menhipef - 

ujujjiuj,  chopsch , 

litunegin  Monthhipef- 
cquyjonuj , chopsch , 

NH&nuj&pt,  Véhenchari. 


Neuvième  fils  de  Rham- 
sès-  Meiarnoun . 

Cinquième  fils  du  Pha- 
raon Rhamsès  le  grand. 

Sixième  fils  de  Rhamsès 
te  grand. 


Aunug&A».  Arnénémhbai.  Odiste  du  roi  Thoiithr- 

mosis  Il  l. 


ia8 
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gAputc , Harmisé, 


TTiWHpt , Poè'ri, 


Commandant  la  garni- 
son de  Thèbes,  sous 
Thoutmosis  UL 

Administrateur  des  re- 
venus territoriaux, sou» 
Ménéphtah  /' 


.A# 

1 1 


Nh&OTfinq,  IVébounoun/,  Grand-prétre  d'Ammon 

à Thèbes , sous  B/iam- 
ses  le  grand. 


Les  noms  des  quatre  princes  sont  tirés  des  sculptures  de  Médinet- 
Habou  et  du  Rhamesséum  ; et  les  noms  des  quatre  fonctionnaires,  des 
inscriptions  qui  décorent  les  tombeaux  de  ces  personnages,  dans  la 
montagne  de  Kourna  à Thèbes. 

n5.  Si  les  noms  propres  appartiennent  à des  femmes  autres  que  des 
reines  égyptiennes , ils  reçoivent  pour  déterminatif  le  caractère  <\^  , 
linéaire  ^ ^ ^ , hiératique  ^ . /v  . f&me)  femme;  ou 

bien  une  femme  accroupie  tenant  une  tige  de  fleur;  quelquefois 

même  le  nom  est  simplement  terminé  ou  accompagné  par  un  bouquet 
de  fleurs  î5* . 

ia6.  Les  noms  propres A‘ enfants  prennent  pour  déterminatif  les  mêmes 
caractères  que  les  noms  des  personnes  adultes  du  sexe  auquel  ils  ap- 
partiennent . 

1x7.  Ces  déterminatifs  disparaissent  quelquefois  dans  les  inscriptions, 
surtout  dans  les  textes  funéraires;  mais  on  les  trouve  remplacés  par  le 
groupe  , hiératique  ueTAoro  ou  JueTAore , 

composé  du  nom  abstrait  , ue  ou  juhi,  vérité , et  du  verbe 

..fl 

J^^S(T40TO,  TZ.O"re,  dire,  proférer,  groupe  qu'on  doit  traduire  pur  di  su  ni 
la  vérité,  véridique,  qualification  convenable  aux  vivants,  et  plus  encore 
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aux  âmes  des  morts  qui  étaiern  ceusécs  rendre  compte  de  leurs  actions 
devant  le  tribunal  d Osiris  en  présence  de  la  déesse  ^ f eue  ou  eum 
Thmei_.  la  y ente  ou  la  Justice,  1' . llethè  et  la  Dicè  des  mythes  égyptiens 
On  emplova  souvent  à la  place  du  mot  entier,  les  abréviations  |J  ^ 

'ç  — • ^ ^ , hiératique  formées  des  initiales  des  deux  mots 

qui  entrent  dans  la  composition  entière.  Les  caractères  / --- ■ et  ^ 
sont  au  reste  pris  isolément  des  symboles  habituels  de  la  Méritée t de 
la  Justice.  Lun  représente  la  coudée,  mesure  égyptienne,  l’autre  une 
plume  d'autruche  (voir  ci-dessus,  pages  ia3  et  ia4). 

i a8.  On  a déjà  fait  observer  ( page  109)  que  tous  les  noms  propres 
égyptiens  étaient  significatifs,  e est-a-dire  que,  tirés  du  fonds  même  de 
la  langue,  ils  avaient  déjà  une  application  fixe  ou  générale  avant  de 
servir  à désigner  tel  ou  tel  individu  en  particulier;  de  la  dérivait  la  né- 
cessité de  distinguer  par  une  marque  spéciale,  par  un  déterminatif 
constant , les  noms  communs,  les  noms  divins,  les  adjectifs  et  les  verbes 
devenus  occasionnellement  des  noms  propres  >1  individus  de  lun  et  de 
l’autre  sexe. 

1 ag.  Les  noms  propres  égyptiens  présentent,  dans  leur  formation,  une 
fort  grande  variété  : les  uns  ne  sont  que  des  noms  d’animaux  ou  de 
plantes,  accrus  du  déterminatif  générique  ^ , hiératique 

homme  ; ou  ^ hiératique  C*_  femme 

U<m.  Moui . Lion  (homme). 

TeujiH.  Téchic.  fa  chatte  (femme). 

gTtnp,  Htor.  Cheval  (homme), 

norguop,  Poubor,  Le  chien,  (homme). 

TeoTguip,  Téhouhôr,  La  chienne  'femme) 
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*3 7*| 


un. T,  Tméni,  L' hirondelle  (femme,. 

<î«f « Ghie,  La  chèvre  ieuime, 

“iKo^fïî  “à  '■  TeKfUli,  Tékormi,  Le.  curthame  (lemm*  i. 

»ico)ntn.  Peschnin,  Le  lotus  (homme,. 

C3D  v 

On  remarquera  sans  doute  que  ces  noms  propres  sont  affecte*  de 
deux  déterminatifs  : le  premier  es'  le  déterminatif  d'espèce  figuratif  ou 
générique  du  nom  commun  & animal  ou  de  plante  qui  constitue  le  nom 
propre;  et  le  second  est  le  déterminatif  même  du  nom  propre  d'homme 
ou  de  femme. 

D’autres  noms  propres  égyptiens  consistent  en  titre*  ou  en  qualifi- 
cations : tels  sont , par  exemple  . 


«rsu 

nuMtpi, 

Poeri, 

L’aine,  le  cAe/ïhomme). 

qirtoqp. 

Finofré, 

Le  porte  bien  fait  (homme  ). 

7Uii, 

Témaï , 

L’aimable  . i aimante 

(femme). 

I-  il 

gAipe. 

Hatré, 

Le  jumeau  (homme 

Xi 

nomjb, 

Pônkh, 

La  vie , le  vivant  (hom- 
me). 

m i 

connoqp. 

Sonnofiré, 

Le  bon  frère  (homme). 

XVZ 

nnoqp, 

Pénofré, 

Le  bon  (homme ). 

Tenoqp, 

Ténofré, 

la  bonne  (femme). 

f:=t- 

TÉAinoqp, 

Tbainotré,  Im.  bonne  palme  demme). 

■ 3o.  Mais  la  plus  grande  partie  des  noms  propres  égyptiens  furent  en 
rapport  avec  la  religion  du  pays,  et  c'était  un  effet  de  la  dévotion  par- 
ticulière de  chaque  famille  pour  telle  ou  telle  divinité. 

lies  parents  vouant  leurs  enfants  au  dieu  ou  a la  déesse  qu’ils  ado- 
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raient  spécialement,  lui  eu  luisaient  eu  quelque  sorte  (offrande  et  choi- 
sissaient pour  le  nouveau-né  un  nom  forint-  de  celui  de  la  divinité  et  du 


mot 


= , hiératique  ni  , urm,  uuecj>,  qui  désigne  les  pos- 

sessions ou  les  biens  présentés  en  offrandes  , et  les  offrandes  elles- 


memes  : de  la  les  noms 

propres 

Aunu>o4>. 

Amenôthph,  Le  voué  à eimmon 

H AWA  A B 

• 

(homme) 

auhui. 

abréviationdu  Même  sens 

Ha 

précédent. 

ll*rgu*#4>. 

Phtahothph,  Le  voué  à Fhthah 

o A o 6 

(homme). 

'™ni  •4* 

C&uun»4>, 

Sévékôthph,  Le  voué  à Sévèk 

homme). 

^ : 
ZEù  o b x 

CüfcUX*4>, 

Sévécôthph,  Même  sens,  va- 

riante. 

UAirru>t»4>, 

Môuthôthph,  Le  voué  à Moult 

fff' 

'homme). 

H n 

uxx^gAtHiip,  Othphhathôr,  Le  voué  à Hathôr 

(homme). 

■ 3t.  Ce  même  dévouement  aux  dieux  du  pays  fut  aussi  exprimé  i'  par 
le  choix  de  noms  propres  formés  du  mot  l«-\  . ou  S— \ , CA,  mca, 

hiératique  . tr; 

, faire  partie,  être  à la  suite,  être  attache  a une 

personne  ou  à une;  chose,  et  du  nom  d une  divinité  . 

GAAJUOm, 

Saamoun,  L'attaché  a Am  mou 
| homme). 

i- 

C4£Ujp, 

Sebor,  Lattaché  à Horus 

(homme). 

i 

CAflH&tunf),  Sanébonkh,  L’attaché  au  seigneur 

% 

vivant. 

cAUfwnc, 

Sachons,  Latteche  à Chons. 
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a°  Par  l'adoption  de  noms  propres  formés  du  verbe  ^ ()(|  ou  , 

MAI,  uei,  aimant  ( ou  -i=L  par  abréviation),  et  d'un  nom 

propre  divin  : le  participe  ^ placé  à la  fin  du  groupe  prend  un  sens 


passif  : 

o i sT 

WSIâ 


u&lAMOm.  Maiamoun, 

MAipn,  Maire 
udipH,  Maire, 
MAinTAg,  Maiphtah , 
UAinnie.  Mainéith, 

pHUAi.  Rhamai, 

iTTAgMAi . Phtahmai , 


/limant  Ammori  (hom- 
me). 

Aimant  Phré  (homme). 

Aimant  Phré (homme). 

Aimant  Phtah( femme). 

. Aimant  N éith  (homme). 

[Aimé , \par Phré (hom~ 
( Aimée , (me  ou  femme). 

Aimé  par  Phtah  (hom- 
me). 


A cette  même  classe  de  noras-propres  se  rapportent  une  foule  de 
noms-propres  composés.dont  il  sera  fait  mention  dans  le  chapitre  des 
articles 

1 3a.  Les  dogmes  théologiques  des  Egyptiens  établissaient  des  rapports 
si  intimes  entre  l'homme  et  la  divinité,  que  1 antiquité  grecque  ignorant 
le  fond  de  ces  dogmes,  a pu  s'étonner  à bon  droit  de  l’abus  extrême 
que  les  Egyptiens  firent  des  noms  divins  dans  la  composition  de  leurs 
noms  propres  (i). 

Et  en  effet,  certains  noms  propres  égyptiens  assimilaient  -eux  qui 
les  portaient  aux  enfants  même  des  dieux.  Tels  sont  i*  les  noms  propres 
si  nombreux  formés  d un  nom  de  dieu  ou  de  déesse,  et  du  radical  (IIP 


( l ) Vu!»  Lucien  , f>ru  Im  igintbu*  , million  «!•:>  I)rux- Fonts,  loin»?  VI.  page  M, 


Digitized  by  Google 


UC,  enfanter , engendrer,  qui,  dans  sa  forme 


Utuc  Môs  : hiératique 

/O 

VI/  A V ô 

OOg-JUC , 

Ohmôs, 

(11 

AA^IÎC, 

<1 

Ahmos , 

ÔUIOTTUC, 

Thoütmos, 

• 

OUIOTTUC, 

Thoutmôs , 

OP* 

dunuc. 

Amenmos , 

tffiPg 

Ajurijuc, 

Amenmôs , 

gApuC, 

Harmôs, 

zim 

nr&£uc, 

Phtahmos, 

ImîîfP^ 

&4.niuc, 

Hapimôs, 

pnuc , 

Rhamàs, 

pHUC, 

Rhamôs, 

primitive,  se  prononçait 

Que  la  lune  a engendre'; 

écrit  Â|x«otç  et  Âpainç 
par  les  Grecs. 

Que  Thoth  a engendre  ; 

©OUTJi.toO’CÇ  , T£9|X(jXT'.ç  . 

Que  Thoth  a engendre. 

< 

Qu  Ammon  a engendré. 
Qu’ Ammon  a engendré. 
Qu'Norus  a engendré. 
Que  Phtah  a engendré. 
Qu' Apis  a engendre. 
Que  Phré  a engendré. 
Que  Phré  a engendré. 


•P  La  classe  extrêmement  étendue  de  noms  propres  des  deux  sexes 
composés  d’un  nom  divin  précédé  des  mots  0^,nc,>ou  ci  en- 
fant, fils , et  ^ TCI,  ou  TCI , fille,  qui  se  prononçaient 

cert,  neen  et  Tcerï,  lorsque  ces  noms  communs,  précédés  ou  non  par 
les  articles  déterminatifs  B (n)  masculin , et  ^ (t)  féminin , se  trou- 
vaient suivis  par  la  marque  de  rapport  ou  préposition  ^ f . r*  d* 
quelquefois  omise. 


0$--M 

-£1% ï 


ncemyutnc,  Psénchôns,  L'enfant  de  Chons 

(homme). 

Tcenujuunc,  Tsénchôns.  L'enfantdeC.hoos(feni- 

rne) 
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ncermci, 

Psénisi , 

L’enfant  d’Isis  (hom- 
me). 

TceiiHct, 

Tsénisi, 

L’enfant  d’Isis  (fem- 
me). 

sua;  a 

Cengdeuip, 

Sénhathôr, 

L’enfant  d’Hathôr 
(homme). 

ajïïîâ 

Cen&demp, 

Sénhathôr, 

L’eufant  d’Hathôi 
(femme). 

CenudTT, 

Sénmouth, 

L'enfant  de  Mouth 
(homme). 

TcemiéTT, 

Tsenmouth, 

L'enfant  de  Mouth 
(femme) 

TcemudVT, 

Tsenmouth, 

L’enfant  de  Mouth 
(femme). 

VSI 

Cengdetup, 

Sénhathôr, 

L'enfant  d’Hathôr 
(homme) 

TcenpH, 

Tsénrhi, 

L’enfant  de  Phréf fem- 
me) 

:M!\3 

Tceno4>T, 

Tsénopht, 

• 

L enfant  de  Opht(fem* 
me) 

ôdecupci  *i. 

Halhôrsi , 

L’enfant  d'Hathor 
(femme). 

Ôdempci, 

Hathôrsi. 

L’enfant  d’Hathôr 
(homme) 

ÔAT^cupci , 

Hathôrsi, 

L’enfant  d’Hathôr 
(homme). 

À cette  forme  de 

noms  propres  appartient  aussi  le  nom  d’homme 

flujMpen  g<s.eu>p  Pchérénhàthôr,  le  fils  d’Hathôr , 


qui  existe  dans  un  manuscrit  funéraire  du  Musée  royal  de  Turin. 

1 33.  Non  contents  de  qualifier  des  hommes  du  titre  d’enfants  des  dieux, 
les  Egyptiens  allèrent  encore  plus  loin.  Ils  s'assimilaient  aux  divinités 

I 
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elles-mêmes  en  s appliquant  leurs  noms  propres.  Dans  ce  cas,  le  déter- 
minatif des  noms  divins  disparaissait  entièrement  pour  faire  place  aux 
déterminatifs  des  noms  propres  humains,  lorsque  ceux-ci  sont  écrits  en 
caractères  hiéroglyphiques,  comme  : 


«23  "k  vA 

Uujno. 

Month , 

Hçmme  . orthographié 
oùv0 , , par  les 

Grecs. 

t. 

Iuu>e4>, 

6mu>e4>, 

j Imôthph , 

j Homme;  écrit  i|ioù0  par 
) les  Grecs. 

€iuu>«4>. 

Imôthph, 

Homme. 

Hqpu>o4». 

Neferôthph, 

Homme;  l'un  des  noms 
d'Osiris  transcrit  v«- 

çtpwO  et  vepù9  par  le* 
Grecs. 

Ortumiqp, 

Oûnnofré, 

Homme  ; transcrit  ôv- 

vouppiî  par  les  Grecs. 

0own, 

Thôuth, 

Homme;  9 «8. 

Xâ 

«ujp, 

Horus, 

Homme  ; £ipo(. 

Xîli 

&&puju>nc,  Harchôns, 

Homme ; Horus-Chons. 

jîâ 

Hce . Hci , 

Isé , Isi , 

Femme  ; Isis,  fotç,  Hvt;. 

s ^ 

&é.euop. 

Hathôr, 

Femme;  À9ùp,  À06p. 

Souvent,  enfin,  un  nom  propre  d'homme  ou  de  femme  consiste  dans 
le  nom  propre  d'un  dieu  ou  d'une  déesse,  accompagné  de  l'un  de  ses 
titres  distinctifs.  Exemple  . 


Ocopuwpi , Osoroeri , 

j]1<=>  SC 


Ocopumpt , 


Osoroeri . 


Homme  : Otiru 

t aîné ou  le  chef; 
transcrit  Ôvopéti- 
•i<  par  les  Grecs 

Homme  ; Otiris 
laine. 
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ni» 

OcopoJHpi(i),  Osorôeri . 

Homme;  Osiris 
l'aîné. 

HceouHpi, 

fséoeri . 

1 emme:  Isis  fai 
née 

KC  â 

« 

Nhitukîp  . 

Neitocr. 

Femme;  tMéith  vie • 
torieuse : trans- 
crit Ntrwxpiç  par 
les  Grecs 

Ouiornoqp 

Thôutnofré, 

Homme;  Thothfe 
bienfaisant. 

UéLrrnoqp. 

Mouthnofré . 

Femme;  Moût  h la 
bienfaisante 

*1$ 

^37  -J». 

llnnÊmurte 

Pnehmôutl) 

Homme;  le  sei- 
gneur Mont  h 

Aunu&d. 

Ame.il  hem  va , 

Homme;  Amman 
dans  la  Bari 

4m  mî 

AjUtnJUULK^  T. 

A menhemoph,  Ammondans  Oph 
Thèbes'l:  homme 

41134 

AjunugAdt, 

Amenhemhbai,  Ammon  dans  la 
Panégyrie : hom- 
me 

UdTTil&d, 

Mouthemva , 

MoutJi  dans  la  Ba- 
ri : femme 

1 34 . il  est  important  de  faire  observer  que  si,  dans  tous  les  noms  propres 
écrits  hiéroglyphique  ment , les  déterminatifs  des'  noms  de  dieux  e't  de 
déesses-,  qui  entrent  dans  leur  composition,  son!  toujours  supprimés  ainsi 
qu'on  vient  de  le  voir,  il  en  est  autrement  de  ces  menu  s noms  écrits 
en  caractères  hiératiques  : les  déterminatifs  J et  jj^  dieu  et 


(O  Dans  un  mime  papyrus,  ou  dans  une  inscription,  on  trouve  ce  nom  propre  orthographie 

de  quatre  imnièies  differentes  : le  tableau  donne  toutes  les  variations.  Tous  les  noms  propto 

* 

Cite* *  sont  susceptible*  de  variations  analogues 
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déesse ) suivent  toujours  les  noms  divins,  et  précèdent  le  déterminatif 
_ « 

homme,  ou  éZ- femme , déterminatif  générique  du  nom  propre 
composé 


Sahôrphré, 

L’attaché  à Hortu 
(dieu)  et  h Phré 
(dieu)  homme. 

HôGtOHpi, 

Iséoéri, 

Isis  (déesse)  l’ aî- 

née,femme. 

<zi  C&ujumic, 

Sacbôns, 

L'attaché  à Chons 

(dieu)  homme. 

« 4 -ss*  ov.  _ 

M 'TT^Sv.  Tcencsq , 

Tsensaf, 

L’enfant  d’Arsa- 
phès(dieu) femme 

£Z\  -fi  "ff?  ÜJuoncoaxrrr,  Chonsthôut,  Chons{ dieu)  Thoth 
**  (dieu  ) homme. 

Le  système  d’éenture  hiératique  excluant  presque  totalement  les 
caractères  figuratifs  ou  les  images,  emploie,  comme  on  le  verra  dans 
la  suite,  un  plus  grand  nombre  de  déterminatifs  que  l'écriture  hiéro- 
glyphique proprement  dite  et  ne  les  omet  dans  aucune  occasion. 

B.  Noms  propres  des  Étrangers. 

i35.  Les  noms  propres,  prénoms  ou  surnoms,  appartenant  à des 
langues  étrangères  et  transcrits  dans  des  textes  en  écriture  sacrée,  rece- 
vaient les  mêmes  caractères  déterminatifs  que  les  noms  propres  purement 
égyptiens.  Cette  assimilation  des  noms  propres  étrangers  avec  les  noms 
propres  nationaux  n’eut  lieu  en  Egypte  que  dans  les  époques  posté- 
rieures , sous  les  rois  grecs  et  les  empereurs  romains , comme  l'établissent 
suffisamment  ces  noms  que  nous  allons  citer  : 

35 
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Daphné,  grec 

Aàçvti. 

AjtXuumc,  Apollonius,  Àicoi- 
lûvta«. 

iVunic , Ammonius , Ajt- 

|iAwu(. 


KJvosrrp,  Cléopâtre,  K.W 
tt&Tpx- 

Caere,  Sextus. 

Currp,  Axer, 

Ac^pianc,  Africamu. 
KpntÂic,  Comeliut. 

1 36.  Mais,  dans  les  temps  antérieurs,  on  joignait  régulièrement  aux 
noms  propres  étrangers,  outre  le  déterminatif  générique  homme  ou 
femme,  des  déterminatifs  particuliers:  soit  le  caractère  représentant 
un  caste-tête  ou  massue , l'arme  primitive  des  peuples  barbares;  soit  ce 
même  caractère  combiné  avec  le  signe  W£xd  terre,  contrée,  (hiéra- 
tique J^),  groupe  exprimant  l'idée  générale  contrée  barbare;  et  ce 
déterminatif,  obligé  dans  les  temps  antiques,  fut  quelquefois  usité  aussi 
aux  dernières  époques. 


U S.  “ a 

MS-  J 

A &-A 

•S-*  U W 

etwbbxltu 

iLW4,î 

ïÂàt'êi.  j KAeonrpéL,  Cléopâtre, 


nom 


T53a«P 


AoruXlC,  Lucilius. 


Le  signe  ]j  se  plaçait  souvent  seul  à la  suite  des  noms  propres 
étrangers  à la  langue  égyptienne,  et  lorsque  ces  individus  étrangers 
étaient  mentionnés  sur  les  monuments  publics  comme  alliés  de  l'Egypte, 
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ce  déterminatif  était  suivi  du  caractère  honorifique  ^ , ou  de  l'image 
de  l'étranger  barbu  et  décoré  de  sa  coiffure  nationale  . nous  cite- 
rons pour  exemple  les  noms  des  chefs  de  la  grande  nation  des  Schéta 

0 p 

, dont  il  est  parlé  dans  les  inscriptions  historiques  du  Rhamesséum 
et  du  palais  de  Karnac  à Thèbes  : 


Usjoto  Maôuth 
ènro. 


© 

3 


J V A Schéta-  ^ EU» 

^ <=»'  Cipo,  nro.  Ç 77?  I J'!)  üi», 

y.  * n Eh*-  Schéta-  S)  a Cum-  .&*». 

■*=»*  ]j  CH?0»  ttrv.  |i  ^j|  Ctpo,  tiro. 

Ua0T-  Afaôu  - 
g,  1 5s*'  ï pocipo,  mw. 

Mais  dans  ces  mêmes  textes  les  noms  des  chefs  des  peuples  asiatiques 
en  guerre  avec  les  Egyptiens  sont  déterminés  par  le  même  caractère 
1 , suivi  du  caractère  ^ ou  ^ (tyaqre),  ennemi,  coupable  : 


0- 

V\ 


Cumu-  Somâ- 


-,  .•  IpO-  iro- 


H«tT  T«”-  ”~i 

1 ■ <m»,  **- 

v ?**•  1 P"“’ 


&4.TOT-  bâton- 
ait,  sd. 


Il  est  utile  d’avertir  que,  vu  la  faculté  inhérente  au  signe  de  son  <=» , 
de  représenter  indifféremment  les  articulations  p et  X,  il  a pu  arriver 
que,  dans  nos  transcriptions  de  ces  noms  propres  asiatiques,  nous  ayons 
écnt  R là  ou  1 on  prononçait  L.  Cependant  comme  le  caractère  < — v se 
trouve  noté^ou'y"  , et  que  ce  groupe  répend  dans  tous  les  textes 
hiéroglyphiques  au  mot  égyptien  po  ou  pu),  bouche,  nous  persistons  à 
croire  à 1 exactitude  de  nos  transcriptions. 
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g iy.  Nous  propres  des  souveraihs  de  l'Égtpte. 


i3j,  Il  faut  considérer  comme  le  véritable  déterminatif  des  noms 
propres  de  souverains  mentionnés  dans  les  livres  ou  dans  les  inscriptions 
monumentales,  le  caractère  CD!  ou  , linéaire  CZZD1  , ou 
(J  , hiératique  } , lequel  employé  isolément  dans  un 


teste  répondait  au  mot  phonétique  p&n,  nom,  qu’il  détermine 

aussi  habituellement. 


Cest  dans  l'intérieur  de  cet  encadrement  elliptique  représentant, 
selon  toute  apparence,  le  plat  d'un  scarabée  ou  sceau,  et  qu’on  a 
désigné  sous  le  nom  de  cartel  ou  de  cartouche,  que  furent  inscrits  : 
I*  Les  noms  propres  des  rois  et  des  reines  de  la  dynastie  divine. 


c'est-à-dire  les  noms  des  divinités  ou  dynastes  qui  étaient  censés  avoir 


gouvemé  l’Égypte  cl  le  monde  terrestre  dès  l’origine  des  temps  : 


nrm&  nq-pn,  le  sei- 
gneur Chnoufphra  ou 

CHHOOPH1S  SOLEIL. 


Nhio  me&  n itto, 
Nkïth  la  souveraine 
du  monde  terrestre. 


8dpgAT  rrrp  haa 

u-rne  n&H(5nirraxrr 


npw,  u arh  at.  Dieu 
grand  seigneur  du  ciel 
l’épervier  de  la  mon- 
tagne solaire. 


Hce  Tumpi  Ttnpudr 
i<u^)o  neutuor,  Isis 
V aînée  (ou  la  puissan- 
te) divine  mère  vivi- 
fiant les  eaux. 


Ornnqp  juctaotc, 
Onnâphris  le  véri- 
dique (nom  d’Osi- 
ris  dynaste). 


Mc&ti  Ttrrp  ctu- 
ne , Néphthts 
déesse  adclphe. 
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u<t? 


ce® . CT,  Typhon 

Séth. 


<K0on,  Tkoth,  le. 
y Hermès. 


kj<2>  gujp,  Honns. 


i!(,U4£.) 


Thmei  (i). 


1°  Les  noms  et  les  prénoms  des  rois  de  race  égyptienne,  soit  entière- 
ment phonétiques , soit  phonético-symboliques  ou  phonético-figuratibi 


/WWV\ 


line», 

Ménès. 

©tUOTTitC, 

Thouthmosit. 

|K-Wk°) 

Pmjucc, 

Rhamsèt. 

wsano 

WaRW, 

Sésonchis. 

H(%  -=>) 

Aa&IU, 

Àmosis. 

M£)é) 

nCXITX 

Psanuaétkhus. 

(i)  Cm  noms  île  dynastcs  ditins  sont  extraits  d’on  fragment  de Qrn'ndes  Dynasties  égyp- 


tiennes, existant  parmi  le  papyrus  du  Musée  de  Tarin. 


36 
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3*  Les  noms  et  les  prénoms  des  souverains  d’origine  étrangère,  qui 
ont  dominé  sur  l’Égypte;  tels  que  ceux  des  rois  des  dynasties  éthiopienne 
et  persane  : 


Sabacon. 

Schabak. 


Tfcp*, 


ITaraca. 
Tahrak 


ïwtHpa, 


Xercès. 

Kbschersch 


A^pioruj, 


Darius. 

Dariousch. 


ICambyse. 
Kamboth. 


■ 


Artaxercts. 

Artakhscheschs. 


4*  Le»  noms  des  rois  de  la  dynastie  grecque,  ceux  AesLagides  .* 


_î»4 

w 

n§3 

<DXmoc,  j 

Philippe. 

Philippos. 

\E/ 

, Trrrrf- 

fi? 

tPtolémè i*. 

IItoXjuiic  , 

« 

Ptolemaios 

© 

Alexandre 


Û^KCArirpc, 


Alexandros 


ÏItXouic, 


fPtolémée 
Ptolemaios 


5°  Le  même  encadrement  renferme  aussi  le  nom  des  empereurs  ro- 
mains que  rÉgypte  a reconnus  successivement  pour  maîtres  : ce  signe 
de  distinction  s’est  perpétué  jusqu’à  l’époque  où  l’on  cessa  d’orner  les 


monuments  publics  d’inscriptions  en  caractères  sacrés  : 
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T&ptc  Tiberiuf* 

fUicpc,  Ccuar. 

Ti 

w 

■!>  B 

0 

VLh1-.5> 

s7r-\ 

Èè* 

KAo&c  CUusdùu- 

2 

a 

% o 

Ti&pc,  Tiberius. 

y 

i> 

ArroapTp  Impcnuor 

%ï 

<z> 

Hepom,  fiera. 

iiw!) 

V? 

AÙTOtfi-tvjf 

Nipvm 

LijCJ 

Orecncutc, 


Vespasianiu. 

OÙMTOunavég. 


Upkc 

UJoonc, 


Marcus- Otho. 
Mijuw  ftW*. 


Kojuac,  Commodus. 


(38.  Le  ctttouch^ou  cartel  servit  aussi  à distinguer  les  noms  propres 
4e  reines,  soit  Me  la  race  égyptienne,  soit  de  race  étrangère;  mais  ces 
noms  forent  en  même  temps  accompagnés  de  marques  distinctives;  et 
d'abord  des  signes  du -genre  féminin  q ,ou  ^ ; hiératique 

~ Z , comme  par  exemple  : 


fj jra 

(T) 

ÎA^N 

O ^ 

m 

V 

U 

© 

LL 

LL 

LL 

A.  un- us. i(t.)  Souvci  (T.)  NüiootJp  Apcinth 
Amonmcù  A me  ru  h N Hoc  ris  Arsinoè 


(£\ 


/wvw\ 


BpttlkH. 

Bérénice. 


D'autres  noms  propres  de  reines  sont  déterminés  par  les  caractères 
figuratifs  : l>/]  , une  femme  avec  ou  sans  sceptre^  portant  un  mocUut 
(symbole  de  i abondance)  sur  sa  tête;  quelquefois  tenant  une  fleur  dans 
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sa  maiu  ; ou  simplement  et  , déterminatifs  qui  s'unis- 
sent parfois  au*  marques  de  genre,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  les  noms 
suivants  : . 

^ Bepmit.  |J"  Tua.  [j  ft  Ki\eonATpA  Ca&ma. 

/J  /I  B^. 

VJ^  Bérénice.  4 J*  Tain.  Cléopâtre.  S1  Sabine. 

U*  14J  h»  ® 


Ces  exemples  prouvent  que  les  noms  propres  de  reines  égyptiennes 
prennent  souvent  les  mêmes  déterminatifs  que  les  noms  propres  de 
déesses.  Les  noms  propres  de  princesses  les  reçoivent  également , mais 
ne  sont  jamais  entourés  de  l’encadrement  elliptique  ou  cartouche,  exclu- 
sivement réservé  aux  femmes  de  rois  ou  aux  filles  de  rois  ayant  le  rang 
et  le  titre  de  reines  : ^ yf  «sjtutAMt  -T.  Amonmai , fille  du 

Pharaon  Rhamsès  le  grand;  Hcenoqp,  Isénofré  et 

^ {vf?  Me&TO,  Nevto,  sœurs  de  1a  précédente. 

Enfin  quelques  noms  propres  de  reines  reçoivent  pour  déterminatif 
le  caractère  ^fr1  représentant  une  femme,  la  eoiffure  surmontée  de 


deux  longues  plumes  et  tenant  une  fleur  dans  sa  main  : c'est  une  image 
de  la  déesse  Hathôr,  la  Vénus  égyptienne,  dont  les  reines  affectaient  le 
costume  et  prenaient  les  insignes  distinctifs.  Nous 
citerons  entre  autres  le  nom  de  l'épouse  de  Rhamsès 
le  grand,  Noqp  Api,  Nofré-ari. 

1 3g.  Les  prénoms  et  surnoms  des  rois,  des  empereurs,  des  reines  et  des 
impératrices,  ainsi  que  tous  leurs  titres  spéciaux  de  souveraineté,  sont 
également  renfermés  dans  le  cartouche  ou  cartel. 

Mais  en  écrivant  ces  prénoms,  véritables  noms  de  règne,  ou  noms 
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mystiques  qui,  presque  tous,  sont  des  titres  particuliers  du  dieu  thré 
(le  dieu  soleil);  de  même  qu'en  écrivant  les  noms  propres  des  rois  dans 
l'ovale  formé  par  le  cartouche,  on  se  plaisait  souvent  à intervertir 
l'ordre  naturel  des  caractères  pour  former  de  ces  prénoms  ou  de  ces 
noms  propres,  et  des  titres  qui  les  accompagnent,  un  tout  harmonieux 
à l'œil,  un  ensemble  plus  agréable  que  n'eût  pu  l'être  la  disposition  ré- 
gulière des  signes  d’après  les  règles  strictes  de  la  grammaire.  Il  est 
utile  de  fournir  ici  des  exemples  de  ces  interversions  de  caractères. 

On  se  contentait  parfois  de  déplacer  un  seul  signe , surtout  si , ayant 
plus  de  largeur,  ce  caractère  devait  terminer  plus  carrément  le  car- 
touche : les  prénoms  du  roi  Thoutkmosis  II  et  de  sa  sœur  Amenté 
offrent  cette  particularité  : 


« Legrand  soleil  du  monde  terrestre.  Le  grand  soleil  seigneur  du  monde  terrestre.  » 
Plus  fréquemment  encore  on  rapprochait  du  sommet  du  cartouche 
les  noms figuratifs  des  divinités,  et  cette  pratique  fut  une  simple  marque 
de  respect  donnée  aux  noms  divins;  c'est  ce  que  l’on  observe,  par 
exemple,  dans  les  prénoms  des  Pharaons  Ménéphtah  F,  Aménûthph  III, 
et  Rhamsès  F T • 


O ïlpn  Le  soleil  f^Q 
Uovn  sialititeur  s tÎ 

A M 

XL)  Tue  de  justice 


Stuc  de  jim 
*7 
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pour 


IlpH  rmh  n -sue  uAUJuam 

Le  soleil  seigneur  de  justice  aimant 
Ammon. 


140.  De  semblables  interversions  n'avaient  jamais  lieu  dans  les  noms 
ou  les  prénoms  royaux  transcrits  en  caractères  hiératiques  : ce  système 
d’écriture,  bien  moins  astreint  aux  convenances  de  forme  et  de  dispo- 
sition des  signes,  puisque  ce  fut  une  écriture  courante  exclue  de  la 
décoration  des  monuments  publics,  seivait  une  marche  toute  logique, 
supprimait  pour  l'ordinaire  toutes  les  abréviations,  et  rangeait  succes- 
sivement les  caractères  dans  leur  ordre  naturel  : c'est  ce  que  démontrent 
les  transcriptions  hiératiques  des  prénoms  des  trois  Pharaons  dont  nous 
venons  de  citer,  les  formes  hiéroglyphiques  : 


lldÿî/4^23  l|ll(Wo)  flIUlVfcO 


npH  hh&  n tus  «uiduom 


;(  l/^O- 

flpH  n tus 


IlpH  uorn  tus 


Le  soleil  seigneur  de  justice  Le  soleil  seigneur 

aimant  Ammon.  de  justice. 


Le  soleil  stabili- 
teur  de  justice. 


On  peut  se  convaincre , en  effet,  par  les  inscriptions  hiéroglyphique» 
placées  au-dessous  de  ces  prénoms  hiératiques  extraits  des  manuscrits 
du  Musée  de  Turin,  que,  dans  ces  derniers  textes,  l'ordre  des  signes 
est  rigoureusement  conservé. 

Ces  déplacements  de  signes  devenaient  plus  considérables  à mesure 
de  l'augmentation  du  nombre  des  caractères  renfermés  dans  les  car- 
touches. 

Voici  quelques  exemples  de  légendes  royales  entières,  noms  et 
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prénoms,  ramenés  à leur  ordonnance  grammaticale  : i*  légende  du 
Pharaon  Ménéphtah  IF 


pour 


I /VWW\  1 

-—Une HL— 


ïlpH 

Le  soleil 

&AI 

^ •%? 

■x-r  Zr 

Il 

chéri  par 
Auom 
Amman 


1=L 

Awvwt 

=8= 

O1 

muni  . 


T=T  UG 
pour  /«w\  n 

Ménéphtah 

tue$ 

Mainteneur 
TU6 

de  Justice 


Cette  reconstruction  des  éléments  intervertis  dans  les  deux  car- 
touches, est  pleinement  justifiée  par  la  légende  du  même  Pharaon,  en 
écriture  hiératique,  extraite  d'un  papyrus  faisant  partie  de  la  collection 
Niizoli , à Alexandrie,  en  août  iSa8. 

UeniTTAg  - umt  - gi  - tmg  npH  . fiai  . ttept  - ajuont 

Ménéphtah  Mainteneur  de  Justice.  Le  soleil  esprit  aimant  Amman. 

a*  Légende  royale  complète  du  Pharaon  Rhamsès  XII  dont  nous 
possédons  aussi  une'transcription  en  beaux  caractères  hiératiques  : 

‘O.i+r  ^Hucc 
JsfH  Rhamsès 

l » WUUt«CA7nG 

dominateur  de  la 
j haute  région 


T-|- 

fîÛ 

^TTrrr.lth^ 


Ü “PP 

chérissant 
| i.  Anorn 
yDI  Amman 
OA  gixïïcajünecHT 
j [j  modérateur  de  la 
basse  région  (i) 


r&\  pour  O le  soleil 


l AVM\  j 

Torrrr 


uom 

stabiliteur 

tjug 

de  Justice 
£k  chtoTÏ 
éprouvé  par 


1 


frrdg 

Phtah 


(«)  1>»  groupe*  faUrogtyphiqoe*  r-  et  Î^l5»  dont  on  frcuYc  de*  tbrémtKw  «Un- 
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Cette  légende  est  rendue  ainsi  quil  suit  dans  un  manuscrit  hiératique 
du  Musée  de  Turin  : 


• «13 


Mm® 


O: 


PHUCC  U^lM  U CATTO  upp  AUtOTIl 
£i*  n ciunecHT 

Riumsf.s  dominateur  de  la  région  su- 
périeure,ami  d’ Amman,  modérateur 
de  la  région  inférieure.  (Nom  propre) 


Ilpn  «crm  n tuc  CHnrmrrAg 

Le  soleil  stabiliteur  de  justice 
éprouvé  parPhtah.  (prénom) 


Il  n'est  point  rare  d'observer,  dans  les  cartouches  contenant  les  noms 
propres  de  rois  ou  de  reines,  soit  le  nom  propre  compris  entre  les  deux 
parties  constituantes  d'un  titre  ou  qualificatif  composé,  exemples: 


ft  CS3’ 
1 

G i 


ÜVjuk  (par)  Amman 


4 


esïi  üuunuAi  l’aimé  par  A mmon 


— ŒaE^— 

P" 


(Ht 

Rka- 

ucc 

msLs 

MAJ 

aimé, 

LIatt 

Mouth 

pour  ^ 

O I 


pour 


PrUCC  Rhamsès 


I3X  ucpe  la  chérie  par 


ywvwy 
lïïTÏTi  - 


noqp&pi 

ueperi 


Nofbéari 


/WWV  f| 

Tk  UAT.T  Mouth 
chérie  par,  n »\  noqpdpt  Nofréabi; 


Soit  le  nom  propre  interverti  et  partagé  en  deux  portions  pour  en- 
serrer un  titre  ou  un  surnom,  comme  : 

h-geode  rojnle,  sigoifient  proprement,  le  i",  itKAt  u pto»)i  h tuo,  la  région  pure  de  vérité, 
dtaominttion  mystique  de  l'bémùphSra  supérieur  du  monde;  et  le  a‘,  mut  u ntuumi , la  ré- 
gion de  la  convenu»*,  ta  région  tropicale,  c'est-à-dire,  Vhimùphin  inférieur. 
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âutin  Amodh 

pour 

ne  u£ 

orcipei  L'osirien 
n h 


UetUMom  Mknamoun 
orcipei  L’osirien. 


/b’'.  \ 

Pthah 

~r=rr 

$11) 

pour 

orcipei  L’osirien 

/a*aw\ 

uen 

Msn 

m 

uemTTAg  Ménephthah 


orctpei  iL’osirien. 


Souvent,  enfin,  dans  les  cartouches  noms  propres  comme  dans  les 
cartouches  prénoms,  on  distingua  les  noms  mystiques  ou  les  noms 

r 

propres,  des  titres  qui  les  accompagnent,  en  traçant  les  uns  de  droite 
à gauche  et  les  autres  de  gauche  à droite  : 


Bjuhua-Phucc 

L’ami  d’Anton- 
Rhamsès 


npH  ucnrn  Ttte 

Le  soleil  stabiliteur 
de  justice 
ctrm  ïï  Ajuotm 
éprouvé  par  Amman 


Nous  avons  insisté  sur  toutes  ces  anomalies  graphiques,  parce  que 
la  connaissance  de  ces  déplacements  est  très-importante  pour  l'intelli- 
gence des  légendes  royales  de  toutes  les  époques. 


§ V.  Des  noms  propres  de  pats  et  de  villes. 

i 4 i • Tout  nom  déterminé  par  le  caractère  ÊsCafl  , linéaire  h-a*  ; t 

hiératique  , (K4£),  est  le  nom  propre  d'un  pays  ou  d’une 

contrée  plus  ou  moins  étendue.  Ce  caractère  figuratif  représente  les 

inégalités  de  la  surface  terrestre , les  montagnes  et  les  vallées;  les 

38 
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Égyptiens  l'employèrent  habituellement  comme  déterminatif  générique 
■des  grande»  et  petites  divisions  géographiques  . 


AWA  /v wv\ 

S K 

W fcjaJ 


Horgl-KAg,  \La  terre  du  sjrco-  ^ 

KAgtinorg.1 , J more , oJT 

Togpumw,  Le  monde  romain.,  l’Empire  romain. 
hUgApAina.,  NaharaLna,  la  Mésopotamie 


W 


(Al 


ls==  Isü=l 


Niniu,  Ninia,  le  pays  de  Ninive. 

I 

Kui^.Oumj,  Kôsch,  Kousch,  l'Éthiopie. 

KuHïfOîuçyi,  Kôsch,  Kouschi , l'Éthiopie. 

n&pc.$4pc , Pars,  Phare,  la  Perse; 

Norgt-Kdg,  La  terre  du  sjrco-  l'Égypte. 
more,  Nouhi-kah, 

BeneUTC,  Benemts,  iepaysdeBénévent. 


Souvent  aussi,  lorsqu’il  s'agissait  de  déterminer  le  nom  propre  d'un 
pays  situé  hors  de  l’Égypte,  celui  d'une  contrée  étrangère,  on  ajoutait 
au  déterminatif  générique  , le  caractère  ^ , ce  qui  produisait 

le  groupe , , ou  "J  , qu'on  a déjà  vu  employé  dans  les  texte» 

hiéroglyphiques  comme  déterminatif  des  noms  propres  étrangers  à la 
langue  égyptienne  (ci-dessus,  pag.  i38). 


U&ne  Uone  La  terre  des  pas-  Les  contrées  étran- 
KAgn  nejuone , leurs,  gères  en  général. 


raisu  K Naharaina , la  Mésopotamie 
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i5i 


UT^  1 ^ 

K^po  K<qxM 

Kami 

C3SO 

L.Ï 

OTixyiClcrnyï 

, Kouschi 

SD  V-^i 

ÎÏJtà.QJto, 

Schéta, 

-0>sA*vv\-t  v 

Jounan , 

AVWWV  1 

© ^ trrJ 

2Vth, 

Lodan. 

contrée  ci  Afrique 
l’Ethiopie 
lepaysdesScythes 
le  pays  des  Ioniens 
IepaysdesLydien6 


Nous  ferons  observer  enfin  que,  dans  certains  groupes,  lo  caractère 
b=±=d  , ka£,  terre,  contrée , doit  conserver  sa  signification  propre  sans 
perdre  pour  cela  sa  qualité  de  déterminatif,  comme  dans  les  noms 


a 


composés  , , KÀgCjuû n,  la  contrée  occidentale , 


?.. 


,4-J 


KA^nnorgi,  la  contrée  du  Sycomore 


la  contrée  orientale , 
l'Égypte,  etc.  • 

Un  très-grand  nombre  de  noms  propres  géographiques  reçoivent 
pour  déterminatif  le  groupe,  c=>(^)  , linéaire  *=*  Q • Q , hiéra- 
tique , Q . > représentant  un  pain  sacré  Les  Egyptiens  vou- 

lurent, selon  toute  apparence,  exprimer  par  un  tel  déterminatif  les* 
pays  ou  les  localités  habitées  et  organisées  en  société  régulière;  quoi 
qu’il  en  soit,  les  noms  propres  ainsi  caractérisés  varient  dans  l’étendue 

de  leur  application 

•>  » 

Les  uns  expriment  les  principales  subdivisions  ou  la  totalité  d’un 
grand  pays,  et  nous  produirons  pour  exemple  les  noms  phonétiques  et 
symboliques  de  l’Égypte,  et  ceux  des  deux  principales  divisions  de  cette 
terre  pharaonique  ; 


i5a  GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  V 


a* 


I.  Linéaire 


CApHC.T,  la  partie  méridionale  ; l'E- 
gypte méridionale;  l’Égypte  su- 
périeure. 


CAnejui£iT  . T,  la  partie  septentrio- 
nale ; l’Egypte  septentrionale  ; 
l’Egypte  inférieure  (i). 


Hiératique. 

O 


toi . yyu . KHJue . xHJU|  , l egypte. 


KJtl . XXX . KHJUL6  . XHUI , LEGYPTE. 


a>  © 

î; 


KJÜL  . X**  • KHJUL6 . X«WI , L EGYPTE  (*). 

(ka&tiot£|),  terre  du  sycomore , l é- 
gypte. 


/)•••*  1 . . ^ 

yn  ëou  ojpa  ©et 


ra 

© 


o.ra  o , nom  symbolique,  l’égypte. 


D’autres  noms  et  en  fort  grand  nombre,  affectés  du  même  déter- 

# 

minatif  générique,  sont  des  noms  propres  de  villes  et  probablement 
aussi  du  territoire  de  leur  dépendance  . 

G&tyK.,  Ebsciiké,  Ibsamboul  en  Nu- 

bie. 


(i)  Ces  deux  noms  sont  purement  symboliques,  ün  a exprimé  l’idée  de  la  haute  et  de  U 
basse  Égypte  par  des  productions  caractéristiques  de  ces  deux  régions  : la  première  par  un 
bouquet  de  lotus-lys , espèce  de  glaïeul;  la  seconde  par  le  papyrus,  qui  croissait  en  abondance 
dans  les  marécages. 

(a)  C’est  ici  le  nom  vulgaire  et  populaire  de  l’Égypte  analogue  au  aura  denn  ^"iKpar  lequel 
les  Hébreux  désignaient  l’Égypte  : le  nom  K<xue  signifie  en  effet  noir , et  dans  la  transcription 
de  ce  nom  en  caractères  hiéroglyphiques  les  Égyptiens  out  choisi,  pour  exprimer  l’articulation 
«,  le  caractère  i , qui  représente  la  queue  du  crocodile , emblème  de  l 'obscurité  et  des 
ténèbres , selon  Horapollon,  livre  I,  hiérogl.  70. 
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BPS»(i) 2© 

IIcM, 

o —*>— 

^ O 

TXitc, 

l'K; 

(T.Jnrgorp, 

O 

Corn. 

'f'MS 

N&i, 

A\vwv\ 
«=»  © 

Cn, 

l^i 

Avwv\ 

«G 

lino . Uounr, 

1\°ÛAq 

TukJ>.  Neu>4>, 
Tum, 

PsELA, 

tselcu  des  géo- 
graphes anciens; 
auj.  DaJtke  en 
Nubie 

Tauhis, 

Talmis  des  géo- 
graph.  anciens; 
auj.  Kalabsché 
en  Nubie. 

Tanthouh , 

Dandûur  en  Nu- 
bie. 

Sou  Alt, 

Sjrènc  des  géo- 
graph.  grecs, 
auj.  Osouan. 

Ombi, 

Ombos  des  géo- 
grapL.  grecs; 
auj.  Koumrom- 
bou . 

Sué, 

Latopolis  des 
géogr.  grecs . 
auj.  Esne. 

Mokth, 

Hermonthis  des 
géogr.  grecs; 
auj.  Erment. 

Tôp,  Tôph, 
Néoph, 

Thèbcs. 

KAlu».  CTStu»  , 
C&ÜJT, 


Kjebtô, 


Coptos  des  géo- 
graph.  grecs; 
auj.  Kefth. 


Ebôt,  Ebôd,  Abydos  des  géo- 
graph.  grecs; 
copte  6&UJT. 


tlnnoqp.  Unttorcjl,  Mannofré , Memphis  (i). 
Mannoofi  , 


(i)  It  est  digue  de  remarque,  et  le  fait  doit  être  noté,  que  le  nom  phonétique  de  Memphis 
r»t  déterminé  par  Tunage  d'une  pyramide  Ie  placée  «vaut  le  dcterrm.'iatif  générique 

•H» 
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G3D  t A 

LInnoqp.  UnnoTqe,  Memphis, 

Abréviation  du 

précédent. 

■?rVo 

C CAO, 

SA, 

dais  des  géogr. 
grecs;  auj.  Sa. 

(Il)eLi»T, 

Pnnnr, 

Itidis  oppidum 
desgéogr.  grecs; 
auj  Bahbaü. 

Le  meme  déterminatif  devient  aussi  le  caractère  final  des  noms 
propres  de  localités  peu  étendues,  telles  que  des  d es;  par  exemple,  l’île 
voisine  de  Thilæ , que  les  Arabes  et  les  Barabras  appellent  Béghé, 
portait  chez  les  anciens  Egyptiens  le  nom  de  Cnn , Snem  on 

Sénem;  l’ile  A'Pdéphantine,  située  vis-à-vis  de  la  ville  de  Syène,  se  nom- 
mait ^ - , G&to,  6&or,  Ebô,  Ebou,  mot  qui,  affecté  d'un  autre 

déterminatif,  signifie  éléphant  (page  St),  et  justifie  pleinement  la 
dénomination  grecque  qui  n'en  fut  qu'une  simple  traduction.  11  en  est 
de  même  enfin  du  nom  égyptien  de  l’ile  de  Philce,  qui  se  prononçait 
LUnXut,  Manioc,  et  dont  voici  diverses  variantes. 


Il ^ 

uSj 

<=> 

a 

O 

Vif/» 

Sx* 

r-\  © 

-Ô 

ûQ 

nom  analogue  à celui  de 
IIiXak  ou  MlAicg,  que 
les  Coptes  donnaient 
aussi  à cette  ile. 


Quelques  noms  propres  de  villes,  soit  phonétiques,  soit  symbo- 
liques , furent  parfois  déterminés  par  le  caractère  Izüd  , qu 

_ d 

(jtt&n)  placé  avant  le  déterminatif  générique  O i mais  si  le  nom 
propre  est  exprimé  symboliquement,  le  caractère  ' Y k fait  partie  du 
nom  propre  lui-méme.  Exemples  : '“r?  , BpumH,  Rome; 

Sr1  , LLutcfkff,  Mansévék  le  lieu  ou  la  demeure  de  Sévek, 
nom  saccrdoul  de  la  ville  d'Ométw. 
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Presque  tous  les  noms  propres  de  villes  égyptiennes,  que  nous 
avons  cités  jusqu'ici , étaient  des  noms  vulgaires  qui  subsistent  même, 
encore  aujourd'hui,  et  sont  en  usage  sur  les  lieux  mêmes  malgré  le 
laps  des  siècles  qui  se  sont  écoulés.  Mais  les  principale»  villes  de 
l’Egypte  avaient  aussi  des  noms  sacerdotaux  -ou  sacrés,  dénominations 
religieuses  en  rapport  avec  le  culte  jocal  : ces  noms,  qui  forment 
une  classe  nombreuse.,  se  composent  pour  la  plupart  du  caractère 
□ , □ , ou  [jjj  demeure , habitation,  et  du  nom  pho- 

nétique ou  symbolique  de  la  divinité  à laquelle  fut  consacrée  la  ville 
dont  il  s’agit  de  rappeler  l’idée. 

Le  nom  de  la  divinité  éponyme  de  la  ville  est , pour  l’ordinaire , tracé 
dans  l'intérieur  du  signe  j pj  demeure,  lequel  représentant  une  en- 
ceinte avec  une  porte  ou  avec  une  fenêtre,  sert  en  même  temps  de 
déterminatif  figuratif  [3 


Lademeured' Ammon,  Ai&rx»>iç;  nom  vulgaire, 
Thèbes. 

La  demeure  de  Phtak,  Memphis , nom  vulgaire. 

La  demeure  delX attisé,  ÀippoSrrixiÿuç , de  l'Égypte 
moyenne;  Tpih  nom 
vulgaire. 

La  demeure  de  T hôth,  Èf  (xovxoXiç  , Hcrmopolia- 
parva ; Diminkûr,  nom 
vulgaire. 

La  demeure  de  Nétth  , iüîç;  Sa,  nom  vulgaire. 

» 

Quelquefois  on  ajoutait  à ces  groupes  le  déterminatif  , qui  est 
celui  des  noms  d'édifices  et  de  constructions  (voir  ci-dessus , page  101)  : 
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La  demeure  ’Hathôb  , Tév-rvai?  ; Tentjrris  (nom 
vulgaire). 

La  demeure  dH  athôb,  V ariante  du  nom  sacré  de 

Tcntjrii 

D'autres  noms  sacerdotaux  ou  vulgaires  formés  d'éléments  semblables, 
recevaient  pour  déterminatif  le  caractère  © dans  ce  cas  le  nom 
s'appliquait  à la  ville  et  à son  nome  ou  territoire  : 


ion 


n 


i ni 
ii  1 1 1 


o 


La  huitième  demeure , Èp (xoûtojXiî  ; la  grand eHer- 
mopolis , auj.  Aschmou- 
nëin;  la  Schmoun,  uptiom, 
des  Coptes  qui  ont  con- 
servé le*  nom  égyptien 
vulgaire. 

La  demeure  de  Sch6  Le  bourg  nommé  T&n<ya> 
(mille,  table),  et  niuju»  dans  les  livres 

coptes. 


Plusieurs  noms  propres  sacerdotaux  de  villes  se  composent  d'éléments 
l>eaucoup  plus  simples  : on  se  contentait  de  tracer  le  caractère  noté 
n i , ou  ^ , maison , habitation,  précédé  ou  suivi  du  nom  propre 
phonétique,  figuratif  ou  symbolique  de  la  divinité  éponyme  de  la  ville, 
comme  par  exemple  : 

L'habitatwntfAmmon,  AufcrroXiç,  nom  sacré  de 
Thèbes. 


L’ habitation d’AMiaon,  Diospolis,  nom  sacré  de 
Thèbes;  et  la  ville  égyp- 
tienne située  jadis  à 
Ouadi-Essebouâ,  en  Nu- 
bie. 

L’habitation  de  Phtah,  Nom  sacré  de  Memphis, 
et  de  Ghirché-IIussan , 
en  Nubie. 


n 


csa 

/vw 

O » 


B 


n 

1 
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'5; 


L'habitation  de  Phtah,  Variante  du  précédent 

L’habitation  de  Puni.,  Nom  sacré  A’ Héliopolis 
et  d'une  ancienne  ville 
située  à Derri,  en  Nubie. 

U habitation  de  Phrb,  Variante  du  précédent 

Enfin  quelques  noms  de  villes , et  même  des  noms  de  quartiers  ou 
portions  de  villes,  furent  exprimés  par  la  combinaison  du  caractère 
demeure , hiératique . ^ , et  du  nom  propre  du  dieu 
auquel  ta  ville  était  consacrée,  au  du  nom  propre  du  prince  fondateur 
du  monument  qui  servait  â désigner  le  quartier.  Le  groupe  entier  est 
en  quelque  sorte  déterminé  par  les  signes  n hiératiques^  , qui  se 
placent  à la -suite  du  caractère  demeure.  Exemples  : 


a^XQBI 


Demeure  de  Phtah.  Nom  sacré  de 
Memphis. 

L'Awé.vophéi’m  , la  demeure  du  roi 
SOLEIL  seigneur  de  justice  (Àmé- 
nophis  111).  Nom  de  l'édifice  et 
du  quartier  de  Thèbes  connu  sous 
le  nom  de  Memnonium  par  les 
Grecs  : l’Afuvoipuov  des  contrat} 
égyptiens 


w ))\(X  M «0 


Le  Touthmoskium,  la  demeure  du 
soleil  stabiliteur  du  monde. 
(Tbouthmosis  III).  Nom  d'un 
édifice  et  d'un  quartier  de  la 
ville  de  Thèbes. 


0n(5E)l  ^ 

Hiér  ®)nû 


Le  Menephthéuh  . la  demeure  du 

SOLEIL  9TAB1LITEUH  DE  JUSTIC»(Me- 

nephtah  I”).  Nom  du  palais  de 
Kouma  à Thèbes  et  du  quartier 
circonvoisin 


l\o 
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i4a.  On  rencontre  fréquemment  dans  les  inscriptions  monumentales, 


les  noms  des  grands  édifices  publics,  et  des  quartiers  de  Thèbes  ou- de 
Memphis , exprimés  par  le  caractère  Q , demeure,  enfermant  le  pré- 
nom du  roi  fondateur;  souvent  même  ce  caractère  est  couché  horizon- 
talement, et  renferme  aussi  la  légende  royale 


I.»  Rhamesséum  , 
Palais  de  Rhamsès 
le  grand. 


Le  Rhamesséum  de  Maïamoun, 
palais  de  Thèbes  nommé  au- 
jourd'hui Médinet-Habou. 


°1 

Le  Rhamesséum 
de  Rhamsès  le  grand. 

cl^S 

Le  Rhamesséum  de 
Maïamoun. 


Souvent  ce  caractère  servant  d'encadrement  renferme,  à la  suite  du 
prénom  du  roi , les  indications  particulières  qui  font  connaître  la  lo- 
calité du  monument;  caries  Pharaons  nommés  Rhatnsès,  par  exemple, 
avaient  élevé  des  Rhamesséum  dans  plusieurs  villes  de  l'empire;  ce 
qu'avaient  fait  également  les  Thouthmosis , les  Aménophis , etc. 


Po- 


ts 

«w, 

a i 


Bô. 


A® 

H A"v\ 


S 

vm»\ 

n t 


Le  Rhamesséum  de 
Thèbes, 

(gu.  <uin-Hi) 
connu  sous  le  nom 
de  tombeau  à'Osr- 
mandyas  dans  les 
descriptions  de 
Thèbes. 

Le  Rhamesséum  de 
Maïamoun.  La  de- 
m e are  du  soleil  so  u- 
tien  ne  JUSTICE. 
( Rhamsès  Maïa- 
moun ) pour  un 
grand  nombre  de 
jours, 

(mr  gig  n goor)j 

dans  Thèbes. 


Le  Rhamesséum  de  Derry 
encore  existant  à Derry, 
[capitale  de  la  Nubie. 


Y? 


Le  Thoutmo- 
skium  de  Thk- 

BES. 


Ces  noms  composés  sont  quelquefois 
précédés  du  groupe  phonétique 
hiératique  , qui,  comme  on  le 

verra  par  la  suite , fait  en  langue  égyp- 
tienne la  fonction  d’article  déterminatif 
féminin. 
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i43.  De  grands  bas-reliefs  ou  tableaux  historiques  sculptés  sur  les  mu- 
railles des  palais  destinés  à perpétuer  la  mémoire  des  rois  conquérants, 
présentent  une  foule  immense  de  noms  propres  de  contrées  ou  de 
villes  étrangères , déterminés  d’une  manière  toute  particulière  : ces 
noms  propres,  souvent  déterminés  aussi  par  le  caractère  1^ , ouêâ. 


y sont  gravés  dans  l’intérieur  d’une  sorte  de  plan  A' enceinte  fortifiée , 
* qu’il  faut  soigneusement  distinguer  des  cartels  ou  cartouches 

■ 9 

déterminatifs  des  noms  et  prénoms  royaux.  Exemples  : 

■ Opotfi,  Orokiy  Paysd’ Afrique,  Conquêtes  d ‘ A- 

, Oloki,  ménophis  III,  au 

Memnonium. 


4 4 


\ (pttlOA, 

| fleuioA, 


uV 


TeKppp, 


O* 


B0Â0, 


4 >wwa  * 


/wws^ 


AVW\ 


Phamioa, 
Pamioa , 


Tekrror, 

Dakror, 


Bolo,  Balo, 


\ Ngpn,  JSaharaïna, 


Pays  d’Afrique,  Conquêtes  d A- 
ménophis  III , au 
Memnonium. 


Pays  d'Afrique,  Conquêtes  de 

Méncphtah  Ier , à 
Rarnac. 


Pays  d’Afrique,  Conquêtes  d ' A- 
rnénophisIII,  au 
Memnonium. 


Pays  d’Asie  (la  Conquêtes*  de 
Mésopotamie ),  Ménephlah  Itr , à 
Rarnac. 
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■lie 


fiS| 

w. 

O A I 

‘ "ra"  : 

« V — ■ 
I □ • 

._Ss3i  ■ 


K 


m 

H 


Il  peu»  Parsô, 

<t>pcu) , Pharsô, 


lo’CkgjAé.Atk,  Joudahamalék, 


ÜAKez.n  Makédon , 


Tpeinco»,  Tréiksô, 
©peittcw,  Thréïksô, 


Pays  d'Asie  (la  Conquêtes  attri- 
Perse),  buées  à Évergè- 

te  I temple  au 
nord  d’Esné. 


Pays  d'Asie  (le  ConquètesdeA^ 
royaume  de.  sonchis,  à K.ar- 
Jwda ),  nac. 


Pays  d'Europe  Conquêtes  attn- 
(la  Macédoine),  buées  à Evergè- 
te  P ; temple  au 
nord  d'Esné. 


Pays  d'Europe  Conquêtes  attri- 
(la  Thracc),  buées  à Evergè- 
te  P;  idem. 


Cette  même  enceinte  fortifiée  renferme  aussi  des  noms  propres  de 
villes , terminés  parle  caractère  déterminatif  ; parce  que  le  nom 


s'applique  en  même  temps  à leur  territoire  : 


A V 


l Udr&iw  , 


M âgé  dû , 


ViUe  de  Judée  Con quétesde .Çc- 
( Mageddo)  sonchis , a Kar- 
ma- nac. 


m; 

: 

W 

ÎA 


fUiegcupri , Baithhôron, 


'ligdfliiit,  Mahànaïm, 


Ville  de  Juda  Conquêtes  de  Sé- 
(Bet-Horou)  sonchis,  à Kar- 
pnrra,-  nac. 


ViUe  do  Juda  Conquêtes  de.Se- 
(Mahanaim)  sonchis,  à Kar- 
man. nac. 
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1 44  • Ces  noms  propres  ainsi  encadrés  se  lisent,  pour  l’ordinaire,  de- 
vant les  images  agenouillées  des  peuples  étrangers  dont  ils  font  connaître 
les  dénominations  antiques.  Ajoutons  que  l'ornement  placé  à l'extrémité 
de  la  corde,  ou  chaîne,  qui  ceint  ces  nations  vaincues,  donne  une  indi- 
cation générale  de  la  partie  du  monde  connu  des  Egyptiens,  a laquelle 


appartenait  le  peuple  subjugué  : la  corde  terminée  par  une  fleur  de 
lotus-lys  J * marque  une  nation  habitant  au  midi  de  l'Egypte, 
c’est-à-dire  une  peuplade  africaine;  la  corde  étant  au  contraire  terminée 
par  une  houppe  de  papyrus  désigne  un  peuple  considéré  comme 

septentrional,  ou  qu’on  attaquait  en  sortant  par  la  basse  Egypte  ou 


Egypte  septentrionale,  c'est-à-dire  un  peuple  d 'Asie  ou  ài Europe.  Cet 


usage  ne  souffre  aucune  exception. 
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CHAPITRE  VI 

OKS  MAKyUES  DE  I.A  PLURALITE 


145.  A défaut  des  articles  (chapitre  VII')  dout  le»  deux  systèmes  d’é- 
criture sacrée,  Y hiéroglyphique  et  \ hiératique,  ne  font  pas  un  usage  tres- 
habituel,  on  peut  distinguer,  dans  les  noms,  les  nombres  duel  et  pluriel 
du  nombre  singulier,  soit  par  des  répétitions  du  caractère  ou  groupe 
exprimant  un  nom  au  singulier,  soit  à des  marques  particulières 
ajoutées  à ce  caractère  ou  à ce  groupe. 

§ 1".  nu  DUEL. 

146.  Le  duel  n’existait  réellement  point  dans  la  langue  parlée  des  air 
•ciens  Egyptiens,  comme  il  existe  dans  les  langues  hébraïque,  arabe, 
sanskrite,  grecque,  etc.,  où  ce  nombre  est  noté  par  des  terminaisons 
fixes  et  invariables.  Mais  l’écriture  sacrée  égyptienne  use  de  quelques 
formes  qui , remplaçant  en  quelque  sorte  ces  terminaisons  ou  dési- 
nences, présentent  une  certaine  classe  de  noms  dans  un  véritable  état 
de  dualité. 

Cette  espèce  de  duel  a été  marquée  de  deux  maniérés 

1*  Par  le  redoublement  du  caractère  représentant  le  uoui  au  singulier, 
surtout  si  les  objets  exprimés  par  ces  caractères  sont  réellement  doubles 
ou  existent  par  paires  dans  la  nature 
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•<a>^ 

ux  6, 

Les  yeux.  Les  deux  yeux 

$s> 

^ D 

U<t<yX&, 

Les  oreilles.  Les  deux  oreilles. 

<î6,oi  £ , 

Les  bras.  Les  deux  bras. 

707  £, 

Les  mains  Les  deux  mains 

99 

uno-f-  6, 

■Les  mamelles.  Les  deux  mamelles. 

7eng  6 , 

Les  ailes.  Les  deux  ailes. 

ÛQ 

tnp  £, 

Les  deux  dieux 

rrrp(gioue)£. 

Les  deux  déesses. 

-1e  Par  l'une 

des  marques 

<>u  ex  \\  (le  nombre  deux),  hié 

ratique  if  on  ^ 

••  ajouté  au  nom  exprimé  figurativement,  symbolique- 

ment  ou  phonétiquement  : 

- 

K 

7eng£ît,.. 

Les  deux  plumes  d'autruche 

9« 

uno-f£, 

Les  deux  mamelles 

w 

iengl, 

Les  deux  ailes. 

râY^Î 

norge  £, 

Les  deux  sycomores. 

îîs 

pA7Ï, 

Les  deux  jambes  ou  pieds. 

Mâ» 

7KOl£, 

Les  deux  champs. 

3'  Par  le  redoublement  du  signe  initial  (voir  ci-dessus)  du  nom  ex- 


primé phonétiquement,  ou  par  le  redoublement  du  déterminatif  a la 
■suite  du  nom  phonétique  : 


aâîi; 

jKbttbh:, 


nerrrp  enter  & , les  deux  dieux  frères 

hcc  ne&f  came  &,  /su  et  Nephthys  déestes  sœurs. 

nemp  £ Cnz  i,  les  deux  déesses  dirent 
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Telles  sont  les  différentes  méthodes  employées  dans  les  textes  hié- 
roglyphiques et  hiératiques  pour  noter  le  duel  des  noms 


§ Il  Des  MAHQUBS  DU  PLURIEL. 


i47-  On  exprima  le  pluriel  des  noms  communs  par  des  moyens  très- 
variés  et  qui  constituaient  différentes  espèces  de  pluriels. 

i*  Le  pluriel  des  noms  figuratifs  ou  symboliques  se  forme  d'abord 
par  la  triplication  du  caractère  ou  groupe  représentant  le  nom 
commun  au  singulier,  ou  par  la  triplication  de  l'initiale  d'uu  nom 
phonétique  ; 


y* 

* 

l 

13 

I 

r- — 'i 


~k 


trrp.norre. 

Dieu; 

Dieux 

Trop  -riK>TT6, 

Déesse; 

hW 

Déesses 

nirrp  novre. 

Dieu; 

111 

Dieux. 

pne,  6p4>€i , 

Temple; 

000 

Temples 

tlHÊ  , 

Seigneur 

Seigneurs 

OTH&, 

Prêtre, 

lM.â 

Prêtres 

UUtlT. 

Oie, 

Canard, 

v w 

Oies 

r- — 

Terres , 

Terre, 

tid 

Contrée 

Contrées. 

CIO'T, 

Etoile  ; 

■kkk'  kk‘ 

Étoiles 

Cette  forme  de  pluriel  n'est  point  rare  dans  les  textes  soignés  ou 
dans  les  inscriptions  des  grands  monuments  de  toutes  les  époques, 
comme  le  prouvent  les  exemples  suivants 
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‘Û  4M  î^SL'WTîst 


UAflG  « gAnpUDUG  ATU>  gAnglOUG  1 1 ).  G fl*}-  IM.K  punOOTG  HT  ©UOT  (a). 
Pasteur iI'hommes  etde  femmes.  Nous  t'accordons  Us  années  de  Thmou. 


«A — D /ww~'  « » « 

^ V V V • ■ SX  III  VS/ 

en-f  «<5.k  Kcerrf  u ne  £H*t  ri  KAgi  niÉ  (3) 


Nous  t'accordons  d'établir  dans  les  coeurs  de  toutes  Us  contrées. 


ih  USUWÏ  hhh  n to 

\ 

xt  en  nenTp(guiOTT)(ATu*)  n6rrTp  ergju  ucAnengrr 

(gioue)  ( ttjulgcht) 

Discours  ftenu)  par  les  du: tut  et  les  déesses  résidant  dans  la  région 

inférieure 

« ncnci  (4). 


à leur  (ils 


h 4?  45  % s • ntfô  dM 

xt  en  xunpH  corrn  «neTp  ujxpe  nenTp  (atu>)  nemp 

(gione) 

Discours  ftenu)  par  Amonra  roi  des  dieu*  aux  dieux  et  aux  déesses 
_ % 

n CATT16  AVU>  GAXineCHT  (5). 


de  la  région  supérieure  et  de  la  région  inférieure. 


(i)  Titre  du  chef  Minothph  dans  les  inscriptions  de  son  tombeau  à Béni-ltasun.  monument 
de  la  XVII*  dynastie. 

(»)  Inscription  sur  la  façade  du  grand  temple  d'Ibsamboul , époque  de  Rhamsei  U Onuut, 
de  la  XVIII*  dynastie. 

(3)  Inscription  du  Rhamesséum,  même  époque. 

(4)  Inscription  du  palais  de  Kourna,  le  Minephthium.  Galerie  du  portique. 

(5;  Palais  de  Medmet-Habou ( U tthamu seum  <U  Meiamcun),  i"  cour,  frise  de  U galerie 
du  nord  Monument  de  la  XIX*  dynastie. 

4* 
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ïlsl  !»  ¥ 

nero-nift  (nj^-nth(n)-nTopHC  4TUU-nToneiigi7-f)A-nep4T-n  trrp- 
nn-noqp.  Toutes  les  portions  de  toutes  les  contrées  <lu  monde  mé- 
ridional (i)  et  du  monde  septentrional,  sont  stupéfaites  sous  les  pieds 
de  ce  dieu  gracieux. 

ûJ^-0  k kk 

juATrrrp  n nemp  (a). 

Mère  dirine  des  dieux. 

ltl8  On  a déjà  dit  qu'on  se  contentait  quelquefois  aussi  d’indiquer  le 
pluriel  d’un  nom  phonétique,  par  la  triplication  de  son  caractère  initial, 
comme  par  exemple  : 

’S  (3) 

neumpt  haat  na  Xoxn 
Les  chefs  grands  du  pays  de  Lodan , 

Mais  par  l’effet  d’un  caprice  encore  plus  remarquable  de  la  part  des 
scribes,  certains  noms  phonétiques  passaient  à l'état  de  pluriel  par  le 
moyen  de  leur  triplication  totale  : 


a.  B 


umi.U>o4>,  Offrande, 
xq,  Parfum, 


i=£=.  =ê=  ,=■=>  Offrandes,  vœux. 
o.B  aS  ca  B 

Parfums. 


i 


TqJrqe,  Père, 


Pères. 


(l)  Palais  do  Méd  inet-Habou , »"  cour,  soubassement  de  la  galerie  do  l’ouest , même  époque, 
(i)  Inscription  sur  l'une  des  colonnes  du  pronaos  i'Esni , époque  de  Trajan. 

(3)  Inscription  des  bas-reliefs  historiques  du  palais  de  Rarnac,  relatives  aux  conquêtes  de 

Mlaephth*  t«. 
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Çette  forme  de  pluriel  est  employée  diras  les  inscriptions  des  stèles 
ou  des  cercueils  de  momies.  On  la  rencontre  aussi  dans  les  textes 
sculptés  sur  les  grands  eponuments,  comme  . 


a 

eipe 


U ^ 

CûTTrrjtjuoq 


si  æ 

c<rp  jül 


/W»*\  MWy  (Il 

neqpdji  m£i(i). 


Faire  uu  acte  d’adoration  au  dieu  Salir  sous  ses  noms  tous. 

On  pourrait  donner  à ces  pluriels  par  triplication  le  nom  de  pluriels 
primitifs  ou  celui  de  pluriels  figuratifs. 

i4o  Quelques  caractères  ou  groupes,  soit  figuratifs,  soit  symboliques, 
au  lieu  d’être  répétés  trois  fois,  pour  passer  à l’état  de  pluriels,  ne  le 
sont  que  d'une  manière  abréviative  : 


&4.1, 


Ames. 

Esprits. 


ei.  hi, 

u&nujujne, 


Demeure, 

1 

pour 

a 

1 

k 

1 

Le 

s 

_D 

Demeures. 


Il  existe  aussi  des  exemples  de  noms  communs  composés  symbolico- 
phonétiques,  ou  totalement  phonétiques,  soumis  à cette  forme  abré- 
viative de  pluriel  : 


8°nr, 

nrp-gorrr, 

Tqe-ffTp, 
rrrp-Tqe , 


I) 


crq, 

erqe, 


Prophète pour^ jj Prophètes. 
Père  divin  pour  ^ Pères  divin». 

Père,  h ^3^  f>our  Wret. 


( i)  « Acte  d’adoration  adressé  au  dieu  Socharis  sous  tous  ses  noms  divers  ».  Légende  expli- 
cative de  la  panégyrie  de  ce  dieu,  représentée  dans  la  a*  cour  de  Médinet-Habou. 
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Nous  désignerons  cette  sorte  de  pluriels,  d'ailleurs  fort  rare,  sous  le 
nom  de  figuratif  s-contractés. 

iSo.  Mais  la  méthode  la  plus  habituelle , dans  les  textes  égyptiens  hié- 
roglyphiques ou  hiératiques,  pour  exprimer  la  pluralité,  consista  à faire 
suivre  le  nom  soit  figuratif,  soit  symbolique , soit  phonétique,  du  chiffre 
DOD  , trois,  hiératique  U-j  , ou  0 , linéaire  I , hiératique  J ? J, 

fl  ° . 1 . 

ou  même  Q Q . Employée  dans  un  sens  indéfini,  cette  marque  se 
place  immédiatement  après  le  déterminatif,  si  le  nom  en  reçoit  un  or- 

N 

dinairement. 

gin  gTtwp,  Chevaux. 

gin  pâme,  Hommes. 

gin  egtrr,  Boeufs. 

gin  c*f-,  Odeurs, 
Parfums. 

gin  Temples. 

pnHTe, 

gin  nTp,  Dieux 

gin  OTH&,  Prêtres. 

gin  tum , Cynocé  - 
phales. 

gin  ulhtt,  Oies, 
gin  npn,  Vins, 
gin  gooT,  Jours, 

On  ne  saurait  douter  qu'en  choisissant  le  chiffre  trois  de  préférence 
à tout  autre  signe  de  nombre  pour  le  placer  à la  suite  des  noms  écrits , 
afin  de  distinguer  le  pluriel  du  duel  et  du  singulier , les  Egyptiens 


$ 

b 

0 


gtmp, 

jxuue, 

«ge, 

cf. 

pne, 


Cheval, 

Homme 

Boeuf, 

Parfum, 

Odeur, 

Temple, 


Si 

b 


m 


Bi 


1 

là 

fTTpnOTTC, 

Dieu , 

SI  -li 

OTHfk, 

Prêtre, 

l$°“  Ê\ 

u>m, 

Cynocé  • 

phale 

III 

u*rx. 

Oie, 

Jviç? 

IIT-» 

Hpn, 

Vin, 

l\*=*fXr 
S B IM 

m 

O 

gOOT, 

Jour, 

ra  | 
O ! 
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eurent  1 intention  bien  évidente,  de  reproduire,  d'une  manière  abrégfee, 
la  forme  primitive  des  pluriels  dans  l'ecriture  sacrée,  c'est-à-dire  celle 
des  pluriels  figuratifs. 

i5i  Les  noms  communs  représentés  par  des  caractères  notés  (voir 
ci  dessus,  chap.  III,  C.  p.  58)  changent  la  note  ■=»•  T en  <=>•■■  ou  gj 
en  passant  à l'état  de  pluriels 


1 

Terre, 

CX  III 

Tei  res 

CpH, 

Flabellum, 

Ombrelle, 

ÿ:, 

RAM  CpH. 

Flabelfa, 

Ombrelles 

TT 

lyHOTC, 

Autel , 

ryi  ** 

û Ml 

gAnujHo-re 

Autels 

M 

8'H, 

Chemin. 

M 

«toore, 

•> 

Chemins. 

tfïa  Enfin,  dans  le  système  graphique  comme  dans  la  langue  égyp- 
tienne parlée,  on  exprimait  le  nombre  pluriel  par  des  désinences  un  ter- 
minaisons La  désinence  (or . Tj,  ou  bien  Ç (or . t)  son  homo- 
phone , survie  eu  outre  de  la  marque  numérique  111  . i , font  passer 
a un  étal  de  pluralité  la  plupart  des  noms  communs  exprimes  pboné 
tiquemenl,  et  .meme  les  nmns  figuratifs  et  symboliques 


IBP 

jul&ci,  Enfant, 
JUICG, 

K 

uioev,  Entants 

<S* 

kake,  Obscurité 

1 $MI 

K4KGT,  T énèbres . 

I 

<si|.  Mouche, 

K5? 

dqoTi,  Mouches. 

ÎM 

KOI,  Qiamp, 

JMS. 

kokvt,  Champs . 

nu  fi  Seigneur, 

mtûoT,  Seigneurs 

Mais  ces 

marques  de  pluralité  se 

divisent  toujours 

, si  le  nom  exprimé 
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phonétiquement  esl  accompagné  d'uu  déterminatif  figuratif  ou  sym- 
bolique : la  terminaison  , % (onr  .T)  s'attache  immédiatement  au 
groupe  phonétique  dont  elle  fait  partie  de  sa  propre  nature , et  se  place 
immédiatement  avant  le  déterminatif,  tandis  que  les  marques  de  plura- 
lité ! ou  in  , s inscrivent  à la  suite  de  ce  même  déterminatif  : 

i 


un 

o&ge,  Dent, 

uiw 

o&ger,  Dents. 

f.fU 

o&ge,  Dent, 

o&ger,  Dents. 

MU 

ege , Boeuf, 

Mm 

egKT,  Boeufs. 
egHOT, 

iU 

ege , Boeuf, 

HgHOT,  Bœufs. 

Quelques  noms  communs  terminés  en  fit)  forment  leur 

pluriel  par  la  désinence  /j/j  ^ mot,  iot,  toujours  placée  avant  le  dé- 
terminatif: 


coirni’ Roi-  iZMW 

guufi,  Adorateur, 


«n-remOT.  Rois, 
gujnior,  Adorateurs 


La  désinence  se  réduit,  par  abréviation,  aux  deux  signes  {j/j, 

ainsi  que  le  prouvent  les  deux  exemples  qui  suivent,  extraits  des 
inscriptions  du  temple  d'Amada  en  Nubie,  contenant  des  dédicaces  de 


l'édifice  (xir  le  Pharaon  Aménophis  11%  dont  voici  l'un  des  titres  les  plus 


U«Vfl  Mi  m 
ms  m _ ts 

coTTen  (n)  cottoiiiot  gix  " négus 

Rois  des  Rois  Modérateur  des  Modérateurs 


dttfwrr  ( 
ftt  tthreçe  T 


Digilized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP  VI  ,7, 

Les  désineuces  des  noms  au  nombre  pluriel  \ tt  ^ V 
hiératique  . assez  frequentes  dans  les  textes  en 

écriture  sacrée  , répondent , sans  aucun  doute , au»  nombreux 
pluriels  de  la  langue  copte  terminés  en  Te,  CT,  hot,  ot.  ore , 
et  art 
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CHAPITRE  VII. 

DES  ARTICLES. 


1 53  La  langue  copte  qui  représente  a très-peu  près 'l'ancienne  langue 
parlée  des  Égyptiens,  possédé  plusieurs  espèces  d'articles  que  l’on 
reconnait  en  totalité  dans  les  textes  conçus  en  écriture  hiérogly- 
phique et  dans  les  textes  hiératiques.  11  faut  dire  cependant  que* 
dans  la  plupart  des  textes,  ils  sont  plus  rarement  notés  que  dans 
les  livres  coptes;  les  Egyptiens  ne  les  employèrent  rigoureusement 
que  dans  les  grandes  inscriptions  monumentales,  ou  dans  les  textes 
sacrés  roulant  sur  des  matières  importantes.  Mais  dans  les  textes 
ordinaires,  on  les  exprimait  là  seulement  ou  leur  présence  était 
indispensable  pour  la  clarté  du  discours;  partout  ailleurs  on  les 
suppléait  a la  lecture 

§ !"■  Articles  déterminatifs. 

ià 4 Ces  articles, qui  font  connaître  en  même  temps  le  genre  et  le 
nombre  du  nom  qu'ils  précèdent,  tout  en  restreignant  l'étendue 
de  son  application,  sont,  comme  en  copte,  au  nombre  de  trois: 

A.  Le  premier  est  l'article  déterminatif  masculin,  singulier  dont  voici 
toutes  les  formes  hiéroglyphiques  et  hiératiques;  car  cet  article  est 
exprimé  phonétiquement  et  par  divers  caractères  homophones 
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i*  gjj  , linéaire  g [j]  , hiératique  11  (n  ou  <$>)  dont  l'article 
déterminatif  copte  n ou  4>  n est  qu'une  pure  transcription  : 


DD 

^.11  TC'* 

L'enfant;  le  nour- 
risson. 

mion, 

Le  lion. 

BOI 

13ÏM  npH.^pn, 

Le  soleil. 

4* 

9 norgoip. 

Le  chien. 

B * 
HO 
e&j 

^ IM  ntnp.nnone, 

Le  dieu 

nuor«x, 

I,e  créateur. 

a*  BS  \\  , linéaire 

Q \\  , qui  s'est  conservé  dans  le  copte  ni , mais 

fort  rarement  employé  dans  les  textes  égyptiens.  "Exemple  : 

@VV^  ntcior  ou  ninrp  (mnorf)  l’étoile  ou  le  dieu. 

3*  jomanq  j linéaire  F"  ■ I équivalent  phonétique  du  copte  n. 
C'est  abusivement,  et  à une  époque  de  mauvais  goût,  qu’on  s’est  servi 
du  caractère  figuratif  r=— i ne,  le  ciel,  comme  représentant  phoné- 
tique de  l'article  déterminatif  masculin  singulier,  comme  dans  cet 
exemple  • 

ü ^ fôt  ?â  <=  W _ 

errf  hak  K&ngoor  npH  ju.  ncorrm. 

Nous  t'accordons  la  durée-de  la  vie  du  soleil  pour  le  pouvoir  royal. 

dieu 

4“  ou  , hiératique  ,n  ou  $.  la 

forme  la  plus  usitée  de  l’article,  répond  exactement  au  copte  thébain  n 
et  au  memphitique  et  n : 


nuuiOT,  L'eau. 


44 
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nuwpi,  n&Hpi,  Le  chef,  l'alné. 


& "s**, 

t ^^0T,’ 


La  fête. 
Le  lion. 
1/ibis. 

La  cuisse. 


Les  exemples  cites  démontrent  que  cette  forme  de  l'article,  comme 
toutes  celles  qu'on  a fait  connaître,  se  plaçait  devant  les  noms  ex- 
primés figurativement  et  symboliquement , tout  aussi  bien  que  devant 
les  noms  phonétiques  : c’est  ce  que  prouveront  aussi  les  exemples 
suivants  : 

vi  xm  ~~  4>  >c-yî—  & 

gi  n. n £at  (i).  n Torurr  ü gd.T  (a). 

Sur  la  table  des  faims  en  argent.  La  statue  d’ argent, 
de  proposition 


pti  nnhfc  n neio  mug  m&  (3). 
Phré  le  seigneur  des  parties  de  toutes  les  contrées. 
Cest-à-dire  Le  soleil  qui  est  le  seigneur  dé  la  terre  entière.  » 


di  rn  +di  - 

ntnp  uiHpi  nneirrp  n&te&T  irre  nie  (4) 

Le  dieu  chef  des  dieux  des  parties  du  ciel. 

orientales 


(>)  Inscription  de  U salle  hypostylc  de  Karnae.  , 

(a)  Idem.  Bas-relief  représentant  la  roi  Mtnéphtah  F offrant  une  statue  d'argent. 

(3)  Inscription  du  temple  ifAmada  en  Nubie. 

(4)  Rituel  funéraire,  3*  partie. 
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5'  (ne),  hiératique  , dont  l'article 

copte  thébain  ne  et  le  copte  memphitique  ni  ne  sont  que  d'exactes 
transcriptions  : 

nerrrp  n.noT+,  Le  dieu. 

1^*2*  ne6di-  ' Lame- 

î=t*2£  ne'I0  n'00’ 

'*&yà.-'b2ù3  TTGUJMp,"'0nmAn’  LechefdeJavan. 

Cette  forme  de  l'article  déterminatif  masculin  singulier,  l'une  des 
plus  généralement  employées , s’unit  quelquefois  aussi  aux  noms 
propres  ; exemple  ou  ^ SjD  le  Schéta , le  pays  de  Schéta. 

Ces  articles  sont  toujours  préfixes  comme  dans  le  copte. 

B.  L’article  déterminatif  féminin  singulier  fut  d'un  usage  beau- 
coup plus  habituel  que  les  articles  masculins;  il  se  présente  constam- 
ment, en  effet,  dans  les  textes  hiéroglyphiques  ou  hiératiques,  uni  à 

tous  les  noms  communs  ou  à tous  les  noms  propres  du  genre  féminin  : 

\ 

d’où  il  résulte,  en  règle  générale,  que  dans  ces  textes,  tout  nom 
commun  totalement  privé  d’article,doit  être  considéré,  pour  cela  même, 
comme  appartenant  au  genre  masculin,  et  que  dans  la  transcription, 
aussi  bien  que  dans  la  lecture,  il  faut  suppléer  où  rétablir  cet  article. 

L'article  déterminatif  féminin  affecte  des  formes  variées  qui  se  sont 
conservées  dans  la  langue  copte: 

1“  La  forme  la  plus  simple  ex  (t),  hiératique  , s—  (tous), 
est  le  primitif  des  articles  coptes  T et  o : ceux-ci  sont  toujours  préfixes; 
mais  l'article  égyptien  se  place  indifféremment  ep  préfixe  ou  en  affixe, 
c'est-à-dire  que  ce  caractère  phonétique  devient  tantôt  la  lettre  initiale , 
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tantôt  la  lettre  finale  d’un  nom.  Une  foule  de  noms  communs  égyptiens 
phonétiques,  figuratifs  ou  symboliques,  reçoivent  une  acception  fémi- 
nine lorsqu'ils  sont  affectés  de  l'article  æs 


l 

Z»VVW\ 

2^  con,  Frère, 

nA^v 

i ^ 

± \ Tcuwie,  Sœur. 

% 

FU*, 

TCI, 

Fille. 

Cl,  Enfant, 
Fils, 

Fille. 

O nufi,  Seigneur, 

a 

^ Tnèfi, 

Dame. 

1 

trrp,  Dieu, 

-LD 

Q 

D 

Ttrrpi, 

Déesse. 

B <5eq, 

D 

^ TtTeq, 

« 

Ce  tncnie  article  affixe  se  joint  à tous  les  noms  communs  primitifs 
ou  dérivés  exprimant  des  objets  féminins  de  leur  propre  nature  ou  par 
convention  : et  si  ce  nom  est  accompagné  d’un  déterminatif,  ce  dernier 
se  place  immédiatement  après  l'article. 


,\b 

&ZJB& 

JNf  p 

IZ* 

æî 

of.f 

Tgi . Tgiue,  La  femme. 

T6ge,  La  vache. 

Ttiorgi,  Le  sycomore. 

T&m,  Le  remède. 

Tspuire,  Le  lait. 

TepH,  L'ombrelle,  le  fla- 
bellum. 


II  est  vrai  de  dire  que  l’article  déterminatif  féminin  singulier  affixe 
n'existait  qu’en  apparence,  et  dans  la  langue  écrite  seulement.  Le 
système  général  de  l’écriture  sacrée  égyptienne  eut  en  effet  pour 
règle  constante  d’exprimer  [d’abord  et  de  présenter  en  première  ligne 
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ridée  principale,  en  rejetant  à la  suite  des  caractères  qui  I*  représen- 
taient, les  signes  des  déterminations  particulières  et  ceux  des  modifies, 
tions  qu'elle  pouvait  et  devait  subir,  telles  que  les  circonstances  de 
genre,  de  nombre,  de  temps  et  de  personne.  La  totalité  des  textes 
coptes  qui  nous  offrent,  en  caractères  grecs,  les  mots  et  la  prononciation 
de  la  langue  égyptienne,  pour  une  époque  contemporaine  d'une  foule 
d'inscriptions  hiéroglyphiques,  démontre,  sans  réplique,  qu'à  la  lecture 
des  textes  hiéroglyphiques  ou  hiératiques  les  Egyptiens  rétablissaient 
soit  les  articles , soit  les  marques  de  temps  et  de  personnes,  à leur  véri- 
table place,  c’est-à-dire  ou  en  tête  ou  en  avant  du  mot  qu  elles  servaient 
à modifier.  Nous  suivrons  désormais  cette  méthode  dans  toutes  nos 
transcriptions  de  textes  égyptiens  en  caractères  coptes. 

2°  On  exprimait  aussi , mais  rarement , l’article  déterminatif  fé- 
minin singulier  par  le  caractère  phonétique  f («  ou  7)  homophone 
du  précédent  q . Ce  signe  est  réellement  uu  article  possessif 
(voir  le  § III). 

3*  L’article  -is.  ou  ^t:n*  aussi  K , hiératique 

% % (Te)-  a été  conservé  dans  le  copte  solis  les  formes  re 

et  -f.  Cet  article  est  toujours  préfixe  . 


imts T6a,w,> 

La  chatte 

’iesy,M) 

La  chatte. 

WÇfc#  KL  Teûniu, 

dm 

L’hirondelle. 

-rtsuiHpi, 

L’ainée. 

Cet  article,  qu’on  rencontre  seulement  dans  les  textes  fort  soignés, 

45 
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se  place , comme  on  peut  le  voir,  devant  les  noms  communs  exprimés 
figurativement  ou  phonétiquement. 

4*  Enfin  le  groupe  , linéaire  ^ , hiératique  ^ ^ ; ou 

bien  o.  , lin  e»  ^ , hiératique  O m * ■*  , composé  de  co. 

T,  article  déterminatif  féminin , et  du  caractère  ^ qui  représente  un 
eeuf,  lequel,  pris  phonétiquement,  répond  à l’articulation  c qui  soit 
affixe  soit  préfixe,  exprime  le  genre  féminin  dans  les  noms,  les  pronoms 
et  les  verbes.  Ce  groupe  placé  en  affixe  détermine  le  genre  d'un  grand 
nombre  de  noms  communs  exprimés  pour  la  plupart  par  les  méthodes 
figurative  ou  symbolique  : peu  de  noms  phonétiques,  à l’exception  des 
noms  propres  (voir  ci-dessus,  page  Uï)  reçoivent  cet  article  : 


1? 

Tmp.  TnoTTe , 

La  déesse. 

t\  r 

Tmp  TnoTTe, 

La  déesse. 

sir 

Tmrp.  TOOTT6, 

La  déesse. 

•AA  -a 

itüv 

TUAT, 

La  mère. 

Ul 

il l 

T6ge, 

La  vache. 

il&Z. 

Tege, 

La  vache. 

O i.  o 

Torpoo, 

L'aspic. 

Nous  donnerons  à cet  article  le  nom  de  phonétique  symbolique  : c est 
là , selon  toute  apparence , la  plus  ancienne  forme  de  1 article  déter- 
minatif féminin  singulier. 

C.  Article  déterminatif  pluriel. 

1 55.  Les  marques  de  pluralité  réunies  dans  notre  chapitre  VP,  tiennent 
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en  général  lieu  d’articles  déterminatifs  du  pluriel  dans  la  plupart  des 
textes  hiéroglyphiques  de  toutes  les  époques;  on  les  suppléa  donc  ha- 
bituellement à la  lecture;  mais  lorsqu’on  croyait  nécessaire,  ou  |>our 
la  régularité  d'un  texte , ou  daus  l'intérêt  de  la  clarté,  d’exprimer  l’ar- 
ticle déterminatif  pluriel,  ou  le  faisait  au  moyen  de  caractères  pho- 
nétiques dont  les  formes  coptes  de  cet  article,  ne  et  ni,  les,  ne  sont 
que  de  pures  transcriptions  : voici  toutes  les  variantes  de  l’article  dé- 
terminatif pluriel  appartenant  aux  deux  genres  sans  distinction. 

«*  ou  1k  ’ hiératifiu':  ^ - (ne  «O  '•**• 

Voici  quelques  exemples  de  l’emploi  de  cet  article  (i)  : 

0$  üf?  ZI  «oe-jj 
h!  fî‘l  y ÎL  !;  Z. „v 

rue  (n)  nnRer  ne  npH  n ca-j-  ne  icuoto 

vérité  de  seigneurs  les.  .soleil  du  rayons  les  tu  contemples 

îfëÆ  --'iS’ÎZ  =,  î 4. 

s s tmt 

nTp-ne  n &Ai-ne  gnu»  grrne  u»  &ai-tia  gp  uoi 
(les)  dieux  des  les  âmes  avec  en  haut  étant  monôme  que  soit  manifestée 
« Que  mon  âme  soit  manifestée  dans  le  ciel  avec  les  âmes  des  dieux  (41» 

(i)  Nous  donnerons  désormais  les  textes  égyptiens  écrits  de  droite  à gauche  ou  en  colonnes 
verticales,  les  signes  disposés  également  de  droite  à gauche,  cette  direction  des  caractères 
étant  la  plus  ordinaire  dans  les  monuments  originaux  : il  faudra  donc  lire  dan*  le  mente  sens 
les  mots  de  U transcription  copte  et  ceux  de  la  traduction  française. 

(a)  Rituel  hiératique  du  Musée  du  Louvre , n°i,  fol.  3. 

(3)  Papyrus  funéraire  d ’Hathôr,  Musée  du  Louvre. 

(4)  Petit  papyrus  funéraire  d 'Maniât  t Musée  du  Louvre,  ligne  t). 
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,•  hiératique  ' rarement  employée  (forme)  rte. 

iÜÆM+TS 

rtoiXocre  ri  ne  <ywp 

Les  Polos  te  d'entre  les  frappés 

. Les  vaincus  faisant  partie  de  la  Nation  des  Poloste  ou  Phoioste.  » 

'(•  ‘îÿu  ou  ni)  groupe  phonétique  accru  de  la  marque  ordinaire 
du  nombre  pluriel,  le  chiffre  trois,  hiératique 

les  ne  ^ CES  ne  ^ les  ne  ^ 

seigneurs  nH&ev^,,,  Ames  IU.  chefs  ainpr 

(4)  _ ^ de  n 


de 

la 


(nn) 

U<U1  TT 
a 

n 


cette 


•**  JULCJI  /v  • 

demeure  600r  “ vivantes  erutn»)  T • partie  rvtrrro 
de  n du 

gloire. 


du 

pays. 


SW?e  © 

AUX  <=>■ 

ne  ^ 


seigneurs 

nn&er  ^Tp 

du 

Nord 

("")  ~~ 
eugro  v 0 

(«d 

ÏK-pe  jfc. 

AUX 

- 

ne  ££ 

_ 

seigneurs 

nhû.€T  111 2 

de 

n o £ 

l'Occident. 

neunr 

ciel 

•me  « b 

Thent- 

errr- 

^ .O 

O 

AUX 

ujApe 

Jmoun 

AUOTH 

■*  5î 

( femme) 
vrridique 

ue- 

n 

«ngnrurs 

(">  — 

140T6 

ë 

(Al) 

monde 

dit 

ecxun 

SW* 

iy<q)e 

ne 

0 

AUX 

seigneur» 

ne  m^1 
nn&er  ,7fo 

AUX 

1 

(de.) 

contrées 

méridionales 

(")  4 r 

nd-pHC,,,^. 

seigneur» 

(du) 

nn&eT 

(S) 

f 1 1 

(i)  luecription  du  «econd  pyline  de  Médinet-Habou 

(»)  loKription  de  U grande  «Ile  dlbeamboul , paroi  nord,  coloune  »6  t «7. 
(3)  Memocnt  funéraire  de  Tenuimoun,  Cabinet  de«  antkjuct 
(4i  Momie  lie  Tenta  rhnuu . Muiée  du  Louera 
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On  a dû  voir,  par  cea  divers  exemples , que  les  noms  communs  pré- 
cédés de  l'article  déterminatif  pluriel,  prennent  également  à leur  suite 
les  marques  ordinaires  du  nombre  pluriel,  soit  le  chiffre  trois  m , 
soit  la  terminaison  Ç (or,  est).  Cette  surabondance  de  déterminatifs  est 
habituelle  dans  le  système  graphique  égyptien. 

1 56.  On  a réuni  dans  le  tableau  suivant  toutes  les  formes  des  articles 
déterminatifs. 


□ B ffl  GO  □ 

XXk 

P=n1 

@\\  1 \\ 

Xk-XkXk 

IÜ.JU 

» & & 
2!L 

Affixes 

a 

im  ■ U 

û • 4m 

i 

4s-  -V 

2s  ’l 

AVWW  — » . - 

K Skk 
S'kS'k 

£ ■ "Sj 

2C  • Zu 

n.<|>,  Le. 

n. 4>,  Le. 
ne.  Le. 
ni,  Le. 
ne.  ni,  Le. 
x o,  La. 

o.  La. 
Te.+,  La. 

i ne  ni,  Les. 
I ne.m,  Les. 
ne.ni,  Les. 


§ II.  Articles  oémonstrativs. 

157.  Les  articles  démoiutratifs  de  la  langue  copte  ne  sont,  comme  les 
articles  déterminatifs,  que  de  simples  transcriptions  de  ces  mêmes 
articles  employés  dans  les  anciens  textes  hiéroglyphiques  et  hiérati- 
ques, ainsi  que  peut  le  démontrer  le  tableau  suivant  : 
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COPTE 


F HIEROGLYPHIQUE  F.  HIERATIQUE 

a^V 

)Ntim  \*& 


H2J*  • 

ÜF2-* 


1 

, -3  w 


SIGNIFICATION. 

nei.rui,  uai,  <£æi,  Ce,  celui-ci. 
id.  id.  id. 

id.  id.  id. 

i T61.T&I,  TAI.Ô4I,  Cette, celle-ci. 

id.  id.  id. 


’nei.  ruu,  rtdi. 


S B 


Ces,  ceux-ci. 
Ces,  celles-ci. 


Ces  articles , évidemment  dérivés  des  articles  déterminatifs  par  l'ad- 
dition d une  simple  voyelle,  sont  toujours  préfixes.  Exemples  ■. 

iffrn  W n 

lyoïc  rw.1  xt  eicre  ornor  tai  jw  ei-ipe 

pasteurs  étrangers  et» parlent  voici  que  (i).  heure  cette  dans  j'agis 


m 


M"\v\  Atvvw 


I I I -Gfc»  i i i fs 


« Voici  que  ces  pasteurs 
« étrangers  parlent  et  adres- 
«sent  ces  parolesasamaieslé.i  (aj.TequnrgtunT  n coxt  eu>©  rwu 

sa  majesté  à ils  disent  paroles  ces 

i5£.  Ces  articles  démonstratifs  ne  se  rencontrent  que  dans  les  textes 
les  plus  soignés  : on  les  trouve  plus  souvent  dans  les  textes  ordinaires 
sous  la  forme  0^1)1]  , ou  , TM.»,  ce,  hiératique*  jtj 

ou  1^1  par  abréviation;  comme  dans  ces  passages  du  rituel  fii- 
uéraii  ■ 


i • Grandi*  salle  dlbsainbouJ , inscription  de  la  paroi  nord. 
4 a i MAine  mMTiption. 
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«3 


& 2T 

<T"  CL 

h is'r  ^ ^4  r ïf  : 

«yApoK  iiAiorog  «t&HTirrenuooT  gu  iui  ntrrp  u> 


£"/*){]  2 ^ J ^ ff  K 

«résidesdans 
la  demeure 


des  eaux,  je 
« suis  arrivé 


vers  toi  je  suis  arrivé  la  demeure  de  l'eau  dans  celui  dieu  6 


“jusqucs 
« toi  ! 


r'f  y-f‘=r  /u  itt/M^Ai/r 
35  -N's“4'  1JS 

neqpdn  CA'f  guwq  n<u  gq»  atu>  (i) 


« Et  Satie  st  le  uom  de 
«ce  serpent  qui  est 
* sur  le  sommet  de  la 
« montagne. 


est  son  nom  Sati  sur  lui  celui  le  serpent  et 
(le  mont) 


La  forme  féminine  de  cette  espèce  d’article  ou  plutôt  de  ce  pronom 
démonstratif  est  /j/j  , hiératique  , qui  répond  aux  ar- 

ticles ou  pronoms  démonstratifs  coptes  TAi  , ©ai  et  TH. ou  ©h  dans  les 


composés  : 


s?® r 4.1 0M“  £ 

nTP-£P -*Ag  gu  TAI  A&HT 


«Cette  demeure  qui 

• est  dans  la  région  de 

• Noutéhir.  * 


(a)  Noutéhir  dans  celle  la  demeure 


Nous  reviendrons  sur  cette  modification  des  articles  démonstratifs 
préfixes  dans  le  chapitre  des  mots  conjonctifs. 

1 5g.  Il  existe  aussi  dans  les  textes  égyptiens  une  série  d’articles  dé- 
monstratifs qu’on  rencontre  bien  plus  habituellement  que  ceux  dont  on 
vient  d’exposer  les  formes.  Ces  articles  s’inscrivent  toujours  à la  suite 
des  noms  et  sont  par  conséquent  affixes,  quoiqu’on  dût,  à la  lecture, 


(i)  Grand  rituel  funéraire  hiératique,  du  Musée  du  Loutre,  u°  i,  fol.  *4-  (a)  Idem 
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les  prononcer  avant  le  nom  qu'ils  déterminaient.  Ces  articles  se  pré- 
sentent sous  les  formes  suivantes  : 

i*  B DO  , hiératique  , ce,  cet,  détermine  les  noms 

du  genre  masculin,  nombre  singulier  : 


B O <9> 

a*» a sus  •••ya- — • nn in  'S' 
nn  uïi  T6nmio  ud-ei  0ipH  gpAigHT  oaat  nerrrp 


rrr 


et t édifice  contemplez  venez  Derryqui  résidez  grands  ô dieux 

dans 


« Odieux  grands  qui  réside» dans  Derry,  venex  et  contemplez  cet  édifice  (i). » 

ringooTjû (n)  Tjue  tato  ncurm(a)  nn(n)gooTTg&Ai  u(copt.gu) 

(3) 

ce  jour  en  de  vérité  un  discours  tu  entends,  de  ce  jour  lapanégyriedans 

0 ^ tt  ^ 0 tb b-  *9"^^  B 4*. .CL 

1 — * /VWVVS  /vv~wN  I ^ ''AV 

(4)  npn  n eq  oruon  nn  pu>  gi  eqoTon  nn-tyiHT-goq  n zi 

dieu  au  pour  ouvrir  cette  porte  sur  qui  est  cb  long  serpent  à il  dit 

soleil 

i"  B ou  DU  B , article  employé  dans  le  même  cas  que  le  précédent  : 

O 

sb  n-  Tfr 

(5)  nn  (n)  mi  putor  ne.  nepeuunÀipu)  à» 

(de)  cette  demeure  portes  des  portiers  ô 

« O vous  qui  ouvrez  les  portes  de  cette  demeure  \ » 


(i)  Dédicaces  du  temple  A'Amada  en  Nubie,  architraves  de  la  face  méridionale. 

(a)  Calendrier  sacré  sculpté  »ur  le»  murailles  du  pals i s de  Médisiei-Habou. 

(3)  Grand  rituel  funéraire  hiératique,  n°  I,  fol.  17  ; Musée  du  Louvre. 

(4i  Parmi  les  inscriptions  du  sarcophage  de  basalte  vert  au  Musée  du  Louvre 

(!  I Parmi  les  in  criptions  de  l'édifice  de  droite,  grande  cour  du  temple  de  droite  à Pbil* 


grammaire  égyptienne,  CHAP.  VIL  i6S 

n ÊS  T | r?Q 
(i)  cot&  xo,<SJt  « rm-trrp  n <gd 

le  if  jour  de  Choiac  dans  ce  dieu  de  fête 


3'  ^ , hiératique  ^->  ou  ~ à la  suite  des  noms  communs 

féminins  au  nombre  singulier  : ©n  ou  in , cette. 


<=^ 

I Û 


‘î 


ew 


__  • <=»  o «. 

n noqp  m&  tye  gns. 


cette  contrée  de  bon  tout  le  bois  ainsi  que 
« Aiusi  que  tout  le  bon  bois  de  cette  contrée  (a)». 


variante  de  la 


n 

"X 

hh&  ep 


4°  g - a S (tu)  hiératique  jj  ou  X) 
précédente,  employée  dans  les  mêmes  cas  : 

r?î«  -i 

trrp  n th  ffeeT  tyeuje  cru» 

seigneur  Epiphane  dieu  du  cette  chapelle  pareillement  faire  placer 

(3)  noqp  (rrTcon) 
3 fois  gracieux 

«(11  est  permis)  d'ériger  aussi  cette  chapelle  consacrée  au  dieu  Épi- 
phane  très-gracieux , etc.  * 


5‘ 

iication  : 


l 


Tn,  on,  variante  de  la  forme  précédente,  même  signi- 


(i)  Calendrier  sacré,  sculpté  sur  les  colonnes  du  pronaos  d’Esné,  quinconce  de  droite. 

(a;  Grande  inscription  du  palais  de  Karaac,  relative  aux  conquêtes  de  Thouthmosis  III9, 
transportée  su  Musée  du  Louvre. 

(3)  Inscription  de  Rosette , ligne  »3;  texte  grec,  lign<*  5a 

4 7 
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^ Hfi^aa  Aù  © ^ JLJff'fèfï 

nn-nrp  amn  nn  cjbp  n en  nrpi 
ce  •dieu  élève,  ce  tableau  dans , cette  déesse 


« Dans  ce  tableau,  cette  déesse  est  représen- 
tée élevant  ce  dieu  grand  sur  ses  deux 
«mains  (i)». 


necTOT&  &i  ma 


ses  deux  mains  sur  grand 
160.  Les  formes  de  cet  article  démonstratif  au  nombre  pluriel  sont 
bien  moins  variées;  on  n’en  compte  que  deux  qui  appartiennent  aux 
deux  genres  indifféremment  : 

' i°  ü (enn)>  hiératique  ces,  comme  dans  ces  deux 

passages  de  l'inscription  de  Rosette  : 


(3)  enn  u ipHO-rj*  m&  xgt.  (a)  cotâ  corijj  enngoor 

ces  panégjrries  dans  pratiquées  toutes  les  autres . Le  xxx  et  le  xvii  ces  jours 

choses 


»*  • l)f  j > hiératique  (6ttot)  ces, 

également  pour  les  deux  genres  : 

SM  = i 

(5)  6TT0T  JULtUOT  u (4)  6TIOT  oom  neqTOOT 
ces  eaux  dans  ces  singes  quatre 
■ Dans  ces  eaux  ».  « Ces  quatre  singes  ». 


(i)  Tableau  du  tombeau  de  Rbamtès  Y à Biban-El-Molouk,  légende  explicative. 

(a)  Ligne  n;  texte  grec,  ligne  48.  \ 

\ Inscription  de  Rouelle 

(3)  Ligne  1 1 ; texte  grec , ligne  49-  ) 

(4)  Rituel  funéraire,  111*  partie,  chapitre  i"\ 

(5)  Rituel  funéraire,  III*  partie. 
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Le  tableau  suivant  présente  toutes  les  formes  réunies  des  articles 
déterminatifs  affixes,  des  deux  genres  et  des  deux  nombres  : 


I I P . B . DD  . 

a I * 

I ras  . as  . mu  • 


i • a ■ 

I • i . 


5 

E 

E= 


«!• 


_ ! 
nn,  Ce , cet. 

$lü  . pi 

nn,  Ce,  cet 

m . * 

nn,  Ce,  cet 

Sm  A. 

Tn,  Cette. 

O.  i, 

on,  Cette. 

Tn,  Cette. 

| % 

Tn,  Cette. 

l ± 

on,  Cette. 

cnn.  Ces 

w 

enonr,  Ces. 

eiWT,  Ces. 

Cette  antique  forme  des  articles  démonstratifs  n’a  point  d’analogue  com- 
plet dans  la  langue  copte  : c’est  peut-être  une  forme  primitive  tombée  en 
désuétude 


§ III.  Articles  possessifs. 

161.  Les  articles  possessifs  de  la  langue  copte,  n&  ou  cf>d,  ta  ou  ©4 
et  ru,  dérivés,  comme  les  articles  démonstratifs,  des  articles  détermi- 
natifs par  un  simple  changement  de  voyeDes,  sont  préfixes  et  insépa- 
rables, c’est-à-dire  qu'ils  se  joignent  au  nom  de  la  personne  ou  de 
l’objet  qui  possède,  mais  déterminent  seulement  le  genre  et  le  nombre 
de  la  personne  ou  de  f objet  possédé.  On  peut  donner  à ces  articles  le 
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nom  d 'articles  possessifs  vagues,  par  opposition  à une  autre  série  d’ar- 
ticles dont  il  sera  parlé  dans  un  autre  chapitre,  lesquels  font  connaître 
à la  fois  le  genre  de  l'objet  possédé,  celui  de  la  personne  ou  de  l'objet 
■qui  possède  et  le  nombre  de  l’un  et  de  l’autre. 

1 (h . Les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  renferment  des  exemples 
de  l’autiquc  usage  des  articles  possessifs  vagues  pour  les  deux  genres. 

Æj  _q  , hiératique  iü  tia  ou  cJja , le  de  4 toü, 

1,1  T 

b tÎ<»  è tüv  , celui  qui  appartient  à : comme  ^GDn{]  , hiératique 
, nAAUOTn , o toü  Âtqjjavoç  (le  d'Ain  mou)  celui  qui  appartient 
a Amman;  , hiératique  . n<5gaip  ou  c^Agujp,  celui 

qui  appartient  à Uorus , b toü  Ùfoç  (le  d’IIorus);  HD  n jj ^ , hiérat. 

, îK'.HCt,  b t ÿi  wiSot,  celui  qui  appartient  à Isis,  etc.  Cet 
article  entie  principalement  dans  la  formation  des  noms  propres 
d’hommes. 

a*  , n , hiérat.  , ta  ou  oa  , la  de,  è toO,  f, 

-rijî , i tûv  ; comme  jQ  n jj  , tahcc  , oahci  , la  d’Isis,  i tnSoî, 
celle  qui  appartient  a Isis  : | , TAnqputecJi,  celle  qui 

appartient  h Néphérôthph  (i). 

Cet  article  possessif  féminin  singulier  se  présente  souvent  sous  la 
forme  de  “X.,aK-ou  jK->  hiératique  , celle  de  l’article 

déterminatif,  féminin,  singulier.  La  contexture  de  la  phrase  et  la  signi- 
fication du  nom  que  cet  article  précède,  peuvent  seules  faire  couuaitre 
si  cct  article  remplit  la  fonction  d’article  possessif  comme , par  exemple, 
dans  les  noms  propres  de  femmes  TA6JUITT,  TAÉMENT 


(i)  Nénhérôtlfph,  l’un  des  noms  mystiques  d’Oatri*. 
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(celle  qui  appartient  à l'occident);  TAPH>  ôAp«,  thari, 

b toO  HXtou , celle  qui  appartient  à Phré  ou  Phri,  le  dieu  soleil  ; 
“Vvlj  , TAHC6,  OAHC6,  ThaÉsA  OU  ThaÏSE  , b ïotSoi; , celle  qui 
appartient  à Isis. 

3*  L'article  possessif  vague  féminin  singulier  s'exprime  aussi  par  le 
simple  caractère  'jj  , T ou  O,  qui  peut  être  une  abréviation  de 
D , ta  ou  e*  : , oaauoto,  b Âppov»« , celle 

qui  appartient  a Amman,  Th  a amour,  nom  propre  dé  femme  dont 
n'est  qu'une  variante  symbolique  ; | eAtionrfc , b 

toû  xpôoov , celle  de  Cor,  Tharoub,  etc. 

4"  Le  signe  çz~=)  , qui,  pour  l'ordinaire,  représente  figurative- 

ment l’idée  ciel,  ne,  et  qu'on  voit  parfois  employé  abusivement  pour 
exprimer  l'article  déterminatif  masculin  singulier  n ou  ne,  exemples  : 

(■  - j a pr:jr.r4 

, nmq , copte  nniqe,  le  souffle ; , nfiAi , l'esprit , 

Xâme  (i),  semblerait,  dans  une  foule  de  titres  ou  de  qualifications  sa- 
cerdotales et  politiques,  devoir  être  considéré  comme  article  possessif 
vague  masculin  nA  ou  $A. 

_ l fî?  tt 

nnenrp  nccmn  nHinAJUom  n nneptnnre  ivuiectjAi  nATupion  nontfi 

des  dieux  roi  la  demeure  de  des  temples  le  des  écritures  Lr.dele prêtre 

d' Ammonra  l'autel 

C'est-à-dire  : « Le  prêtre  chargé  de  l'autel  et  des  écritures  des  temples 

de  la  demeure  d' Ammonra  roi  des  dieux  (Thèbes)  (a). 


(i)  Litanie*  de  ChnouphU,  inscrite*  sur  le*  colonnes  du  proaao*  d'Eené. 

(a)  Titre*  du  nommé  Aménôthph,  dont  la  momie  existe  au  Musée  du  Louvre. 


48 
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tfltë  .= 

pHjuc  (n)irro  nrm&  n iwJievre 
Rhamosi  du  monde,  seigneur  du  Le  de  l'arc 
C'est-à-dire  : «Le  chargé  de  l’arc  durai,  Rhamosis (i> 

i63.  Mais  il  est  bien  plus  naturel  de  penser  que  le  caractère 
pourrait  être  ici  l'antique  forme  toute  symbolique  de  la  préposition 
sur,  exprimant  en  général  un  rapport  de  supériorité  ou  de  suprématie  : 
ce  signe  qui,  d’abord,  servit  de  déterminatif  à la  préposition  g p<tl,  sur, 
au  dessus  de,  rendue  phonétiquement  -S»  , put  être  employé  comme 
nom  commun  à la  place  de  la  préposition  entière  ^ , et  signifier 
le  supérieur,  celui  qui  est  au  dessus,  celui  qui  dirige,  le  chargé,  le  sur- 
intendant.  Cest  là  ce  que  semblent  démontrer  le  nom  propre  d’homme 
Pehrai,  et  surtout  ses  variantes  i*  > 

^ > 3"  ^ f qu’on  lit  sous  ces  différentes  formes  dans 

les  inscriptions  du  tombeau  de  ce  personnage,  l'un  des  plus  remar- 
quables des  hypogées  d’Eléthya. 

Les  nombreuses  qualifications  ayant  le  caractère  t — g pour 
initiale,  peuvent  donc  être  régulièrement  traduites  de  la  manière  sui- 


vante : 


IlgpAi  neqAïutyip, 

Le  bupérieuh  des  porte-en- 
censoirs. 

AT- 

IIOTHfi  gJMJ  7UJH0TI, 

Le  prêtre  chargé  de  l’autel. 

ç=) 

Dgpdl-COTTIV*XAqT, 

Le  chargé  de  la  coiffure  du 
roi. 

(l)  StUe  4u  Musée  égyptien  de  Berlin. 
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i9» 


Hontfi.  gpdf  fiJUAfi ty  hoti , Le  prêtre  chargé  du  lieu  de 

l'autel  ou  du  sanctuaire. 


n&péU  ftejfcuue  (û)  mn  Lb  chargé  des  registres  du 
geuci  n TU6,  tribunal  de  justice  (le 

greffier  du  tribunal). 


t^in 

i 


Ilgpdi  imuxrr  n Hin 
dnom, 


Le  chargé  de  Veau,  a Thè- 
bes (l’intendant  des  eaux). 


Ilgpdi-oXi-uduji, 


Le  chargé  du  pesage  (l’in- 
tendant des  poids  et  me- 
sures). 


4°  Enfin  le  groupe  ^ 0 , 01  ou  f , 3,  hiératique  J5 

(rtd),  répond  exactement  dans  toutes  les  circonstances  à l’article  pos- 
sessif vague,  pluriel , commun, du  copte  nd,  qui  n’en  est  qu’une  simple 
transcription.  Cet  article  équivaut  aux  expressions  grecques  cl  roO,  ol 


tt)?,  ol  tûv  , al  toû,  al  Tirc,  al  twv,  ceux  ou  celles  qui  appartiennent  a ; ceux 
ou  celles  appartenant  à.  Exemples  : 


H 

i 


(i)  (n)orcip€  îihi  iml  m&  g&dt  n 

(copte  gu) 

.d’ Osiris  la  demeure  appartenant  toutes  les panégjrries  dans 

A 


poux  «Dans  toutes  les  panégyrics 


de  la  demeure  d’Osiris  ». 


«Les  prêtres  du  temple  < 


.{a)  npiie  nd  neoTH& 

.i temple  appartenant  les  prêtres 

Aü 


(i)  Grande  stèle  funéraire  du.  Musée  de  Tari". 

(a)  Fragment  d’une  statue  de  basalte  vert;  Musée  de  Turin. 
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*9a 


«Aux  prêtres  de  la 
haute  et  de  la  basse 


Egypte*. 


M tf 


.(i)  TCAneugrr  (atu»)tcaphc 


V 

tu. 


necrrHÉ  n 


■la  partie  sep-  (et)  la  partie  appartenant  à prêtres  aux 
tenlrionale  méridionale 

ï ai  illtl  » _SÎ  ? k&k  l 

ra&  nag  ha  (une)  neuice  .nxAgnnor&i  ha  ucpmrre  g « 

(JUHpi 

.toutes  les  con - de  des  chefs  les  en-  Ja  terre  du  Sy-  appar-  les  temples  dans 
tre'es  fants  comore  tehajtt  a 

c'est-à-dire  : «Dans  les  temples  de  l'Egypte*.  «Les  enfants  des  chefs  de 


tous  les  pays  ». 

164.  On  trouvera  une  seconde  et  importante  série  di  articles  possessifs 
dans  un  autre  chapitre.  Nous  terminerons  celui-ci  par  le  tableau  gé- 
néral des  articles  possessifs  vagues. 


B n JAp  ^ mn  ü à TOÜ,  i Ti)?,  0 

twv. 


—B 

r? 

TA, 

4 TOÜ,  4 T%,  4 

TWV. 

“Vi  jy 

\2r-t 

ta, 

Idem. 

1 

jf 

Idem. 

B» -oi  ^ 7 

i*- v 

HA, 

ol  TOÜ,  ol  TÎjî,  ot 
twv,  al  Toô,  al 

> 

riii,  ai  twv. 

(1)  Inscription  de  Rosette,  ligne  5;  texte  grec  : Uptuos  »S»  xatà  tu»  x<*p«  “P4"  > l'8De  36- 
(»)  Idem,  ligne  1 1 , texte  grec,  ligne  48. 

(3)  Tombes)’  du  prince  d’Élhiopie , f'  » Kourru 


>ogIe 


Di 
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CHAPITRE  VIII. 

RAPPORTS  DIS  NOMS. 


>65.  Ce  qu'on  entend  rigoureusement  par  déclinaison  dan»  les  langues 
sanskrite,  grecque  et  latine,  n’exista  jamais  dans  la  langue  des  anciens 
Égyptiens;  Varron  l'avait  déjà  fait  observer  dans  le  VIH*  livre  de  son 
Traité  de  la  langue  latine.  Dans  les  langues  précitées , des  cas  ou  dé- 
sinences déterminent  la  nature  du  rapport  dans  lequel  un  nom  se  trouve 
avec  d’autres  parties  du  discours.  La  langue  égyptienne  supplée  à U 
déclinaison  soit  par  la  place  que  le  nom  occupe  dans  la  disposition  ou 
l'arrangement  des  parties  de  la  phrase , soit  par  une  série  de  préposi- 
tions remplissant  le  même  rdle  que  les  désinences  ou  cas. 

A.  Nom  sujet  de  la  proposition. 

166.  Tout  nom  nominatif  ou  sujet  de  la  proposition  se  place  ordinaire- 
ment avant  le  verbe  et  tous  ses  compléments,  soit  que  le  verbe  porte 
les  marques  du  temps  et  de  la  personne  : 

mi  “ : s. 

Tequnrguxn  cuwj  ju  ch-xt  nnetug  neumpi 

O 

.sa  majesté  glorifiant  en  dirent  des  contrées  les  chefs 
«Les  chefs  du  pays  (soumis)  dirent  en  rendant  honneur  à sa  majesté  (1)»; 

(1)  Inscriptions  historiques  du  paUs  de  Buunsc,  conquêtes  de  Méoéphuh  I*. 

49 
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£ /iuar  jxzsn  /<J -i*j  iu 

1 JWuirS  ~TSSfl  MiH  êp$ 

è-n  Anom(goq)  ntqctyiDp  T6q&Ad  g.p«.igKT  eo(n  tp) 


par  Apophis  a fait  frapper 


ta  Bari  résidant  dans  le  dieu  tho 


• Le  dieu  TXu,  qui  réside  dans  sa  barque 
^sainte,  fit  frapper  le  serpent  Apophis  par 
'i  les  enfants  mâles  du  dieu  Saturne  (i)  > ; 


1l£ 

y*? 


(n)CHT-mrp  uicer  gujorr 
;rfu  tfieu  sev  enfants  mâles 


Soit  que  les  marques  de  temps  et  de  personne  soient  totalement 
omises,  le  sujet  exprimé  faisant  connaître  la  personne  et  le  nombre  du 
verbe,  supposé  dans  ce  cas  au  temps  présent  : 

& S — - M_  HEED  ff  ^ 

.nHirts-uom  u gsjuiHn  eipencorrn  trxu&uoTtvnpH  htoR  nnnfi 

.Thèbes  dans  des  cons-  fait  le  roi  le  soleil  stabtli-  des  a mondes  le  sei- 
tractions  leur  de  justice  gneur 

«Le  roi  seigneur  des  deux  parties  de  l’Égypte,  soleil  stabiliteur  de 

« justice , fait  ériger  des  monuments  dans  la  demeure  d Ammon 

(Thèbes)  » (a). 

\°l  ^ °—J>  = EaZ3^=7^(i-f* 

gigiigoor  rvtq  *j-  n 00  fi  nneOfeer  nnufi  ejxn  nrre 

un  grand  nom-  d lui  donne  des  n mondes  des  trônes  seigneur  ammou  le  père 
brede  jours 


(1)  Grand  rituel  üméraire  hiératique  du  Musée  du  Louvre,  n°  i,  fol.  |8. 
(a)  Dédicace  de  U telle  hypostyle  de  Karnac  par  Ménéphtah  1*. 
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( <=>■ 


igS 

n’ 

ongue  vie  et  "***'■  1 1 • 

■ augmente  sa  vigilance  afin  nifi  CtUOTTTI  pA  neqputlC  CIUA 
«quil  gouverne  1 univers  en- 

• tier  ( i)  •.  .tout  gouverner  pour  ta  vigilance  agrandit 


« Le  père  Ammon,  seigneur  des 
«trônes  des  deux  mondes,  lui  __ 


P*) 


«y 


B 


«Le dieu  Phtah  te 
• rend  la  faculté  de 
«respirer  (a)». 

nexqtir  A (g<sji)mq6  -f  rrTAg 

ton  nez  à des  souffles  donne  phtah 
167.  Toutefois,  dans  certaines  occasions,  le  verbe  précède  le  sujet  de 
la  proposition  ; mais  alors  la  contexture  de  la  phrase  est  telle  que  ce 
déplacement  n'entraine  avec  lui  aucune  obscurité;  on  en  jugera  par  les 

exemples  suivants  : 

CT  # 


// 

czci 


TteKtyqu)  ucopt.gju  (KAgn)  Cbvtyi  (K<t£n)  jya.pi 
ta  puissance  (étaDt)  dans  le  pays  de  Kousch  et  le  pays  de  Schari 
c’est-à-dire  : 


Les  deux  parties  de  l’Égypte  se  ré- 
«jouissent  parce  que  l'Arabie  et  l’Éthio- 
«pic  sont  soumises  à ton  pouvoir  (3)  ». 


IIP  p 

TOijpe  fi 


ni 


on 
erpAjyi 


les  deux  parties  (sont)  réjouies 
os  l'égypte 


lot  ) tns  rbf  £flLf  Lti+ffan 

oî  /i 

.TTKA^pUjjbl  « ffT^C  T6RUAT  JUACTUIK  Orcipc  gUJI 

.la  région  pure  dans  Natphé  ta  mése  a enfanté  toi  Osiriris  oh! 


(1)  Inscription  île  la  statue  de  Rbamsèt  le  Grand,  au  Musée  de  Turin. 

(1)  Grand  rituel  hiératique  n°  1,  Musée  du  Louvre,  fol.  39,  Lamentations  dis». 
(3)  Légendes  des  bas-reliefs  relatifs  aux  conquîtes  de  Rhsunsés  II,  à Beit-Oualj. 
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«O  Osiris!  ta  mère  Natphé  t'a  enfanté  dans  la  région  de  pureté  (i) •. 
Chaque  jour  ton  io  zr, 

5 X M.  ’SLI 


aque  jour  ton 
o fils  Horus  fait 
«frapper  tes  errne- 
« mis  (a)» 


goor-ni&  fteKiyAcpre  guip  neitci  cuju>p 
chaque  jour  tes  ennemis  Hoaus  tou  vils fait  frapper  ■ 


« Horus  leur  coupe 
• la  tâte  (3)  ». 


5W* 

feints 

îSM.<a 

Vf  *4— E 

.nenzuu 

guup  tyurr 

■leurs  têtes 

Hoaus  coupe 

B.  Noms  en  construction. 


168.  Lorsque  deux  noms  sont  en  construction,  on  les  trouve  fort 
souvent  apposés  sans  aucune  marque  de  rapport,  mais  alors  le  terme 
antécédent  précède  le  terme  conséquent  : 


Phuh  le  seigneur  de  ÜTd£  nrtH&(n;nu)njb 
la  vie  no  monde.  (n)nro, 


Horus  fils  o'Isis  et  8uup  ci  (n)  Hce,  ci  (n) 
D'Osiris.  orcipe , 


0 

1 


Les  dieux  enfants  na  nerrrp  uicgt  (n) 
Natphé.  irr^*, 


6H  nm  rrr 


Le  jour  de  naissance  ngcrmicc  (n)  nrrrp 
do  dieu  gracieux.  nôqp, 


16g.  En  suivant  la  tendance  naturelle  à l'écriture  hiéroglyphique , de 
grouper  les  signes  de  manière  à simuler  de  véritables  tableaux,  les-hié- 

(1)  Grand  rituel  funéraire,  n°  1,  Musée  du  Louvre,  Lun  coûtions  dlsis , fol.  39. 

(»)  Idem,  fol.  39.  (3)  Idem,  Rituel,  fol.  18. 
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rogrammates  se  plaisaient  quelquefois  à composer  un  seul  tout  de 
deux  noms  en  rapport,  lorsque  ces  noms  pouvaient  être  exprimés  par 
des  caractères  figuratifs  : ainsi  l’image  du  dieu  Phré  (le 

soleil),  caractérisé  par  sa  tête  d’épervier  surmontée  du  disque  en- 
touré de  ï'urœus  ou  aspic,  et  tenant  dans  sa  main  un  œil  symbolique , 
remplace  dans  quelques  inscriptions  le  titre  nfLsA  7ï 

npH  irrp,  F œil  du  dieu  soleil,  commun  à plusieurs  déesses  du  premier 
ordre  : 

- B 


r~  f=3  i??  © _ 

xxeg  (n)ine  nefinfiiX(n)  npH  (KA#n)nume  rte&  TUinpi  gdeutp 

remplissant  du  ciel  dame  l’œil  du  soleil  de  l’hémisphère  dame  l’aînée  Hathôr 

inférieur 

«La  déesse  Hathôr  (Vénus)  l’ainée,  la 

«souveraiDedel’hémisphèreinférieur,  ècro  ^ ’ v 1 

«1  œil  du  dieu  soleil,  remplissant  le  ciel  .necnoqp  xx  tTTO  (atux)  TTIS 
«et  le  monde  terrestre  de  ses  bienfaits 


«(ou  de  ses  beautés)  (1)». 


.ses  bienfaits  de  le  monde  (et)  le  ciel 


En  général  on  n’omettait  ainsi  cette  marque  de  rapport,  que  dans 
les  textes  hiéroglyphiques  ; on  la  trouve  toujours  exprimée  dans  les 
manuscrits  hiératiques. 

170.  Mais  dans  tous  les  textes  très-soignés,  en  caractères  hiéroglyphi- 
ques, les  deux  noms  en  construction  sont  presque  toujours  séparés  par 
des  prépositions  qui  remplacent  ainsi  le  cas  génitif  du  grec  et  du  latin. 
Les  prépositions  usitées  en  pareille  circonstance  présentent  beaucoup 
de  variété  dans  leur  forme:  en  voici  la  série  entière  : 

1°  La  préposition  , linéaire  . — , hiératique  — , 


(■)  Inscription  sur  une  colonne  du  proneos  du  temple  d’Hathôr  k Dendérs. 

5o 
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(n),  dont  la  préposition  copte  5 ou  à n’est  qu’une  transcription  : 

± raO-™,,® 

^a)Teqguu.e  n tjuat  n tcumig  .(i)  gp6  ngoor  n nujid. 

sa  femme  de  la  mère  de  la  sœur  .Ainsi  que  le  jour  de  la  fêle 


n 

DE 


nGTG'xjumc  U 
Pétéchons  Q 


tuce 

né 

n 

DK 

Nneotfp 

Nitocria 

(5)- 


W 

s= i 

O 

% 


nco&f  I f) 

le  rempart  ™ c 

liv\ 

nid 

grand 

i 

KHU6 

eÉgyptclA) 

m . 

IT6TgiCpCI  0 A 

'Â 

Pétharsi  f™- 

Cl  i e- 

fils 


nirrp  noqp 

le  dieu  gracieux 

npH 

le  soleil 

n 

DE 

KHUG 
l’Égypte, 
noog 
la  lune 
n 

DES 

nero 


ir 

i£» 


Cfc 
O a 


risf  ± 

cwr  neqrre 


contrées(étrangères), 
toutes  C31- 

<vù  v;  r.-te  n.  5 

ujht  nerrrp  e n numpi  Orcipe  tnroq 


.(6)  SÉv  son  père  de  nés  5 dieux  d es  Faine'  Osiris  ldi 

a*  La  prépoôllloci  $/  (n)  homophone  de  la  précédente,  usitée  prin- 
cipalement dans  les  inscriptions  hiéroglyphiques  des  tei.:p  ;vostérieurs 
à la  conquête  de  l’Égypte  par  les  Perses  : 


(i)  Inscription  de  Rosette,  texte  hiéroglyphique,  ligne  7;  texte  grec,  4o  (lacune). 

(а)  Monument  funéraire  du  Musée  de  Naples. 

(3)  • Le  dieu  gracieux  qui  est  le  soleil  de  l’Égypte  et  ta  lune  de  toutes  les  contrées  étrangères  ». 
Titres  des  Pharaons;  inscriptions  historiques  de  Karaac. 

(4)  Titres  des  Pharaons,  Idem. 

(5)  Nom  et  filiation  d’un  défunt  ; manuscrit  funéraire  du  Musée  de  Turin. 

(б)  Rituel  funéraire,  a*  partie,  aection  6. 
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m'f 

en 

A. 

r ^ i# 

fx)  ncorrn  n 

inuirin  ^i) 

8P 

mrrp  n morurr 

.roi  du 

limage 

Épiphane 

dieu  du  la  statue 

en  p 

| 

V fl 

n 

r \s  % # 

.(4)  g p ntrrp  n oth& 

.(3)  gp 

ranp  n in-  Ceerr 

.Épiphane  dieu  du  prêtre  .Épiphane  dieu  du  cette  chapelle 

$f  'g  Itô  'f  sv  î_  A 

.(5)  tuât  n XiXot  npn  n purr  noqp  &hx 

.la  déesse  Mouth  de  nourrisson  dieu  Phré du  germe  bienfaisant  épervier 
3“  La  préposition  Q . H , linéaire  XJ  (n),  homophone  des  précé- 
dentes, fut  surtout  employée  dans  les  textes  composés  sous  les  Lagides 
et  sous  les  empereurs  : 

X—'  Cf  ét  J 5_  ? £ Ush 

-(6)  gutp  n coTTnTJUAT  norcipe  Turrrgtofrr  n corrn  Tgiue  nce 

.florus  a royale  mère  d’ Osiris  la  majesté  de  la  royale  épouse  Isis 

(8)  5 50  '='(7)f°[LjLë-=-  s 

.TUATtrrp  n 6h(T  n norh  .OrcipeTqe  n uwpi  neuior  «juin 

.la  divine  mère  DEl’épcrvier  d’or  .Osiris  père  du  le  grand  titre  ho- il  prend 

norifique 


(î)  Inscription  de  Rosette,  ligne  8;  teste  grec,  ligne  43. 

(а)  Idem , ligne  6;  texte  grec,  ligne  38. 

(3)  Idem,  ligne  i3;  texte  grec-,  ligne  5ï. 

(4)  Idem,  ligne  i3j  texte  grec,  ligne  5i. 

(5)  Inscriptions  des  colonnes  du  prounos  d’Ombos,  titre  du  dieu  Haroèri. 

(б)  Inscription  de  la  frise  du  temple  d'Hathôr,  4 Philæ. 

( tj)  Légende  d’un  bas-relief  représentant  le  couronnement  d'Horus  ; édifice  de  l'ouest  à Philfr 
(8)  Temple  d'Hathôr,  à Philaa. 
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4°  On  exprimait  aussi  la  préposition  u de,  par  l’image  d’un  cro- 
codile ; je  n'ai  observé  cette  forme,  tout  à fait  abusive, 

que  dans  les  inscriptions  qui  décorent  le  grand  pronaos  d’Esné,  où  le 
crocodile  est  employé  comme  caractère  phonétique  : 

(i)  gAT-Tqe  U (À)  nCUUHpi  TUJHpi  HHO 

•la  demeure  de  paternité  de  des  Aines  l’aînée  Neith 

©rî  —sf  ^ x S DPE. 

(a)  cne  u neh  TOJHpi  jungt 

•Sné  (Esné)  de  dame,  l’ainée,  Menhi 


5*  La  préposition  copte  u on  u,  qui  se  place  entre  les  noms  en 
construction,  est  habituellement  représentée  dans  les  textes  hiérogly- 
phiques et  hiératiques  par  le  caractère  phonétique  (j ut) , ou  par 

sa  variante  ^ et  ses  homophones  / — • et  ^ , hiératique  T .Y  \ 

*. _ 1 ~ s ' S 

— )\ 


(3) 


[ nmm 

| 1111  HT 


T 


a — 6 


.•me  « nepuoor  rtai  orutn  <tra» 

.ciel  do  les  portes  à moi  ouvre  et 

»2jl  /(^T=l  IM 

6gKT  u ujo  gis  û <yo  gAmoeiKii  jyo  qf 

"(4)  boeufs  de  beaucoup,  liqueurs  de  beaucoup,  pains  de  beaucoup  il  donne 


(l)  Inscriptions  des  colonnes  du  pronaos  du  grand  temple  d’Esné. 

(a)  Idem,  Ibidem. 

(3)  Petit  papyrus  funéraire  de  Pétaménopb,  au  cabinet  des  antiques  de  la  Biblioth.  royale. 

(4)  Stèles  funéraires  ; passim. 
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aol 

^ O O O *il  =±  OOD  «l-b. 

.(i)  juuxrr  u (n)gitÀdLT  ui  gi*  u (n)&rtA4.T  ne. 

.eau  o de  voies  don;  liqueur  de  de  vases  don 

L'euphonie  a réglé  dans  les  livres  coptes  l’emploi  des  prépositions  H 
et  ju.  placées  entre  deux  noms  en  construction  : la  lettre  initiale  du 
nom  conséquent  appelle  plutôt  l’une  que  l'autre  pour  plus  d’har- 
monie dans  la  prononciation.  Mais  cette  règle  d’euphonie  n’est  pas  ri- 
goureusement ohservée  dans  les  textes  hiéroglyphiques;  comme,  par 
exemple,  dans  le  titre  d’un  bas-relief  de  la  façade  du  grand  temple 
d’Ibsambout  . 

Â M ^ ‘ M = 

^PH  (n)Tns  irnsS  n me  u niiA 

■ Phré  de  vérité  seigneur  au  la  vérité  (a)  de  don 

On  prononçait  très-probablement  nui  n me  junmifi  ït  TXte  c|>pH 
et  c’est  ainsi  que  cette  phrase  serait  orthographiée  dans  un  livre 
copte. 

6*  Enfin  la  préposition  ~ , hiératique  ~Z 

(iit),  si  fréquemment  employée  dans  les  textes  coptes  sous  la  forme 
identique  irre. 


(l)  Grande  stèle  funéraire  du  Louvre 

(■a,  Le  bu  relief  représente  Rbsmsés-le-Gruul  offreul  uue  image  de  U déeste  vérité  su  dieu 
l'bré , le  dieu  mjIciI 
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TgH 

commencement 

u 

du 

OUKUUS 

livre 


HT# 


/'cTN 


Dm 

ünTfetuor 
l’adoration 
u npH-rrrp 

du  dieu  soleil 


mXocouRoXc.n  C\ 


le  lit  funèbre 
rtre 

DK 

Qrcipe 

Osirit. 


nci 
le  fils 
n 

DK 


(3) 

4 


TCUMie 
la  soeur 


u (copte  gu) 

L 

il  TU 

dans 

DK 

esart 

TUAT 

GUlTT-KAg 

la  mère 

V A menti  fiston) 

lire 

DE 

TequAT 

(5) 

sa  mère. 

JX(coptgU,geu)  ^ 

nepne 
le  temple 

HT 

n^* 

me 

DE 

Aitom 
A nabis. 

6m(- 

.*) 

U CA  ç 
derrière 

nuAH0TA& 

Sfi 

le  sanctuaire 

n 0 

rrr« 

- 

DE 

O 

Oréipe 

-ÆX 

Osirit 

th. 

C.  Du  nom  terme  de  faction. 


171.  Dans  les  testes  égyptiens  antiques,  les  noms  exprimant  le  terme 
dune  action,  c'est-à-dire  ceux  qui,  dans  les  langues  à désinences, 
seraient  placés  au  cas  datif,  sont  d’ordinaire  précédés  de  la  préposition 
y*v**v\  ou  , hiératique  _ , dont  la  préposition  copte  n , em- 
ployée dans  les  mêmes  circonstances,  n'est  qu'une  simple  transcription. 


(1)  Rituel  funéraire,  2"  partie,  chapitre  V. 

(a)  Rituel  gravé  dans  la  Description  de  f Égypte , A.  vol.  11 , pi.  75,  col.  7 1 . 

(3)  Idem , pl.  75,  col.  1. 

(4)  Inscription  du  grand  hypogée  d'Éléthya. 

(5)  Tombeau  de  Ménéphtah  lit,  iw  corridor. 
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- ^ <?P 

- t iî  7J?  /f 

n njuuxrr  n&gciMtep  n gin  06ik  rviqp-f  atu» 

a de  l'eau;  ma  faim  a des  pains  il  a donné  et 

— .Ï/ILI  &2*=ïUÏ 

«wt  - Mtf 

nigHOir  n g&nghu>c  oa  o&e 

(i) .ma  nudité  a de»  habits;  ma  soif 

rr™  > *=»  ^ . o°„  ^^3»»- 

(a)(n)npHTi&A^  n Torput  n firme)  Tnc&  n (Otnj  eipe  cf 
du  soleil  l’œil  a f aspic  freine)  a du  ciel  la  dame  a offrande  de  parfums 

(3)  r b.  ^ Si  •oî'ÜfT  rfâ  A*r?n_A 

Orcipe  n oth&  noqp  m&  xer  cn--J- 
. Osirt's  a purifié  biens  tous -les -autres  (qu’)ils  donnent 


A défaut  de  ces  prépositions,  on  plaçait  aussi  devant  le  nom  expri- 
mant le  terme  d’une  action,  la  préposition  <=»•  hiératique  «a 

,9 

(f  ou  p)  identique  avec  les  prépositions  S et  J,  des  langues  hébraïque 
et  arabe  (voir  le  chapitre  des  prépositions). 


D.  Du  nom  complément  direct. 

1 7a.  Tout  nom  complément  direct  d’un  verbe  se  place  immédiatement 
après  le  verbe  ou  après  le  complément  indirect  qui  lui-même  suit  le 
verbe  : 


(l)  Rituel  hiéroglyph,  publié  dent  U Description  dé  l'Égypte,  A.  vol.  II,  pl.  7»,  coi. 
5 et  6;  «t  Rituel  hiératique  o°  i,  Mutée  du  I .ouvre , chapitre  correspondant. 

(ï)  Tombeeu  de  Poëri  à Thébei;  adoration  à le  déçue  Batchl. 

(3)  Ttblreu  peint  sue  hoir , Musée  de  Turin. 
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â CSL  JLA 

tu&  neqXdZi  riAtytytop  gipATrie  ÀxrvxAg  u et  (Tequirr- 

gu>nr) 

(i).tous  ses  obstinés  afrappé supérieur  le  pays  du  Lo-  dans  venue  sa  majesté 

dan 


■4 

nepu«j6JUU*o 


nKcejuj 


a.  A 


<^c7  yw**w\ 

ntytumy  hak  errj- 


les  barbares  afin  que  tu  mettes  en  pièces frappe  la  harpé  h toi  nous  donnons 

^ C=^  O 

(*)  ■ ~ ' 

nih  rid 


entière  la  terre  de 


E.  Du  nom  complément  indirect 

' 173.  Certaines  prépositions  précédant  les  noms  tiennent  lieu,  dans 
les  textes  hiéroglyphiques  aussi  bien  que  dans  les  livres  coptes,  du  cas 
ablatif  des  langues  à terminaisons;  on  emploie  habituellement  : 

i*  La  préposition  , hiératique , dans  le  sens  de  notre  pré- 

position en.  Exemple  : 

(3)  5^-7®  A.  iû 

MigKT  n utne  u uiHpi  2tHpe  5 

granit  rose  de  pierre  en  considérables  deux  obélisques 
( principaux ) 

Ou  dans  le  sens  de  notre  préposition  par;  comme  dans  les  exemples  qui 

suivent  •. 


(1)  Inscription  du  Pharaon  Araéuophis  II*,  sanctuaire  d'Amada 
(u)  Inscription  de  Ton  des  baa-reliefr  du  grand  temple  d'Ibsamboul. 
(S)  Obélisque  de  Louqsor  (celui  qui  est  resté  en  place). 
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’e  +*H  +yv  ZJ?  J \r 

Æ A.  £=Ax_  o=^k  4 ^ 

neTpou  u Texa>  ner-judups  tx  Tecumi  ost-LaA  u tgjucio 


; ta  bouche  pua  tu  parles  ; tes  oreilles  pab  tu  entends  ; tes  yeux  pab  tu  vois 

(Æ  4 T T !S\  (,)  2 il? 

.ncqfiiÀ  u ncAunecH'fncATTT6  (eq)c  ,neTp<iT  jI  Tetye-wt 

.son  œil  pab  la  région  (et)  la  région  illuminant  .tes  jambes  par  tu  marches 
d’en  bas  d’en  haut 

|,L?  4 iftu  T. 

e&a>  u (gAn)TOTurT  nor&  (<mu)gAT  u &ppi-(OT) 

, ivoire  en  des  sta  tues  ,en  or  et  argent  en  un  char 

. m U d «2F 

.fiAUfrume  ni&  ju  &&tiip(gd.rt) 

.toute  sorte  de  en  des  colliers 
pierreries 

a*  La  préposition  , homophdne  de  la  précédente,  employée 
dans  le  sens  de  notre  préposition  par  .- 


(4;  =^S=>©^Q-^  <^£ 

.neqcoTTfifOT  u nep&tye  ü khju6  f ncorrrt 

■ses  attributions  royales  pab  joies  en  l'Égypte  donne  le  roi 

(met) 

c'est-à-dire  : « Le  règne  du  roi  a répandu  la  joie  dans  la  terre  d’Égypte  ». 

=»p^«ir>  c£b  £ "“(I  W) 

gAnun  « nerrre  irxtuorph  tye  nHimuin  cffAK(eq) 

des  monuments  par  ciel  du  la  montagne  comme  Thèbes  celui  qui  décore 

solaire 

(0  Pelit  n«nu»crit  funéraire  dHatliôr. 

(ï)  Titre  d'Ammon,  inscription  du  torse  Borgia,  Musée  de  Naples. 

(3)  Tombeau  de  Kourna  : inscription  suivie  de  l’image  des  objets  y mentionnés. 

(4)  Inscriptions  historiques  de  Beit-Oualy 

5» 
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»o6 


(») 


(0 


■ 1 1 

flAAT 


.neqTHH&e  u irro  cuguty 

.ses  doigts  par  le  monde  il  fait  tenir  en  équilibre  xtonsidérables 
3*  Enfin  la  préposition  /J|VVN  et  toutes  ses  variantes  J),  , ÛS/  et 
^1  5 (en),  qui  répond  soit  à la  préposition  copte  en  ou  n,  se  t,  par 
abréviation,  aux  prépositions  efioXgen , efioXjjen,  efioXgn,  usitées 
dans  la  langue  copte  pour  remnlacer  le  cas  ablatif  du  grec  et  du  latin  : 

■rr  ^ % t i?  ^ 

Tnc&ni  Orcipe  n utnjb  nfidi  en  junpn  i-pf-eutor 

dame  de  maison  1 Osiris  de  vivante  t âme  par  au  dieu  Phré  glorification 

s 1.  m 55 


(5)  -JU  JL*  ^ (4) 

tuuj-q  neqrre  en  uei-q  neqci  en 

qui  [aime  son  père  par  qui  [aime  son  fds  via 


(T  Jü  J5Ü  ^(7)  ti  ®Pf6)  -J, 

•juai-c  Teccuwe  en  jutii-q  neqoon  en  uai-c  TeciidT  6n 

jui  [aime  sa  soeur  par  y ut  fat/ne  jo/i  yhèze  par  .qui  f aime  sa  mère  par 
Cette  préposition  est  d'un  usage  très-fréquent  dans  les  textes  hiéro- 
glyphiques de  tous  les  iges,  et  dans  las  textes  hiératiques  où  elle  se 
produit  sous  la  forme  de  ou 


I «Or 


.stntuom 

. Thentamoun 

fl 


(l)  Obélisques  de  Louqsor. 

(%)  lesTTipuon  du  temule  d’Edfou,  relative  au  dieu  Ilath 

(3  > B)  Formule  dédicatnire  des  stèles  funéraires,  el  des  inscription»  qui  oLouaipegnent  les 

statuette*  funéraires 
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CHAPITRE  IX 

DES  MOTS  ET  DES  SIGNES  QUI  SERVENT  A LA  NUMERATION. 


174  Les  nations  civilisées  de  l'Europe,  à l'exemple  des  peuples  asia- 
tiques, ont  adopté  et  consacré  pour  la  notation  d une  certaine  série 
d’idées,  celles  de  nombre  et  fa  quantité,  des  aigues  qui  ne  *e  rattachent 
point  au  système  suivi  pour  la  notation  des  autres  idées  exprimées  par 
les  mots  de  leur  langue  parlée.  Les  signes  de  nombre,  ou  chiffres,  n ont 
aucune  sorte  de  rapport  avec  les  sons  articulés  par  lesquels  on  rappelle 
l'idée  de  ces  mêmes  nombres,  car  leur  nature  s'éloigne  entièrement  de 
celle  des  lettres.  Nos  écritures  européennes  admettent  donc  pour  l’ex- 
pression des  idées  de  nombre,  des  signes  tout  à fait  étrangers  au  prin- 
cipe fondamental  de  ces  écritures. 

Les  chiffres  primitifs  des  Egyptiens  participent  an  contraire  i la 
nature  générale  de  leur  système  graphique,  et  les  différentes  notations 
des  nombres  rentrent  sans  effort  dans  l’une  des  trois  méthodes  au 
moyen  desquelles  les  écritures  égyptiennes  procédaient  à la  représen- 
tation des  idées 

Les  numératifs.  ou  noms  de  nombres  égyptien»,  se  divisent  en  ordi- 
naux et  en  cardinaux ; ceux-ci  servent  à déterminer  la  quantité  de* 
objets  ; les  premiers  à fixer  l’ordre  relatif  d'un  objet  par  rapport  à d'antres 
objets  de  la  même  espèce 
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§1".  Numéeàtifs  cardinaux. 

A.  Nombres  exprimant  les  unités. 

175.  Par  le  seul  effet  de  la  richesse  des  moyens  dont  pouvait  disposer  à 
son  choix  le  système  graphique  égyptien,  il  devint  Facultatif  d’exprimer 
les  nombres  cardinaux  par  trois  méthodes  différentes. 

Dès  l’origine,  lorsque  le  système  graphique  en  était  à ses  premiers 
essais,  et  que  le  nombre  à noter  ne  dépassait  point  certaines  limites,  on 
a pu  se  contenter  d'exprimer  le  nombre  des  objets  par  la  duplication , 
la  triplication,  et  ainsi  de  suite,  de  l’image  même  d'uu objet  de  l'espèce, 
ou  du  caractère  symbolique  destiné  à en  rappeler  l'idée.  C'était,  en 
quelque  sorte,  procéder  par  la  méthode  figurative.  Des  textes  hiérogly- 
phiques, appartenant  à des  époques  bien  éloignées  des  temps  primitifs, 
conservent  même  des  traces  de  cette  méthode,  bien  reconnaissable 
d'ailleurs  dans  certaines  formes  adoptées  pour  exprimer  le  duel  et  le 
pluriel  des  noms  (1).  Ainsi,  dans  les  inscriptions  qui  décorent  le 
sanctuaire  en  grès  placé  à l'extrémité  du  palais  de  Karnac,  on  remarque, 
par  exemple,  l'initiale  suivante  : 

ohhhip  + ç-rrrrrrrrr®  A ri 

ne  OKp  eT&ju  iuat  ne  tnp  ç Xe7  en  xt 
,(à)  Thèbes  résidant  grands  neuf  dieux  les  autres  (tenu)  par  discours 
dans  laquelle  on  a répété  neuf  fois  le  caractère  ^ dieu,  pour  ex- 
primer le  nombre  des  grandes  divinités  qui,  jointes  aux  trois  membres 
de  la  triade  thébaine  Amon-Ra,  Mouth  et  Chons,  complétaient  le 

(1)  Voir  chapitre  XI , $ 1",  i*,  et  § a*,  i*. 
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nombre  douze,  celui  des  douze  dieux  adorés  dans  la  vieille  capitale  des 
Pharaons  : on  fera  une  remarque  semblable  en  examinant  la  phrase  sui- 
vante , extraite,  d’une  prière  adressée  par  Ptolémée  Philométor  au  dieu 
Harhat,  et  sculptée  intérieurement  sur  le  jambage  gauche  du  pylône 
d'Edfou  : 


U 


ce? 


$ 


■Æl  *9’ 

i 


ces  t 

TTKAg  n nerTeo  nexpAT  Iy.pe  rrro  nexxuj  gi  m 
et  la  contrée  des  9 arcs,  tes  pieds  sous  lemonde,  ta  tête  (est)  sur  le  ciel 


nexiA-f  i>ipe  tuijut 
tes  sandales  sous  (est)  stupéfaite 


Le  caractère  nerre , ou  4>n,  •«. ^ arc,  qui  exprime  symbolique- 

ment les  nations  barbares , principalement  celles  de  la  Libye  (les  nn^ti  Ai 
des  livres  coptes),  a été  répété  neuf  (ois,  pour  exprimer  le  nombre  même 
de  ces  nations  que  comptait  probablement  la  géographie  primitive  de 
PÉgypte. 

Mais  les  exemples  de  cette  particularité  sont  assez  rares  dans  les 
textes,  et  ne  peuvent  être  considérés  que  comme  des  archaïsmes  repro- 
duits dans  l’écriture  par  la  corruption  du  goût,  surtout  à l’époque  de 
la  domination  des  Grecs  et  des  Romains. 

176.  On  pouvait,  en  second  lieu,  au  moyen  des  caractères  phoné- 
tiques, exprimer  le  son  des  mots  qui,  dans  la  langue  égyptienne  parlée, 
servaient  à rappeler  les  idées  de  nombre  : 

ors.,  un.  çyoum,  trois. 

CIWLT,  deux.  q*TOOT,  quatre 

53 
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fOT, 

cinq . 

jyuoTn,  huit 

COOT, 

six. 

xjnc,  neuf. 

c^syq, 

sept. 

mtr,  dix. 

Mais  les  textes  hiéroglyphiques  ne  m’ont  offert  que  bien  peu 
d’exemples  de  la  notation  des  noms  de  nombre  par  cette  méthode  toute 
phonétique  ; je  citerai  seulement  ici  les  groupes  phonétiques  : 

i°  fqror),  copte  eprooT,  exprimant  le  nombre  quatre 

dans  le  passage  suivant  : 


\y; 


•Il 


«SSIM4  miT  -i 


ncntfrov»  cn-orrc  n ncmrrp  qTroor  ned&oi 

Leurs  chaudières  soutiennent  de  leur  dieu  quatre  les  bras 

Cest-à-dire  «Les  quatre  bras  de  leur  dieu  soutiennent  leurs  chau- 
dières» (i). 

Au  lieu  de  ^ , on  trouve  parfois  [j  , (d.qr)  : c'est  encore 
la  forme  copte  «5XJT6 , qui  existe  dans  certains  noms  composés  : 


(a)  (n)  me  KAg  n qroor  n umpi  Tpn 

du  ciel  régions  les  quatre  dans  principal  «/«'/(femelle) 


a"  (ctyq)  ou  p (cqty),  copte  c&tyq,  qui  signifie  sept;  em- 

ployé dans  le  passage  suivant  du  rituel  funéraire  (3)  : 


(l)  Inscriptions  explicatives  des  bas-reliefs  do  tombeau  de  Rhamsés  V,  représentant  les 
tourments  qu’éprouvent  les  méchants  dans  l’Amenti. 

(a)  Titre  à'Isis;  dédicace  de  la  frise  du  temple  (THathôr,  à Phila. 

(3)  Rituel  Itinéraire  hiératique  a#  i,  Musée  du  Louvre,  fol.  aa.  Rituel  hiéroglyphique, 
partie  correspondante. 
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a /-u  çi  â-ttyr  -r^i-  i 

oi- ^ xw 

nffiH  gn&  negi-egHT  n asquj  n rrp<in  pü^eio» 

du  taureau  avec  vaches  épouses  sept  des  le  nom  je  prononcerai 
(celui) 

3*  (ü)o),  copte  <go,  mille,  employé  dans  cette  formule  si  fré- 

quente dans  les  inscriptions  des  stèles  funéraires  de  toutes  les  époques  : 

îlrftP  /C-^ïj^r’^ï 

n ujttt  jyo  egHT  u <yo  n oeiK  <yo  qj- 

(i)  oies  mille  bœufs  mille  pains  mille  qu’il  donne 

Il  faut  observer,  du  reste,  que  le  mot  employé  dans  cette 

formule,  ne  doit  être  pris  que  dans  le  sens  général  de  beaucoup  : une 
grande  quantité. 

177.  Les  Égyptiens  exprimèrent  bien  plus  habituellement  les  nombres 
au  moyen  de  caractères  idéographiques  : on  peut  même  remarquer,  en 
effet,  que  tout  en  usant,  dans  les  exemples  précités,  de  la  peinture  du 
mot  par  des  signes  phonétiques , ils  ont  eu  le  soin  de  faire  suivre  les 
groupes  de  caractères  exprimant  les  sons  et  les  articulations  du  mot, 
par  de  véritables  chiffres  équivalents,  qui  servent  aussi  de  déterminatif 
à la  plupart  de  ces  mots. 

Les  signes  ou  groupes  de  signes,  hiéroglyphiques , représentant  les 
unités,  doivent  être  considérés  comme  des  espèces  de  caractères  figu- 
ratifs des  nombres. 

U unité  fut  notée  par  un  simple  signe  | , ou  par  un  petit  rectangle 


(1)  Tableau  funéraire  de  Pttnoumis , Mutée  du  fourre. 
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allongé  et  fort  étroit  g ; et  ce  même  signe  fl  répété,  suffit  pour 
exprimer  toutes  les  unités,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  tableau 


suivant  : 


SIGNE 

MOT  ÉGYPTIEN 

CORBESPOITDAHT  E S SCIITCI!  COTTI. 

fl 

•O 

du. uct»  nium. 

DIALECTE  MUCPnnQOX. 

1 

U 

GROUPE  HliROGLTPHlQÜE. 

masculin. 

fcmmin. 

masculin. 

féminin. 

1 

1 

a . 

1 

OTA, 

orei, 

OTAI, 

OTI, 

A, 

un. 

00 

11 

CHAT, 

crrre, 

CHAT, 

cnorf, 

* 

deux. 

00D. 

ni 

<yojutrr, 

ÜJOUT6, 

«youT, 

<yo«t, 

trois. 

00  DQ  . 

h 

h 

CJTOOT, 

qroe, 

qruxjr, 

qroe, 

QDQ  DO  . 

ni 

h 

for, 

+«. 

t°T, 

f6, 

cinq. 

00 D 00D. 

III 

III 

COOT, 

coe, 

COOT, 

coc, 

S, 

six. 

0000  000 

1111 

111 

cAiyq, 

CAujqe, 

sy«-!yq, 

ç, 

sept. 

0000  0DD0 . 

IMI 

Mil 

lyjuom, 

upuHnc, 

syttHn, 

ujUHfll , 

», 

huit. 

aoa  aooooo 

III  III 
III 

ŸIC, 

t|rrT6, 

4trri 

+rrt, 

», 

neuf. 

178.  On  remarquera  sans  doute  que,  pour  noter  les  unités  au  dessus 
de  trois , les  Égyptiens  ne  se  contentaient  point  de  tracer,  à intervalles 
égaux, autant  de  fois  le  signe  primitif  de  l'unité  que  l'exigeait  le  nombre 
à exprimer,  mais  qu’ils  disposaient  ces  rectangles  par  petits  groupes 
de  deux,  de  trois  ou  de  quatre  au  plus,  comme  pour  faciliter  à l’œil 
l’addition  totale  des  signes  du  groupe  représentant  le  nombre  entier  : 
ainsi,  pour  écrire  quatre,  ils  traçaient  deux  groupes  de  deux  rectangles; 
pour  écrire  cinq,  un  groupe  de  trois  rectangles  et  un  groupe  de  deux , 
ainsi  de  suite  jusqu'à  neuf. 
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Cette  observation  importe  d'autant  plus,  qu  elle  donne  l'explication 
toute  naturelle  de  l'une  des  deux  méthodes  suivies  par  l'écriture  hiéra- 
tique pour  la  notation  de  la  plupart  des  unités  (voir  ci-après,  page  aiî  ). 

179.  L'écriture  hiératique  emploie,  si  l’on  en  excepte  le  signe  élémen- 
taire de  l'unité,  de  véritables  chiffres,  c'est-à-dire  des  caractères  presque 
tous  idéographiques , lorsqu'il  s'agit  d'exprimer  dea  collections  d'unités. 
Les  quatre  premiers  signes  (voir  le  tableau  suivant)  sont  évidemment 
de  simples  abréviations  des  groupes  hiéroglyphiques  représentant  les 
nombres  I un,  ||  deux,  m trois  et  |||f  quatre  : les  lignes 
verticales  qui  les  composent  sont  tracées  d’une  manière  reconnaissable  : 
mais  la  plume  les  liant  les  unes  avec  les  autres,  en  forme  autant  de 
caractères  bien  distincts  entre  eux,  et  dont  l’analyse  seule  peut  démêler 
l'élément  commun.  Quant  aux  caractères  hiératiques,  signes  parti- 
culiers des  nombres  cinq,  six,  sept,  huit  et  neuf,  et  la  dernière  forme 
du  nombre  quatre,  ce  sont  bien  évidemment  des  chiffres,  puisqu'ils  ne 
montrent  aucun  rapport  de  forme  ni  de  nature  avec  les  groupes  hiéro- 
glyphiques figuratifs  exprimant  ces  mêmes  nombres  : 


SIGNES  HIÉRATIQUES  DES  UNITES 


SIGNES  HIÉRATIQUES. 

MOT  ÉGYPTIEN 

ooauiroiBtvT. 

LETTRE 

MCHÉlALt  COPT1 

SIGNIFICATION 

MU 

OTA, 

Â, 

un. 

M U U K 

CHAT, 

s, 

deux. 

u|  IM  tu 

syoüirr, 

G 

trois. 

U4|  Ul|2u|  4 

qroor, 

quatre. 

TT71 

for, 

cinq. 

:>u 
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SIGNES  HIÉRATIQUES  DES  UNITÉS;  (suite). 


. 

SIUNRS  HIERATIQUES 

MOT  ÉGYPTIEN 
eouusosotrr 

LETTRE 

SIGNIFICATION 

X ■ X-  z • i 

COOT, 

six. 

CA«yq, 

Ç, 

sept. 

UJUOTft, 

H, 

huit. 

\ \ \ 

\JftC, 

neuf. 

Quant  à l’origine  même  de  ces  chiffres,  à partir  de  la  dernière 
forme  du  quatre,  on  ne  saurait  décider  si,  dès  le  moment  de  leur 
adoption,  comme  signes  numériques,  c'étaient  de  véritables  chiffres, 
ou  bien  de  simples  lettres  numérales,  comme  les  premiers  signes  numé- 
riques des  Hébreux , des  Grecs  ou  des  Arabes. 

1 80.  Ces  chiffres  hiératiques  des  unités  furent  employés  pour  la  numé- 
ration des  objets  de  tout  genre,  à la  seule  exception  de  la  numération 
des  jours  du  mois , qui  s'opérait  selon  une  méthode  toute  particulière, 
laquelle  s'introduisit  également  dans  l’écriture  démotique. 

On  nota,  en  effet,  les  quantièmes  des  jours  de  cette  division  de 
l'année,  au  moyen  de  chiffres  particuliers  pour  les  nombres  un,  deux, 
trois  et  quatre ; ensuite,  on  s’attacha  à reproduire,  par  la  combinaison 
de  ces  chiffres,  les  groupes  de  rectangles  ou  de  lignes  verticales  qui 
représentent  les  nombres  cinq,  six,  sept  et  huit,  dans  le  système  d’écri- 
ture hiéroglyphique  : 
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SIGNES  HIÉRATIQUES  DES  UNITÉS  POUR  LA  NOTATION  DES  JOURS  DU  MOIS 


HIÊROGLTPHÏOUES 

HIÉAATIQII"? 

DÊMOT1QUES. 

MOTS  ÉGYPTIENS 

coi  kuroirixAjrrs. 

SIGNIFICATION 

H 

\ 

COTA, 

Le  i". 

II 

X Z -ta. 

x. 

COTCltAT, 

Le  x. 

III 

a.a.î 

13. 

corujoutn, 

Le  3. 

Il  II 

114 

12 

COTCfTOOT, 

Le  4 

mu 

a 

a^. 

corfor, 

Le  5 

ni  ni 

îî  33 

•52. 

COTCOOT, 

Le  6. 

iiii  ni 

n. 

COTCA<yq, 

Le  7. 

mi  un 

11  44 

corupiorn, 

Le  8. 

ni  ni  ni 

vv 

ccmj/ic, 

Le  9. 

On  voit  que  pour  noter,  par  exemple,  le  cinquième  jour  du  mois 
dans  un  texte  hiératique  ou  démolique,  on  écrivait  le  chiffre  trois  suivi 
du  chiffre  deux,  de  la  même  manière  que  dans  les  textes  hiérogly- 
phiques on  notait  le  nombre  cinq  en  traçant  un  groupe  de  trois  parallé- 
logrammes, suivi  d’un  second  groupe  composé  de  deux  seulement 
Nous  placerons  ici  quelques  exemples  de  notation  des  neuf  premiers 
jours  du  mois,  tirés  de  contrats  hiératiques  et  démotiques,  afin  de 
rendre  plus  sensible  la  théorie  que  nous  venons  d’exposer  : 


I 0 *1  1J-V 

& co r oojott  e poutre 
le  lüjourdeThoth,  V l’an 


À/h  y r,  //  l an 


i 
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/>'  ’"\À  ©V  C J 

T cor  ITApUOTTC  I&  pOJUT16  >/lG  cor  XoïAK  & 7pojULÏI6gU 
leio' jourdePharmouti, xrv  l’annee  leiSî  jourdeClioiAkn,  r«mee  dans  . 

(ë  cor  Xo*ak  14;  pownc 

le  i5  • jour  de  Choïak  , xvn  l'an 

1 8 1 . Les  noms  de  nombre  exprimant  les  unités  eurent  une  forme  parti- 
culière pour  chacun  des  deux  genres,  dans  la  langue  parlée  des  Égyptiens, 
ainsi  qu’on  a pu  le  remarquer  en  étudiant  le  tableau  de  la  page  ai  a. 
Cette  distinction  a été  rigoureusement  observée  dans  les  textes  hiéra- 
tiques et  hiéroglyphiques.  Si  le  nom  de  l’objet  dénuméré  appartient  au 
genre  féminin,  le  chiffre  soit  hiéroglyphique,  soit  hiératique , prend  la 
marque  habituelle  du  genre  féminin , l’article  T,  hiéroglyphique  ^ , 
hiératique  ^ ; et  tout  chiffre  dépourvu  de  cette  marque,  et  sans 
article  masculin,  est  censé  se  rapporter  à un  nom  masculin.  D’après 
cette  règle,  qui  ne  souffre  aucune  exception,  il  faut  donc  prononcer 

00  » ou  q , COAT.et  DD  , ou  y » cnTe  ou  cnorf  selon  le 
dialecte  adopté;  OQÜG  , loi  , qro£,et  qoqq  ou  , qTwr,etc., 

conformément  au  tableau  précité  où  l’on  a réuni  les  noms  de  nombre 
pour  les  deux  genres. 

En  leur  qualité  de  signes  représentatifs  de  noms , les  caractères  hiéro- 
glyphiques et  hiératiques  des  unités  sont  susceptibles  de  prendre  les 
articles  déterminatifs  masculin  ou  féminin  singulier,  suivant  le  genre 
de  la  chose  énumérée,  conformément  à ce  qui  se  pratique  d'habitude 
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dans  la  langue  copte  en  des  occasions  analogues,  c'est-à-dire  lorsque 
le  nom  de  nombre  fait  lui-méme  partie  du  sujet  de  la  proposition , ou 
qu'il  précède  le  nom  des  choses  comptées  : 

r?~  *4/  «S*  ’&lfr. 

f©  - 4r 'frj  ISjf  ÿix*? 

npH  n &aa  JUTgH  6T£6juci  6ncnr  uxuni  neqroor 

soleil  du  la  barque  devant  assis  ces-  singes  quatre 

« Ces  quatre  cynocéphales  assis  devant  la  barque  du  dieu  soleil  fi),  i 

S «t  CJif  ) 

H^'TSÎglA'Sûfe 


®l»  4 


‘ZEf 


W* 


Ct 

Cs 

(3)n  _ 

jutety  n TeqToor  .iu.-Ogp  ju  nri  haat  &ai  neqroor 

demeures  de  les  quatre  la  région  (sont)  qui  grands  esprits  les  quatre 
.masch  dOher  dans 

182.  Mais  souvent  aussi  les  caractères  ou  groupes  exprimant  les 
unités,  et  pourvus  ou  privés  d'articles  soit  déterminatifs  affixes,  soit 
possessifs  préfixes,  se  placent  avant  ou  après  le  nom  des  objets  dé- 
nombrés : Exemples  : ZZ** 

«ni  Iràlo 


nn  t L-Æ;-J  — (\  ODDD  • 
(6)uu  (5)DDqd 


// 

c(5,/avw 

chat  xxn&  npn 
deux- mesures  - vins 


11 

tyjuorti  ciAA 
.huit  - raisins 


>P  (4)«'M  J/^( 


(4)»«M  |/^V<3  /O. 

CAtyqe  neorpot 

■les  sept  - aspics 


(■)  Rituels  hiéroglyphique  et  hiératique  du  Musée  du  Louvre,  UT  partie,  chap.  1». 

(t)  « Les  quatre  grands  esprits  de  la  région  Oher.  » Grand  rituel  hiératique  du  Musée  du 
Louvre,  fol.  3o.  Rituel  hiéroglyphique,  partie  correspondante.  — (3)  Idem. 

(4)  Idem  .fol.  10  : < Les  sept  Aspics.  » 

(5)  * Huit  raisins . » Liste  des  offrandes,  dans  le  calendrier  sacré  du  palais  de  Médinet- 
Habou,  à Thèbes. 

(6)  « Deux  mesures  de  vin,  » Idem 
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■ » rf/ip  ter—  a ^ 

(a)  Ota  aiX  ota  60  (i)  cp  qroe  iï  t&ih  f 
une  chèvre  sauvage  un  bœuf  .«a»  quatre  aux  chemin  donne 

(3)  S_A'^S  m.O  ODOD  £^f| 
juudot  tire  xeÀuoX  qrooT  « cota& 

.eau  d’  jarret  quatre  il  consacre 
B.  Notation  des  dixainet. 

i83.  Les  caractères  qui,  dans  les  textes  égyptiens  en  écriture  sacrée, 
répondent  aux  mots  de  la  langue  égyptienne  parlée  exprimant  les 
dixainet,  appartiennent  à la  classe  des  signes  symboliques. 

Un  seul  caractère  suffit  dans  les  deux  systèmes  d’écriture  pour  la 
notation  des  dixaines;  et  ce  signe  rappelle  la  forme  d’un  fer  à cheval, 
, linéaire  0 Le  caractère  hiératique  f\  , n'en  est 
qu'une  reproduction  moins  soignée. 

Ou  répétait  autant  de  fois  le  caractère  fù  qu’on  avait  de  dixaines 
h exprimer  : 


NOTATION  DES  DIXAINES. 


HIÉROGLY  PHJQUE- 

HIÉRATIQUE. 

MOT  iüTmm  CORRESPONDANT. 

il' 

SIONUI  CATION 

TxixA.II». 

■uramvn. 

fl) 

n 

UHirr,  m. 
ume,f 

JUHT,  m. 

UHf,f. 

i", 

dix. 

(l)  Bas-relief  représentant  1a  panégyrie  du  solstice  d’hiver,  deuxième  cour  de  Médiru-t-Habou. 

• Donnez  la  liberté  aux  quatre  oins  de  r espèce  Son.  » 

(a)  Calendrier  sacré  de  Médinet-IIabou;  liste  des  offrandes. 

(3)  Inscriptions  de  la  salle  centrale  du  temple  d'Hathôr  et  de  Thméï,  à Thèbes. 

i 

! 

I 
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NOTATION  »ES  BIXAÏWES;  (suite). 


MOt  ÉGYPTIEN  CORRESPONDANT 

M “ 

w 

SiGNUlCATVOBI 

HlÉnOOLYPiaQUB 

HIBHATIQUB 

**AP*n». 

mntmioi 

FÙÛ  • Q 
n 

nn  g 

ztoTon,  m. 

narre,/. 

xarr,  m.  | 

ZOTUtf,/  | 

R, 

vingt. 

nnn  • R 

n 

nnn 

UAA&,  m. 
txc.'Ac,/ 

uati,  m.  | 
UAÜ,/  j 

trente. 

nnnn 

U, 

quarante. 

mm 

nnn  nn 

TAKJT, 

TAIOT, 

n, 

cinquante 

(fiHïïWn)  (Min) 

nnn  nnn 

ce, 

ce, 

£> 

soixante. 

nnnn  nifnn 

nnnnnnn  "f$R 

a#qe, 

ujie, 

syqs, 

0, 

septante. 

MIRA  A fl  fl  A 

nnnn  nnnn 

îîORO 

nnnn 

nnnn 

nnnn 

&ue  ne, 

jbu6ne, 

n, 

huitante. 

Ann  nnn 

nnn  nnn  nnn 

ÏIICTAOT, 

flflfl 

nnn  nnn 

niCTAlOT, 

niCTAIOT, 

q, 

nouante 

| n RA 

fj  mn 

nnn 

niCT60TI, 

On  divisait  aussi  en  groupes  de  deux , de  trois  ou  de  quatre , les  signes 
de  dixaines,  par  le  même  motif  qui  exigeait  la  division  des  signes  des 
unités  en  des  groupes  semblables. 


184.  Ilest  important  de  faire  observer  que  les  groupes  hiératiques  des 
dixaines  ne  sont  employés  que  dans  certains  textes  sacrés,  et  princi- 
palement dans  les  rituels  funéraires . pour  les  registres  de  comptabilité, 
ou  d'administration,  et  autres  pièces  relatives  aux  usages  civils,  les 
hiérogrammates,  et  les  scribes  ou  écrivains  en  général,  se  servaient 
d’un  système  particulier  de  notation  pour  les  dixaines,  comme  ils  le 
pratiquaient  aussi  pour  la  notation  des  unités.  (Voir  le  tableau  de  la 
page  ai  a,) 
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NOTATION  DES  DIXAINES  EN  ÉCRITURE  HIÉRATIQUE. 


JHCKÏS  HIÙUTKJÜIS. 

MOT  ÉGYPTïES 

otaummiT. 

LETTRE 

irUMÉlALE 

carra. 

SIGNIFICATION. 

\X/6- 

uirr.uHT, 

1 

dix. 

W x 

zoTurr, 

vingt. 

x- 

JUU&, 

trente. 

^ ^ -A- 

8MG, 

quarante. 

\\-v\ 

TAIOT, 

n, 

cinquante. 

O.  et  HL 

C6, 

soixante. 

ruj&s.iyqe, 

septante. 

va  a ja. 

&U6H6, 

huitante. 

& & 

niCTilOT, 

H 

nonante. 

Ce  tableau  démontre  qu'on  usait  encore  de  véritables  chiffres , 
puisque  chaque  collection  de  dix  aines  y est  exprimée  par  un  seul  ca- 
ractère particulier. 


i85.  Les  règles  posées  relativement  au  genre  des  signes  représentant 
les  noms  d'unités,  et  à la  place  que  ces  caractères  occupent  soit 
avant,  soit  après  le  nom  des  choses  dénombrées,  sont  communes  aux 
signes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  tenant  la  place  des  noms  de 
dbuûnes. 

J m K tf 

neqoTtucsi  ü À u&gi  neqgji&i  u g ua£i  ù» 

sa  largeur  dans  xxx  coudées,  sa  longueur  dans  m coudées  ayant 
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an 


J K?  / a, 

y _ 

TeqgH  ju  jula^i  ai  r 

(Rituel  funéraire  hiératique,  III*  partie). 

face  de  coudées  ayant  ni 

a Ayant  lx  coudées  de  longueur,  xxx  de  largeur  et  lu  de  face.  » 


rrporrnne  puîné 

(le  nombre  des) 

hommes 

Kuxuqe 

FS? 

faits  prisonniers 

giueiie 
fut  de  lxxx. 

D i 

nnnn 

nnnn 

(5) 

&ppe 

chars 

siaa  ft 

nnn 

trente 

(6) 

ÔAnuju^ 

chèvres 


OTUJ&iy, 

blanches 

XL. 


nnnn 

(3). 


COTO 

froment 

ome 

boisseaux 

ce 


m . 

060  : 

Q 

nnn 

nnn 


LX  (4) 


0 0 0 

III 

nnn 

(*) 


n n 

n n 

(»)• 


186.  Lorsque  le  nombre  à exprimer  se  trouvait  composé  de  dixaines 
et  di  unités,  on  écrivait,  dans  les  deux  systèmes  d’écriture,  les  dixaines 
avant  les  unités,  lesquelles  suivaient  immédiatement;  et,  dans  cette 
combinaison  même,  on  ne  sacrifiait  point  la  division  voulue  des  signes 


(■)  «Leurs  femmes  étaient  eu  nombre  de  xxx.  > Inscriptions  du  pelais  de  Karnac,  relatives 

V 

aux  conquêtes  de  Thouthmosis  III,  portion  existante  au  Musée  du  Louvre. 

(а)  Inscription  du  portique  des  Bubastites  au  palais  de  Karnac;  dons  faits  au  temple 
d'Amman  par  Sésoncbis  II.  « QuaaaxTx  anneaux  d’argent.  » 

(3)  Inscriptions  relatives  aux  conquêtes  de  Thouthmosis  III,  Musée  du  Louvre. 

(4)  Dons  faits  par  Sésoncbis  IL 

(5)  • Le  nombre  des  hommes  faits  prisonniers  lut  de  lxxx.  » Même  inscription  que  le  n“  i . 

(б)  Inscriptions  relatives  aux  conquêtes  de  Thouthmosis  ni,  k Karnac. 
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de  dixaines  et  d'unités  en  groupes  partiels  de  deux,  de  trois  ou  de 


quatre. 

Dans  le  second  système  hiératique  de  notation  des  nombres  par  le 
'moyen  de  chiffres  proprement  dits,  le  chiffre  de  la  dixaine  précède 
toujours  celui  de  l'unité.  Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  exacte 
de  ces  différentes  combinaisons  : 


COMBINAISON  DES  DIXAINES  ET  DES  UNITÉS. 


ciiirran 

ms*o»Lt»f9t«4 
( J.  g»s«tr  i droits) 

KilMmtni 
( ir  SyAm, .) 

smuriQuaa 

(r 

MOT  tûTPTlES  (THÉBUK) 

COERE0OVBAMT. 

fii 

a| 

g; 

(Bisculia). 

(féainin). 

se 

►i 

fùo  . Ij>. 

in 

IX 

MJtTOTA, 

nurrore. 

ü, 

ii. 

ftoo  • [}• 

4H 

MX 

Aurrcno- 

OTC, 

umcnorre , 

u. 

ain  **<n 

îmX 

juurnyojunr,  urrrtyouTe , 

i3. 

**Mn 

^X 

JUUTiq  JOUT, 

unTAqre, 

jurrrqroe, 

», 

«4. 

fmrm 

nn 

IX 

xiÎttth, 

MTTPflOT, 

jxmrre, 

a, 

i5. 

i\ 

unr&ce, 

■ 

iC> 

16. 

suf\ 

unTCA<yq, 

« 

~ç, 

*7- 

xinru^uHti, 

mrnyjUHne, 

ÎH, 

18. 

V! 

V 

urrr^ic , 

uirrfrtTe, 

î®, 

>9- 

nn 

asorurr. 

XUUOTT6, 

Â, 

20. 

inn 

XOTTOT4., 

xonrrore, 

ÜÂ, 

XI. 

4nnn 

MA 

1U4&- 

CMOTC, 

UAA&CnOTTe 

AS 

3a. 
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COMBINAISON  DES  DIXAINES  ET  DES  UNITÉS;  {suite). 


cMirrnBA 

HUCWOl.YHaQTJS» 
(*t  g*«b.  \ Mb.) 

( IV  tyrtim »•) 

WWRATipWii 

(a*  Sy«Ume^ 

MOT  ÉGYPTIEN  (THÉBÀJN) 

COIXMKWDAHT. 

3 * i 

« 
Ë î 

il 

(Buucallo). 

(féminin). 

fîMfàOQO 

«innno 

H-*- 

^xetyounr,  gjueufouTe , 

ür, 

43. 

flftfWafiOOOO 

“snn  non 

TAIOTJUn 

Aqre,  * 

« 

HA, 

54 

000 
Effara  0 0 

^nnnnnn 

'VSL 

C67H.C6- 

fOT, 

« 

65. 

mm  ooo 
fSAum  ooo 

X nhn  nnnn 

ty&ecoor, 

c 

ÔB, 

76 

ftfiïfiÆl  OOQO 
AAflfll  000 

^nrmnnnnn 

gnene- 

C4tyq, 

c 

87. 

ftAift  15  A fi) 
(fîAfiùOUQü  0003 

^nnnonnnnn 

s*Bk 

mcTAHrr- 

jyjutom, 

« 

qH, 

98. 

Voici  quelques  textes  dans  lesquels  ou  trouvera  des  unités  et  des 
dixaines  combinées. 


nejuuce 
les  enfants 
&rtd 
avec 
ne  aiHpi 
les  chefs 
nri 

qui  étaient 
gnoxj 
avec  lui 

gu6ne>cd<gq 

LXXXVXJ. 


/vv^wv», 
//  A 
/*w*v\0 

(flffîfllftl 

BOD  0000 

(3) 


soixante 

•ftw 

cinq. 


t I I 

muni  ira 

OflDOQ 

(O 


5>  *=* 


ffîGfàlN 
fl  OQ 

(*) 


(i)  Inscription  dn  portique  des  Bubaatites  à Karaac. 

(a)  Inacription  relative  aux  conquêtes  de  'Hiouthmosis  III. 
(3)  Idem. 
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lî?  jg?  ni>^  t \t,r"M  J* 

fc  ££  «»IC=3  ~r  ,V£.  <?P 

«Agi  itca  rmuoT  rrre  nzice  gi  orgqui  tu 

coudées  d'environ  la  montagne  de  le  haut  sur  un  serpent  il  y a 

«m  R?  3 in  ht*  y x 

nu  ® Itf?  miin  ^ /£.  nnn 

À «Agi  neqoru>c<y  « lë  «Agi  rrequjiH  « £ 

iv  coudées,  sa  largeur  dans  xv  coudées,  sa  longueur  dans  xxx 

y S-  -J 

fc  J 

■«  Il  y a un  serpent  sur  le  sommet  (i  ft 

«de  cette  montagne,  d’environ  TGqgH  « 

« trente  coudées  de  long , quinze  de 

* large  et  quatre  de  face.  » sa  face  dans 

187.  Quant  à la  notation  des  nombres  des  jours  du  mois,  composés  de 
dixaines  et  d’unités,  les  scribes  égyptiens  suivaient  encore  une  méthode 
toute  particulière  dans  les  textes  en  écriture  hiératique,  et  démotique 
ou  populaire  : les  signes  représentant  les  nombres  XOTiJUT  vingt  et 
«AA&  trente  avaient  une  forme  toute  différente  de  celle  qu’employaient 
les  deux  autres  systèmes  ; et  les  unités  de  5 jusqu'à  8 furent  toujours 
exprimées  au  moyen  des  chiffres  a,  3 et  4 combinés  entre  eux  d'après  le 
tableau  de  la  page  ai  a. 

(1)  Rituel  funéraire  hiératique,  0°  1,  U*  partie,  chap.  ia6. 
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NOTATION  DU  NOMBRE  DES  JOURS  DU  MOIS,  dü  10  ao  3o. 


188.  Tous  les  chiffres  tant  hiératiques  que  démotiques,  destinés  à 
noter  le  quantième  des  jours  du  mois , sont  constamment  précédés  du 
caractère  symbolique  Q (gOOT)  jour,  hiératique  Ç),u>,  O, forme  dé- 
motique o.O,  #,  lequel  répond  en  cette  circonstance  au  monosyllabe 
COT,  la  numérative  des  jours  du  mois  : on  observera  l’emploi  obligé  de 
ce  déterminatif  dans  les  exemples  de  dates  cités  ci-dessus,  page  ai  5,  et 
dans  ceux  qui  suivent  : 

U\â>l 

io  cot  eiiHn  i B pou  ne 

le  16  de Eaopùxn  l'an  le  19 jour  d’Epiphyni  1 an 

(i)Ce»a  Exemples,  lesj  «uivanta.et  Ceux  des  pages  xiS  etaiG  nont  tnt»  délai- 
Lettre  relative  au  Mimee  de  Tur  in  (N  de  l'Ed:)  c 
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©UDÜtq 


kL  cot  xiectope  h gu  pou  ne 

le  aiiT  joarde  Æeson  ,VIIL  dans  l’an 


^lO^talloï 

le  2.8“  jour  d’Alhijr,  TI  l’an 


•Te  cor  g&euipe  h poune 

le  •i.yjour  d'Alhijr,  VIII  Van 


C.  Notation  des  centaines. 

189.  Dans  le  système  hiéroglyphique,  un  caractère  en  forme  de  spirale 

plus  ou  moins  compliquée  • (Q  , tenait  la  place  du  mot 

uje  cent  : on  répétait  ce  signe  tout  autant  de  fois  qu’on  avait  de  cen- 
taines à exprimer;  et,  suivant  la  règle  déjà  énoncée  pour  les  signés 
des  unités  et  des  dixaines,  on  divisait  en  groupe  de  deux,  de  trois  ou 
de  quatre,  la  série  des  signes  de  centaines  nécessaires  à la  notation  des 
nombres  3oo,  400,  5oo,  600,  700»  800  et  900. 

190.  Ou  usait,  dans  le  système  d’écriture  hiératique,  du  caractère 

/ . J , qui  n'a  aucun  rapport  marqué  avec  son  synonyme 
hiéroglyphique  (J  «ye  cent ; et  ce  caractère  diversement  modifié 
exprimait  toutes  les  collections  de  centaines  jusqu’à  900  inclusivement, 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  tableau  suivant  où  nous  réunissons 
tous  les  signes  de  centaines  propres  aux  deux  systèmes. 
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SIGNES  DES  CENTAINES. 


Hl  K RO  GI,YV  H KJ  ! IK  8 

HIRftMIQlIK.S 

NOMS  ÉGYPTIENS 
anauromsni. 

JUBTTPfi 

VALfXü 

<ye , th.  m 

chat  mye,  th. 
ciVLTiàyK,  m. 

P, 

IOO. 

K 

200. 

W |. 

tyorimniyG,  th 
<yo«-rntye,  m. 

K 

3oo. 

WW  II 

qTooTn<y6,  th. 
et  m. 

T, 

4oo. 

■fam«y6,th.  m. 

5oo. 

WW* 

coomtye,th.  m. 

X. 

6oo. 

SWW-  ç|f| 

CAtyqnçye,  th. 
uj&<yqmye,m. 

700. 

I un 

opuormye,  th. 
«yxitmnuje,  m. 

\(nc  rnye,  th. 

Soo. 

www- 

900. 

ççç 

4firnty6,m. 

(Si 

igi.  Ce»  caractères  ou  groupe»  exprimant  les  centaine»  se  placent 
immédiatement  avant  les  dixaines,  ou  les  unités,  si  le  nombre  voulu  ne 
renferme  point  de  dixaines  ; et  ces  chiffres , dénués  d’articles,  se  mettent 
après  le  nom  des  choses  comptées  : i*  Exemple  de  l'emploi  des  signet 
de  centaines  : 


IW  M î 

.coorroye  (n)ncnci  rrporr  grvt  negioue  otaâ  nepooue  oTifi 
six  cents  de  leurs  enfants  la  race  avec  les  femmes  pures,  les  hommes  purs 
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«Les  hommes  et  les  femmes  de  race  pure,  y compris  leurs  enfants. 


étaient  au  nombre  de  six  cents  (■)-• 

--  t^èr_  û a 1 ^ 

f)nc  nn^Nip-gp  &xx  nsa,  fttx  iui  tuhjt 

exf  appuyé?  la  région  de  Noutéher  dans  grande  agréable  cette-montagne 

j*  /fa  } ? y?  /*  y,£  ^ 

atul)  nequjiH  ju  syounr  nuje  «ye-  hca  gnuq  me 

ét  sa  longueur  dans  trois  cents  cannes  environ  sur  elle  le  ciel 


neqp&n  c**f-  giuiq  nai  nguuq 
(est)  son  nom  Sait' (qui  ett)surelle  ce-  serpent 
« Cette  montagne  agréable  et  grande  se  trouve  dans  la  région  de  Noute- 
« fur;  le  ciel  repose  sur  elle  ; elle  a environ  3oo  cannes  de  longueur  : et 
« le  serpent  qui  habite  son  sommet  se  nomme  Sati  (s).  » 

— nnn  ^ £ 2 2 9 9 K ét 


n im/A  U4gj  neqtym  u qroorngie  uusgi  uu 

de  trente  coudées,  sa  longueur  dans  quatre  cents  coudées  Ayant 

-Ol)^ 
.(3)  neqorciy 


.largeur 

a*  I«es  exemples  qui  suivent  montrent  les  signes  des  centaines  com- 
binés avec  ceux  des  dixaines  : 


(t)  Fragment  de  l'inscription  de  ELaruac  relative  aux  conquêtes  de  Tbouthmoais  III,  au 
Musée  du  Louvre,  col.  ao. 

(a)  Rituel  funéraire  hiératique  n*  i,  Musée  du  Louvre,  fol.  *4- 

(3)  Ritoui  hiéroglyphique,  publié  dans  la  Description  de  l'Égypte;  À,  vol.  Il,  p. 
col.  aB  et  %•). 
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neire 

arcs 

-j-or  niye  chat 

CINQ  CENT  DEUX 


&HH6 

Parfums,  Aromates 
ctru 
mesures 
coorntye 

six  CENT 

ce 

SOIXANTE 


ofmmogAn  cca 

d . 

cavales 

Il  ^ 

(3) 

m 


H 


gAn  eRuu 
miels 


JUflA 

mesures 


S 

2 5 ? chat  ntye 
9 5 V deux  cent 

n n n c6 
n n n soixante 

14/ 


a a d 

Ç ç 

nnn 

nnn 

(a) 


6- 

1 1 1 

/VVVWvN 

0 X 


qxooT  ntye 
QUATBE  CENT- 
ty&6 

SOIXANTE  ET  DIX  (11111 

(*) 


5 V 
9 9 

nnnn 


jj  ^>2.»  J m.  *ç  ^ ff/Jü  aitx-d  ^ 

ü nequjiH  û ujojunrn  ujece  «j6  oca  iiai-  tojot  cpe 
de,  sa  longueur  dan»  cccx  cannes  d'environ  cette  montagne  est 


/*/*>/  ) xq 

neqonucuj  u cnArrrye  gne  uAgi 
.(5)  sa  largeur  dans  ce n.  coudées 


3*  Exemples  de  l’emploi  des  signes  de  centaines  combinés  avec  des 
dixaines  et  des  unités  : 


(i)  Quatre  cent  soixante  et  dix  mesures  de  miel.  Inscription  relative  aui  conquêtes  de 
Thouthmosis  III,  partie  existante  au  Louvre. 

(a)  Deux  cent  soixante  cavales.  Même  inscription. 

(3)  Cinq  cent  deux  arcs.  Même  inscription. 

(4)  Six  cent  soixante  mesures  d’aromates.  Même  inscription. 

(5)  Rituel  Cinéraire  du  Ixmvre,  n#  i,  IIe  partie,  chapitre  ia6. 

5rt 
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frrpcrrrp 

Encens 

uda 

mesures 


gAnpume  ota& 
Hommes-purs 


J=^ngioue  0TA&. 
ran  femmes  pures 


ÿic  n o)e 

NEUF-GENT 

xorTAqre 

VINGT-QUATRE 


x x _ 

999  t°T  " ï)6 

9 9®)  CINQ-CENT 

^99  urntyoïutT 
• I n treize 

i m 


(3) 


«J 

gAimdci 

Petites 

(gioue)  jj 

m 

me 

De 

ccu 

U 

AW\\ 

O 

1 « 1 

cavale 



999 

99 

u)e 

CENT 

s> 

m n 

niCTAIOT 

nnn 

nnn 

NONANTE 

nnn 

(a) 

OTA 

1 

UNE 

(*)• 

D.  Notation  des  mille. 


tga.  On  employait  toujours  dans  les  textes  hiéroglyphiques  le  ca- 
ractère , ou  même  (5"^ , £5"^,  qui  représente  sans  aucun 

doute  une  feuille  de  lotus  avec  sa  tige , pour  exprimer  le  nombre  jyo, 
mille. 

Ce  caractère , que  l’on  rencontre  dans  les  textes  de  toutes  les 
époques,  peut  être  considéré  à la  rigueur  comme  un  signe  symbolique. 
Toutefois , si  nous  faisons  observer  que , dans  le  système  phonétique , ce 
même  caractère  répond  à l'articulation  $y  oui),  et  que  l’on  rencontre 
clans  quelques  inscriptions  le  mot  çyo , mille,  exprimé  phonétiquement 
par  le  groupe  ^ , tyo  (voir  ci-dessus , page  mi  ) , il  deviendra  à peu 

près  certain  qu'on  doit  le  regarder  comme  une  abréviation,  fonction 
que  remplissent  si  souvent  les  caractères  initiaux  des  mots  hiéro- 
glyphiques. 


(l)  Inscription  relative  aux  conquêtes  de  Thouthmosis  III , à Karnac  « 191  pouliches.» 
(a)  m Hommes  et  femmes  de  race  pure  5i3.  » Idem , fragment  du  Louvre. 

(3)  « Neuf  cent  vingt-quatre  mesures  d'encens.  » Idem , fragment  du  Louvre. 
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Au  reste,  le  signe  qui,  à la  rigueur,  signifie  mille , og),  a 

été  fréquemment  employé  sous  l’acception  générale  beaucoup , une 
grande  quantité , un  grand  nombre,  surtout  dans  les  inscriptions,  ana- 
logues à la  suivante  : 


tyo  ju  qroorncon  ota&ota&  mp-crrrp  eipe 


beaucoup  en  quatre  fois  a fois  pures  les  libations  l'encens  (et)  action 

(d’offrir) 

i f ur  æ f i f tt?  i 

u ug>  mpcrrTp  ju  ag>  giK.  ju  tyo  ogik,  jul 

de  beaucoup,  encens  de  beaucoup,  breuvages  de  beaucoup  , pains  de 

SEMf  "Ç_l  f l f Ml? 

Hpn  JULjyO  UJITT  JUL  tyo  G&HT  JU  Ug)  K&g 

, vins  de  beaucoup,  oies  d'  beaucoup,  bœufs  de  beaucoup,  libations 

feîD  firrp/C  f 

neC&oi  g\  ota&  noqp  mfr  « «g>  eipurre  ju  tyo 

les  bras  par  purs  biens  tous  autres  des  beaucoup  , lait  de  beaucoup 


ajuxuuaiPhjucc 


^=7 
1 1 I 

nnH&nneugui 


JU1TCKCI 

tami  d'Amman  Rkamsès  le  seigneur  des  diadèmes  de  ton  fils 
C’est-à-dire  « Quadruple  offrande  d’encens  et  de  libations  deux  fois 
«pures,  consistant  en  beaucoup  Ae  pains,  de  breuvages,  d’encens,  de 
«libations,  de  bœufs,  d’oies,  de  vins,  de  lait  et  beaucoup  d’autres  biens 
« purs  par  les  mains  de  ton  fils,  le  seigneur  des  diadèmes,  l’ami  d’Ammon 
« Rhamsès  ( i).  » 


(i)  Légende  explicative  d’un  bas-relief  représentant  Rhamsès  II*  faisant  des  libations,  et 
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193.  S’il  s’agissait  d'exprimer  un  nombre  qui  contient  plusieurs  milliers, 
le  signe  du  nombre  mille  était  répété  autant  de  fois  que  cela  devenait 
nécessaire  pour  noter  le  nombre  voulu , en  observant  que  les  collections 
de  mille  au-dessus  de  3ooo  furent  exprimées,  autant  que  possible,  par 
des  groupes  distincts  de  trois  ou  de  quatre  reproductions  du  signe  mille. 
Voir  le  tableau  suivant  : 


NOTATION  DES  MILLE. 


SIGNES  HIÉROGLYPHIQUES 

— 
NOMS  ÉGYPTIENS 

COllurniDiiTI. 

LETTRE 

NUMÉRAL» 

corri. 

VALEUR. 

<yo, 

mille. 

11 

crtATntyo, 

K, 

deux  mille. 

m 

«^OJÜLUTflîyO, 

trois  mille. 

Tffl  5| 

qTOornujo, 

î, 

quatre  mille. 

mn  71 

for  rtçyo, 

cinq  mille. 

mïîï-jîî 

coortttyo. 

5. 

six  mille. 

?m  m 7îï 

cd.tyqnxyo, 

sept  mille. 

îïiî  îïïî 

tyuoTruyo, 

huit  mille. 

m mm 
m mm 

II!  m 

\Jncnug), 

neuf  mille. 

présentant  de  riches  offrandes  an  dieu  Ammon-Ra.  Beit-Oually,  en  Nubie,  paroi  gauche  du 
sanduaire.  (Voy.  Monuments  de  CÉgyple  et  de  ta  Nulie,  recueillis  sous  la  direction  de 
Cn»p«ro!.uo»  ta  isnse;  Paris,  Firmin  Didot,  i835,  i‘  livraison.) 
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Voici  quelques  exemples  de  l'emploi  de  ce»  chiffre»  et  de  leur  com- 
binaison avec  les  centaines,  les  dixainea  et  les  unité»  : 

„jn  ii# 

fî,cj)  g<ui  pip  tvc  gin..  «î^p  gAn  cp  ou  cA  px&  gin  egtvr 


i5oo  porcs  lîoo  ânes,  1100  moutons,  1 55  boeufs 
Cette  énumération  des  animaux  domestiques  appartenant  à un  riche 


particulier,  sert  de  légende  à un  bas-relief  représentant  le  propriétaire 
auquel  l'intendant  des  troupeaux  rend  compte  de  sa  gestion  (1). 


gAfi  gHK  ujmio  1 Si  npn 

captifs  étrangers  \ vin 

I (r'sLatM. 

nTI  /vwvMvw  mesures: 

qui  (marchent)  Il  ^ 


acutq 

après  lui 


coornujo 

g [q]  six  mille 


cg  - — * cjtoot  n «ye 

sont  : ~<t> — QUATRE  CENT 


I 

gHK  lyuuuo  | 

captifs  étrangers  I 


\J/lcnçyo 


NEUF  MILLE. 


(6) 


z on  tytuorri 

VINGT-HUIT. 


gAH  TtlHTT 

chèvres 

qrooT  n tyo 

QUATRE  MILLE 
COOTItUJG 
SIX  CENT- 

zon  cnorc 

VINGT-  DEUX . 


•gf  zzsr 

tyo  'jncnaje 

§ X MILLE-NEUF  CENT 


m 

n 

1 î 


urmjnc 

DIX-NEUF. 


gzn  Toirrr 

chèvres 


9 9 


llll  n for  ntyo 
mi  n 


ÎW 


0,  3 p 

935 

nnn 


CINQ  MILLE 

tyouirr  ntye 

TROIS  CENT- 

zon  tyourn 

vingt-trois. 


(5) 


335  D 

999  + 

999 

itniin 

111 

(2) 

m 

îî 

999 

mnn 

(S) 


(■)  Hypogée»  d’Éléthya,  esta  combe  du  noimné  Honni. 

(а)  Inscription  relative  aua  conquîtes  de  Thouthmosis  m , A Karnac. 

(3)  Idem,  fragment  du  Musée  du  I .ouvre,  col.  a.  — (4)  Idem,  col.  7.  — (5)  Idem,  col.  ■■ 

(б)  • Les  captifs  étrangers  qui  marchent  à la  suite  du  roi  sont  au  nombre  de  neuf  mille.  » 
Inscription  des  bas-reliefs  historiques  des  pylônes  de  Louqsor,  conquêtes  de  Rhamsés  le  grand. 

59 
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194.  Le  système  d’écriture  hiératique  a suivi,  pour  la  notation  des 
mille,  un  mode  toutparticulier,  et  beaucoup  plus  abrégé  que  le  système 
hiéroglyphique.  Le  nombre  mille,  «yo,  est  noté  par  le  signe  b 
ou  b'b  , l’équivalent  hiératique  du  caractère  hiéroglyphique  ^ 
Mais,  quoique  dans  certains  cas  on  pût  exprimer  des  collections  de 
mille  par  la  répétition  de  ce  signe,  comme  en  écriture  hiéroglyphique, 
on  écrivait,  pour  l'ordinaire,  les  mille,  à partir  de.  aooo,  au  moyen 
d'un  nouveau  chiffre  ***  ^ , surmonté  de  barres  ou  chiffres  indica- 
teurs des  nombres  a,  3 et  4-  De  plus,  ce  caractère  ou  1 

éprouvant  aussi  lui-même  une  sorte  de  duplication  - ou 
et  même  une  sorte  de  triplication  abrégée  suffit  par  le  secours 

des  indices  à la  notation  claire  et  précise  des  nombres  6000,  7000, 
8000  et  9000  : voir  le  tableau  qui  suit 


NOTATION  HIÉRATIQUE  DES  MILLE. 


VALEUR. 

ROM  DE  NOMBRE 

An t mut  couutoiDtn. 

SIGITES  HIERATIQUES. 

IOOO, 

*yo. 

aooo, 

cnATwyo, 

>»  >t  >1 

3ooo, 

tyouiTTTryo, 

JH  • SH 

4000, 

qToonmtyo, 

"fc P\  ■ yH,  SSHi  -SH 

5ooo, 

•ftmvyo, 

6000, 

coormyo, 

7000, 

CAtyqi^yo, 

Ptsth,  • 2>t 

8000, 

tyiitmuwjo, 

• 

9000, 

\fncmyo, 

■ 
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Nous  réunirons  ici  quelques  exemples  de  nombres  hiératiques, 
dans  lesquels  se  montrent,  en  combinaison  avec  des  centaines,  des 
dixaines  et  des  unités,  les  divers  chiffres  des  mille  contenus  dans  le 
tableau  précédent  : 

ireun&Tnujo  "fomiye  ce  giiope 
« Les  deux-mille-  cinq  ceDt  soixante  chevaux.  • 


Registre  hiérat.  du  1001,  «youtnoTA, 

Musée  de  Paris, 

Idem,  1800,  <yo  ujuom  reye, 

Idem,  i8i5,  <yo  (yuornmyeurmi. 

Musée  de,  Turin,  1660,  cnATntyo  coormye 

ce, 

Idem,  3 100,  tyoiifrr  myo  un  <ye, 

Musée  du  Louvre,  4aoS,  aroormyo  cnATn<ye- 
for, 


Musée  de  Turin,  5a8o,  ■fornujo  civirituje- 
guene, 


Musée  du  Louvre,  6335,  coamuR)  ujouitt 
rôye  uaa&  -for, 

Musée  de  Turin,  854o,  lyuoTtryo  •f-oTn<ye 

Musée  du  Louvre,  9453,  \jncfiJ90  q-roormye 
TAiortyouinr 


3^^ 


E.  Notation  des  discaines  de  mille. 


195.  Aucun  papyrus  hiéroglyphique  n'a  offert,  jusqu'à  ce  jour,  le 
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caractère  numérique  répondant  au  mot  égyptien  e&A  ou  T&&,  dix* 
mi ixe,  Mvpiàî,  myriade  ; mais  j’ai  pu  le  reconnaître  dans  quelques  lé- 
gendes explicatives  des  peintures  de  l’un  des  tombeaux  de  Beni-Hassan 
en  Heptnnomide  (i).  Ce  nombre  y est  noté  par  le  signe  ^jj  ou  ^jj  , 
forme  qu'on  eût  d'ailleurs  facilement  déduite  du  caractère  usité  dans 
les  textes  hiératiques  pour  l’expression  de  ce  même  nombre.  On  em- 
ploie, en  effet,  dans  les  registres  sacerdotaux,  pour  noter  le  nombre 
dix  mille,  le  signe  ^ , qui  est  la  forme  hiératique  de  l’hiéro- 

glyphe , représentant  un  doigt  de  la  main  humaine.  L'image  de 
ce  membre  du  corps  de  l’homme,  considéré  soit  comme  caractère  pho- 
nétique initial,  soit  comme  caractère  symbolique,  fut  en  relation  né- 
cessaire avec  le  mot  o&A  ou  tlu  dix  mille,  si  rapproché  lui-même  par 
son  orthographe  du  mot  OH&  ou  TH&  un  doigt  de  la  main. 

196.  Lorsqu'il  s’agissait  de  noter  des  collections  de  myriades,  on  pro- 
cédait selon  deux  méthodes  diverses  : la  première  fut  de  répéter  le  signe 
'l  , hiératique  | . fe6x),  autant  de  fois  qu’on  avait  de  myriades 
à exprimer,  et  l’on  suivait  dans  cette  répétition  du  caractère,  les  règles 


de  division  en  groupes  posées  pour  les  signes  des  unités,  des  dixaines, 
des  centaines  et  des  mille.  Mais,  parla  seconde  méthode,  on  pouvait 
à partir  de  f>o,ooo,  noter  les  collections  de  myriades  supérieures,  et 
jusqu'à  90,000,  en  traçant  le  caractère  de  la  myriade  ‘'jj  , accompagné 
des  chiffres  6,  7, 8 et  9,  et  ces  chiffres  d'unités,  faisant  alors  les  fonctions 
d 'indices,  sont  placés  au-dessous  du  signe  dix-mille. 


(1)  Peinture  représentant  des  greniers  remplis  de  blé;  tombeau  du  chef  Aménemhé. 
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NOTATION  DES  MYRIADES 


SHlNKtt  H 1 KltOGI.Vf'H (Q  JUS 

HlKHATIQtJKH 

NOM  DE  NOMBRE 
armw  ooaauurovuAii*. 

VALEUR 

11 

11 

111 

1111 

11111-  .1, 
11  m Jm 

1111 111  • ml  oïD 
Wl.  Jm 

mrmJL. 

T î T 
îf 

m 

un 

\ mîr 
t imn 
i,  ni  nu 
% imnn 

•A.  mnniî 

T&A,  théb. 
e&A,  memph. 

CnATItT&A, 

tyouftTirrfut , 

qrooTfrx&A, 

•jxmrr&A, 

ccKmrrfU, 

CAiyqmÉA, 

«yworriTÉA, 

\|ncnr&A, 

| 10,000 

10,000. 

30.000. 

40.000. 

50.000 

60.000. 

70.000. 

80.000. 

90.000 

Nous  ferons  connaître,  par  quelques  exemples  extraits  pour  la 
plupart  des  registres  de  comptabilité  hiératiques,  appartenant  au  Musée 
du  Louvre  ou  à celui  de  Turin,  la  combinaison  des  signes  de  myriades 
avec  les  signes  des  mille,  des  centaines,  des  dixaines  et  des  unités. 


non  999  Æ>  f 
H m 99  £ A U 
téa  ctiATnujo  •ftmitye 

îmS  *j~oT 


3B  ÏÏÏY/f 

<Jh  t&a  cnATmyo  'j-orntye  xepn&io 

udAb.  •J-oot 


douze  mille  cinq  cent  trente  mains  douze  mille  cinq  cent  phallus 
cinq  (i).  (coupées)  trente  cinq,  (coupés) 


(i)  Tableau  représentant  un  champ  de  bataille  après  une  victoire  de  Rhamsès-Méiaraoun 


contre  les  peuples  de  M nichas  ch , oo  compte  les  phallus  et  les  mains  coupés  aux  ennemis 


morts.  Palais  de  Médinet-H  abou , paroi  exté-ieure  du  nord 

60 
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1 107*,  t&a  un  «yo  un  <y&e  chat, 

ia63o,  t&a  CflATwyo  coomuje  uaa&, 

i38oo,  t&a  iyojiurTnujo  ujuornnuje 

«4064,  t&a  qroon^o  es  qrooT, 

tSioo,  t&a *fKmnyo nu u^e , 

i635o,  t&a  coorntyo  tyounrntye  taiot, 

17440,  t&a  cAujqiiujo  qroornjye  gue, 

31600,  cnAT  trr&A  ;yo  nu  coo-rtuye, 

37330,  «younr  rrr&A  CA<yqn<ye  cnArniye 
KOOTT, 


£3M\ 


6433i,  coomr&A  qroomujo  ujourrrmye 

UAA&OTA, 

85871,  ^uoTftrrr&A  •fxmtigo  ujuomuje 
Sy&e  ota, 


197.  Quant  à la  notation  de*  nombres  au  dessus  de  90,000,  on  y pro- 
cédait facilement  par  la  combinaison  des  signes  des  centaines  et  des  mille 
arec  celui  de  la  myriade,  ce  qui  permettait  d'exprimer,  au  moyen  d'un 
petit  nombre  de  chiffres,  les  quantités  le*  plus  élevées,  comme  . 


^ ou  ^ cent  fois  mille , 

100,000 

cent  fou  deux  mille, 

100,000 

cent  foi»  trois  mille , 

3 00,000 

ISJ*t  » 

Z/  cent  foi*  quatre  mille,  etc. 

400,000 

cent  fois  dix  mille, 

t, 000, 000 

j|  cent  fois  vingt  mille , 

1,000,000 

et  ainsi  de  suite 
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$ II*  HÜMÉRATIPS  ORDINAUX. 

198.  En  général,  les  nombres  ou  signes  de  nombre  cardinaux  de  la 
langue  égyptienne  deviennent  ordinaux  lorsqu'ils  se  trouvent  pré- 
cédés du  monosyllabe  U6g  ou  JUAg  qui  prend , suivant  l'occasioD , les 
articles  déterminatifs  des  deux  genres,  d'après  celui  de  l'objet  classé  : 
ainsi  chat,  deux  (mate.) , cnre,  deux  (fém.),  fUiegctiAT,  te  second, 
TJU6gcme , la  seconde. 

Ce  procédé  est  mis  en  usage  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hié- 
ratiques où  l'on  exprime  le  monosyllabe  H6g  ou  Udg,  par  le  ca- 
ractère complexe  , hiératique  Jw  «g,  au  dessous  du- 

quel on  écrit  le  nombre  cardinal  qui  devient  ordinal  par  cette  seule 
combinaison 

T4cn  if  ^ 4|â  l 

u neqp&n  gi  mA  x<Ag  up  nepnwre  û 

du  son  nom  sur  tous  d’Egypte  les  temples  dans 

rrrr  nr  rr 

ncorrn  n imunrn  Xua  uegtyouirr  juegcn&r  uegonra 

.roi  du  l'image  oà  (sera)  et  troisième  (ordre)  second  premier 

■<  (Stèle  qu'on  érigera)  dans  les  temples  de  l'Egypte,  où  son  nom  est 
vénéré,  tant  du  premier,  que  du  second,  que  du  troisième  ordre,  et 
où  existera  l'image  en  pied  du  roi  («).  » 

199.  Mais  des  mots  particuliers,  ou  d'autres  formes  qui  ne  participent 

fl)  Inscription  de  Rosette,  teste  hiéroglyphique,  ligne  1 4 ; texte  grec,  ligne  54- 
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point  à ce  système  de  combinaison,  servirent,  plus  ordinairement,  à 

l'expression  des  nombres  ordinaux. 

Ainsi,  dans  la  langue  copte,  les  mots  goreiT,  gorrr,  pour  le  mas- 
culin, goreiTe , gOTrj-,  pour  le  féminin,  et  ujopn  ou  ujApn  dont  le 
genre  et  le  nombre  sont  marqués  par  les  articles,  signifiaient  le  premier 
et  la  première  ; ces  mots  se  rattachent  à des  racines  exprimant  les 
idées  commencement , l'objet  initial  d'une  série,  et  par  suite  la  tête, 
le  chef.  Aussi,  ces  divers  mots  sont  remplacés  dans  les  textes  égyptiens 
en  écriture  sacrée,  par  l’image  d’une  tête,  vue  de  profil  et  accom- 
pagnée du  signe  phonétique  0 (n),  l'article  déterminatif  masculin 
singulier,  destiné  ici  à modifier  le  genre,  car  le  mot  Aire,  tête,  pris  dans 
son  acception  propre  et  générale,  appartient  au  genre  féminin  TAJT6; 
mais  précédé  de  l'article  masculin  riAire,  il  signifie  alors  rigoureuse- 
ment le  chef,  le  premier,  presses , princeps,  dux  (i).  Les  groupes  hié- 
roglyphiques â § , (tiAite),  ou  ^2}  il  (niAne,  neAne), 

“ \\ 

hiératique  lÜfî  , remplacent  habituellement  les  formes  coptes  goreiT 
et  uÿopn.  Exemples  : 

n -mm  t — a©  !f 

U).ju6iatc  üHstyonx.  nneirrp  corrn  Aun-pH  n nAne  ngoirr 

(gOTIT) 

le  véridique  Sésonchis,  des  dieux  roi  Ammon-Ra  d' le  premier  prophète 

(i)  Comme  dans  od  exemple  : If)  0 1 t 1 n-ino  ü iauuàtoi  ua;moot 

li  cbep  de  nombreux  soldats.  Inscription  des  tombeaux  de  Kourna. 

(a)  Papyrus  hiéroglyphique  publié  par  Denon,  Voyage  dans  la  haute  et  la  basse  Égypte, 
pl  1^7,  huitième  colonne-  verticale. 
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a» 


Hui  (.. 


n Kt4«  noru)  n n&ne  ctrr  n cmic-umpi 
ngoriT 

Nalphé  germe  du  le  premier  Æ'eu  Sêv  du  l'ainé  préféré 
Ce  même  caractère  affecté  de  l'article  déterminatif  féminin  &\  , 

C» 

ou  , et  même  legroupe  entier  Q0  ou  Q)  Q . hiératique 

<*&  , remplacent  le  copte  TegorsiTe,  Tjyopn,  la  première. 

OûS^(3)  1 O Il  a Oll  0 : : • (a) 

.TgoreiTB  totoot  .negooTnT6T6goreiT6TomoT  (6CJ  mm 


la  première  heure  .jour  du  première  heure , la  resplendissante 

Souvent  même  le  nombre  ordinal  ne  prend  point  l’article  féminin, 
si  le  nom  qui  précède  en  est  lui-même  affecté  : 

-s?- a©  ® 

iru&t  n T Ane  gonreme  Torncrr 

cygne  du  la  tête,  première  heure 
c'est-à-dire  « à la  première  heure  se  lève  la  constellation  du  cygne  (4).  » 

LtrrT^LLif 

me&T  nflAX  gi  TeqiugA  gorerre  totoot 
droit  l’ail  sur,  son  épaule  première  heure 
c'est-à-dire  • à la  première  heure  parait  l'épaule  d'Orion  qui  influe  sur 
l’œil  droit  (5).  » 

(l)  Titres  d’Osiris  donnés  à Rhamsès  V ; tombeau  de  ce  Pharaon. 

(a)  Tableau  de  la  première  heure,  portique  d'Edfou. 

(3)  Tables  des  levers  des  astres;  tombeaux  des  rois  à Biban-el-Molouk. 

(4  et  5)  Idem. 
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aoo.  Le  groupe  <§)  0 fut  souvent  remplacé , dans  les  textes  hié- 
roglyphiques, par  le  caractère  symbolique  ou  ^ , qui 

représente  une  sorte  de  |>oignard,  lequel  put  être  dans  les  temps  anciens 
un  emblème  de  suprématie  : 

~ ? feî-it  sr-  ? ir 

UCTAT6  UJnnoqp  Orcipen  goverr  ngotrr 

.le  véridique  Onnofris  ,Osiris  d’  le  premier  prophète 
c'est-à-dire  « Onnofris  le  véridique , premier  prophète  d'Osiris  ». 


/www 


/SAWW\ 


neqoruj  n TequnTgoirr  n ngoreiT  neormet 
son  germe  de  sa  majesté  de  lf.  premier  le  royal  fils 
201.  Pour  exprimer  tous  les  autres  numéralifs  ordinaux  à partir  du 
deuxième  ou  second,  on  se  contentait  habituellement  d'inscrire  le  ca- 
ractère B , 0 f hiératique  (f  . , au  dessus  ou  au  dessous  du 

chiffre  exprimant  un  nombre  cardinal  devenu  ordinal  par  cette  simple 
combinaison.  Exemples  : 


son  fils  auié  qui  l’aime  Pefioûmonth 
son  sEcosn  fils  qui  F aime  Hatré 
son  troisième  fils  qui  F aime  Ejonkh 
son  quatrième  fils  qui  F aime  Ephr(t) 


neq'roo'ruiune  u<s.iq  uuHpi  neqci 

I s S 

gATpe  né.  iq  nuegA  neqci 


S. 

eqtnnb  ud.iq  nuegr  neqci 


eqsp  n&iq  imegz,  neqci 


())  Lille  .il-!  filt  du  nommé  Pamonthii,  dan»  le  papyrus  funéraire  de  cet  individu,  au 

Musée  du  [ ouvre 
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^ ini  tI(^  " îr 

(»)  ^Ainoqp  nncnrp  nco-rrn  Jüjun-pH  n nuegi  goirr 

Fainofie  des  dieux  le  roi  - Amon-ra  d'  le  second  prophète 

cüèiS  A HM  OP  U'  OP 

a)T$P ' — • 5 il  B II 

£uunpH  n tmegA  gofii  kum-ps.  n ruuegr  go m 
Amon-ra  d’ le  quatrième  prophète  .Amonra  d' le  troisième  prophète 

Le  onzième  propyion  Tchjy  Tueg  i<t  ^ \(\  nW 

Le  douzième  propyion  Tchty  Tueg  fi  ^ p 

Le  treizième  propyion  (4)  Tchty  Tueg  ir  il|  fl  fl  ^ JLTJ 

Telle  est  la  manière  la  plus  ordinaire  d’exprimer  les  nombres  ordi- 
naux dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  de  toutes  les 


époques. 


§ III*.  DBS  NOMBRES  REACTIONNAIRES. 


tot.  Les  nombres  fractionnaires  un  quart,  un  demi , un  tiers,  un  cin- 
quième, etc.,  etc.,  ont  été  notés  dans  le  système  hiéroglyphique  par  les 
chiffres  des  nombres  cardinaux  précédés  ou  surmontés  du  caractère 
phonétique  « — , hiératique  : <«9  , (p),  représentant  le  mot  pe, 

■ nom  masculin,  qui  signifie  portion , part  ou  partie,  et  qui  forme  égale- 
ment les  nombres  fractionnaires  coptes  en  se  combinant  avec  les  noms 
ou  les  chiffres  des  nombres  cardinaux. 


(1)  Inscription  du  tombeau  de  tchisiou , à Thèbei 
(a)  Idem.  — (3)  Idem. 

(4)  Grand  rituol  hirratlCJirf*  n*  i,  fol.  ao,  Musée  du  l»uvr«* 
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HiKHATiqasa 

MOT  ÉGYPTIEN 
MtumnuT. 

VALEUR. 

18 

npe  r, 

Le  tiers. 

«S 

npe  I, 

Le  quart. 

r 

npe  6, 

Le  cinquième. 

t 

npe  fi, 

Le  sixième. 

«^4 

nPe  Ç, 

Le  septième. 

S 

wpe  h, 

Le  huitième. 

npe  o, 

Le  neuvième. 

n 

npe  T, 

Le  dixième. 

«n 

npe  u., 

Le  onzième. 

HO 

npe  il, 

Le  douzième. 

III 
Il  II 


mil 


ii  iii 


mi  iii 


nu  mi 


iii  ni  iii 


n 


ni 


n n 


et  ainsi  de  suite. 

On  trouvera  des  exemples  de  l'emploi  de  ces  nombres  fractionnaires 

sur  la  plupart  des  coudées  ou  étalons  métriques  découverts  dans  les  » 

tombeaux  de  l'Egypte;  on  y a exprimé,  à l’aide  de  ces  chiffres,  toutes 

les  subdivisions  du  doigt.  On  remarque  aussi  le  passage  suivant  dans 

une  grande  inscription  hiéroglyphique  sculptée  sur  granit,  dans  le 

temple  d’Isis  à Philae  et  relative  aux  dons  faits  à la  déesse  par  Ptolémée 

Évergète  II , et  sa  première  femme  Cléopâtre  (i). 

. . ■ /v*wv\  n a**w  ^ n rs. 

© lh  — ^ TT?  n — i i i 

iTTOup  u m&  en  (n)  nrrr  npemrr  nec  gouoi 

V Égypte  de  tous  revenus  des  le  dixième  à elle  nous  donnons 


(i)  Ligne  5,  rtr*  U fin: 
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• Nous  donnons  à la  déesse  lais  le  diiWinw  de  tous  tes  revenus  de 
l’Égypte.  » 

Le  caractère  / (il)  employé  à exprimer  une  subdivision  de  1a 

coudée,  signifie  ta  moitié,  un  demi;  probablement  parce  que  ce  caractère 
phouétique  était  l'initiale  du  mot  égyptien  iitnre  ou  un|,  moitié. 

îo3.  Il  reste  à faire  connaître  quelques  signes  particuliers  au  système 
hiératique,  destinés  à noter  quelques  nombres  fractionnaires  et  d’un 
usage  très-fréquent  dans  les  registres  de  comptabilité  publique  ou  privée  ; 
ces  signes  sont  les  suivants  : 

npe  n,  th.  4>pe  £ le  quart 

■ Tmyje,  th.  la  moitié. 

npe  les  trois  quarts. 

La  valeur  de  ces  signes  est  déduite  des  addition!  suivantes  extraites 
des  registres  de  comptabilité  conservés  dans  le  Musée  royal  de  Turin  : 
drachme  ^ drachme  i • jç. 

drachmes  a } *M  + drachmes  8.  •f- 

drachme  i |.  • ) «f-  drachme  i i 2 I «f- 

font  drachmes  4 i : «h  total  drachmes  io  fi  •f- 

♦ M V 1*+  -*l  + 

i drachme  i et  ; de  drachme  . total  a drachmes  j . 


Ci 
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CHAPITRE  X. 

DSS  PRONOMS 


ao4-  Il  existe  dans  Ja  laqgne  égyptienne  deuxclassesde  pronoms  bien 
distinctes;  les  un  sont  isoles  ou  sépares,  c cshà-dire  que,  ne  se  joignant 
pas  nécessairement  à un  autre  mot  ou  à une  autre  partie  du  discours , 
ils  représentent  à enx  seuls  le  sujet  de  la  proposition.  D’antres  pronoms, 
beaucoup  plus  simples  dans  leur  forme,  sont  inséparables  et  s'unissent, 
en  affixes , soit  à uns  préposition,  soit  à un  article. 

§ I"  DBS  PRONOMS  1801.  K S 

ao5.  Les promum  séparés  ou  isolés  de  la  langue  copte,  «nor  on  «.note, 
moi.  m*  ou  mon,  toi . nroq,  lui,  nroc,  «lie,  etc.,  qui,  tous,  représentent 
le  nominatif  de  la  phrase,  ne  sont  que  de  pures  transcriptions  des 
pronoms  séparés  ou  isolés,  employés  dans  tous  les  textes  hiéroglyphiques 
on  on  les  exprime  phonétiquement,  c’est-à-dire  par  des  signes  de  son 
assez  ■varié»  au  moyen  de  caractères  homophones. 

A . Pronom  de  la  t" personne,  singulier. 

306.  Lepronorn  de  la  première  personne  tingu)ier,dc  l’un  et  de  l’autre 
genre,  copte  «ne,  «n«s  ou  «nos  selon  les  dialectes,  se  montre  sous 
différentes  formes  dans  les  textes  égyptiens  conçus  en  éeriture  sacrée: 
voici  toutes  ce*  variantes  : 
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• " /j^L^  ou  (j^  , hiératique  ^ (Antt  ou  An<^)>  mot 

forme  dont  le  copte  thébain  dnr  est  l’exacte  transcription  : 

~ X U\m  t «W 

neq-u^qie  X guup  cuctaotg  Ouiott  Aiir 
ses  ennemis  envers  d’Horus  justificateur  Thoth  moi 

-Moi,  Thoth,  qui  ai  justifié  le  dieu  Horus  contre  les  attaques  de  ses 
ennemi*  (1).  » 

éfïff 

«Moi  qui  exerce  le  KA&-T4TTOT  11  oth&  Anff 

sacerdoce  dans  la 

contrée  deTattou.  » (a)  la  région  de  Tattou  dans  prêtre  moi 

2*  , hiératique  ^ ■ Jf  , (nx  ou  mT)  et  nos.  en 

suppléant  la  voyelle  : c'est  ici  la  forme  primitive  du  pronom,  car  le 
signe  de  voyelle  t|  dans  la  forme  /j  , est  purement  euphonique 

ainsi  que  l'i  de  la  forme  copte  inox  : ces  voyelles  ne  sont  point  radi- 
cales, comme  le  démontrent  d’ailleurs  les  formes  des  autres  pronoms, 
mon,  fiToq,  tiTOC,  etc.,  dans  la  prononciation  desquels  on  suppléait 
aussi  cette  voyelle  initiale.  La  forme  est  employée  pour  les  deux 

genres  indifféremment  : 

tï  -fP  ^ *=•  ’î'W  —PM 

Orcipe  nAetq  ueio  X n&i-ei  u&i-q  nos. 

Osiris  mon  père  contempler  pour  je  suis  venu  aimant-lui  moi 
«Moi  qui  chéris  mon  père  Osiris,  je  suis  venu  pour  le  contempler  (3).  » 

(1)  Petit  rituei  funéraire  de  Petharpbré.  1"  partie,  au  Cabinet  des  antiques 
(a)  Meme  papyrus 

(3)  Kitutl  publié:  daos  2a  Description  de  l’Égypte,  A.  vol.  1 1,  pi.  74»  col.  %•/. 
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su  = %<\  jr  ? ir^w 

Gitwr  « cCak.  guup  gftA  nAioron  ngortr  ci  gorrr  axiok 

Abydos  dans  se-réjonis-  H oms  avec  j'étais,  de  prophète  fils  prophète  moi 
saut 


3°  g frai,  non)  «1  usage  dans  les  inscriptions  des  temps  pos- 


K)  1 fC“ 


(«neun . 

œ i g>B 

iincunoqp  (Toi h tckjuat  non. 

de  tes  bonnes  œuvres  suis-délectée  ta  mère  moi 
• Moi  ta  mère,  je  me  complais  en  tes  bonnes  oeuvres  (a).  » 

4 variante  du  précédent  qui  en  diffère  seulement  par  l'espèce 
de  la  coiffure  • forme  d une  date  assez  ancienne 

° *<r~ v “i>  - ïir  $ 

hothR  Cl  TAUÂT  gl  Ku.ti  fi  iiaat  gAngotrr  :1  nci  non 
de  prêtre  fils  ma  mère  par  Amman  d’ . grands-prophète  s des  le-Jils  moi 
«Moi  qui  (par  mon  père)  suis  fils  des  grands  prophètes  d'Ammon,  et 
fils  de  prêtre  du  côté  do  hia  mère  (3).  • 

5 ^ (nu,  non),  variantodes  précédents , appartenant  à une  très- 

basse  époque  Exemple  ^ non  neK-rqc  Mot,  «moi,  ton 

père,  Chnouphis  (4).  » 

G"  Mais  il  arrive  fréquemment  que  ces  formes  du  pronom  de  la  pre- 
mière personne,  nombre  singulier,  reçoivent  en  addition  certains  carac- 


(i)  Petit  rituel  de  Petharphré,  »,e  partie 

(•/)  Paroles  d’Isis  à Nectaulbo  . propjrlon  de  A/cctzrebo,  à Phtlœ 

(3)  Inscription  du  grand-pritrc  d’Ammon  Osorchon,  fils  du  roi  Tafollolhis  tic  XXII*  dy- 
nastie; au  palais  de  Karnac. 

(4)  Inscription  iot  colonnes  du  pt  onno*  d’bsDc. 
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tères  déterminatifs  qui  expriment  très-clairement  le  genre  de  la  per- 


sonne qui  parle. 

Si  le  pronom  représente  un  homme  de  la  classe  ordinaire  de  la 
société,  le  pronom  éprend  pour  déterminatif  le  caractère  ^ homme, 
hiératique  C*  ■ - CL-  , que  l'on  groupe  ainsi  avec  le  pronom  : 

ou  ou  même  hiératique  Zi  . dL-îf  , moi- 

homme  : 


Y li 

- vf  r«k 

<L(j 

~ M Tl 

% 3 

(■)  Hce 

n ncon  Orcipe 

no* 

J sis  d frère  Usiru 

MOI 

\ô 

*rrt 

? 

sn 

c-ü 

r? 

1 ^Vi  - t 

1 /W*UW%  } "t 

i 

en 

U 

npH 

yne. 

nnoTtt-ne-moxrr 

JUL 

8P 

rok 

;le  dieu  Phré  avec  l’abime  céleste  des  eaux  dans  manifesté  moi 


ït 

II B 


7/ 


f V 

.le  dieu  Phtah  avec  le  ciel  suspends  moi 


« Cest  moi  qui  suis  manifesté  dans  l'abîme  des  eaux  célestes  avec  le 
* dieu  soleil;  c’est  moi  qui  ai  suspendu  la  voûte  du  ciel  avec  le  dieu 


e Phtah  (a).  » 

TTT  & ’B=3' 

B 

£ 

o 
« ' 

III 

B 

£ 

(n)  neTen-nnh-mp  nci 

noK 

neien-nH& 

noK 

de  votre-seigneur-dieu  le  fils 

MOI, 

voire-seigneur 

MOI 

(i)  Rituels  funéraires . a*  partie 

(a)  Petit  papyrus  hiératique  SUantisi.  au  Mutée  du  Louvre. 

63 
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«Je  suis  votre  seigneur;  je  suis  le  fils  de  votre  seigneur  Dieu  (i). » 

7*  Le  caractère  déterminatif  fut  souvent  remplacé  dans  les 

textes  rapidement  écrits,  par  la  simple  marque  | , qui  en  tient  la  place  : 
ou  , et  même  dans  certains  manuscrits  hiéro- 

glyphiques entremêlés  de  sigues  hiératiques. 

8*  Si  la  personne  qui  parle  est  une  femme  ou  une  déesse , le  pronom 
*4^.  reçoit  alors  pour  déterminatif  le  caractère  $5}  ■»  $ , hiératique 
» (»'"«),  femme  : $ » hiératique  MOI 

(femme)  : 

e 


AWVWç 

/vWWV\ 


U 

sur 


•Lî 

n€Sti) 


AWVVV> 


pitn  nfc'huj  Tneh  JSoiotk  tetundr  non 

j’éduque  d’Éléphantine  la  dame  Ânouké  ta  mère  moi 


f 


(») 


npit-orc-TjÜLC  n»  oh  nmth  eipecdnuj  mseri 


Rhamsès  II’  des  a mondes  le  seigneur  je  nourris  le  sein 
«Moi  qui  suis  ta  mère  Ânouké,  dame  d’Éléphantine,  je  t’éduque  sur  mon 
sein  et  je  te  nourris  de  mon  lait,  ô seigneur  des  a mondes,  Rhamsès  II*?  > 

îh.kS.ÏU  S r-  fO- 

Hcc  non  ttAiei  jugtatc  HJ&ai  rrmuig  CAfou)uorp  Orcipe  go 

npHC 

Isis  moi  je  suis  venue  le-véridique  Obai  du.  Puy  le- chargé  Osiris  S 

méridional 

• O Osiris  Obai  le  véridique  ! intendant  des  terres  du  midi , me  voici 

moi  Isis  (a)!« 


(i)  Légende  d’nn  baa-rclicf  du  sanctuaire  de  Beit-Oualy,  représentant  la  déesae  Anouü t 
all.iii  .nl  le  jeune  roi  Rbamsès  II. 

(a)  Cercueil  en  basalte,  de  Obai,  au  Musée  de  Turin. 
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9°  S'il  s'agit  d’un  souverain  de  l'Egypte  parlant  de  lui-même,  le 
pronom  ordinaire  de  la  preiinore  personne  est  accru  du  déterminatif 


;J/  OU  .COTT»,  IW:  Ou  KOI  fret), 


Q— î 
iiconj  &no* 


zurr  CoKAp-OTCips  tieqerq  •feuxw  ncoarrn 
le  soutien  moi  en  disant  Socharosiris  son  père  glorifie  le  roi 

ia  h.  \Al 

Orcipe  ntiAerq  g,&4i  eipe  X.e  etu»  neqeiq 

Os  iris  de  mon  père  la  panégyrie(Jaire)  célébrer  pour  je  suit  de  son  père 
« Le  roi  'Khamsès-Mciamoun)  glorifie  le  dieu  Socharosiris  en  disant  : 
« Moi  qui  suis  le  vengeur  de  mon  père  (c'est-à-dire  le  représentant  du 
«dieu  Horus  sur  la  terre),  je  célébrerai  la  panégyrie  de  mou  père 
• Osiris  (t).» 

gtli  = — Xi 

nenci  nox  nfieûcTrrro  irim&  îuin-pn  mteiq  ujApo*  ei 

ton  fils  moi  des  sièges  du  monde  seigneur  Amon-ra  mon pèrevers-toijeviens 
« O mon  père  Amon-ra,  le  seigneur  des  trônes  du  monde  ! Je  viens  à toi,, 
« moi  qui  suis  ton  fils  (a).  > 

10°  Enfin,  si  le  pronom  représente  un  dieu  ou  un  roi  divinisé , le 
déterminatif  générique  ^ ou  $ ("TP,  noTTe)  Dieu,  se  joint  au 
pronom  simple  ,J|^,  , hok,  ajiok,  moi  dieu  : 


(f)  légende  explicative  du  bas-relief  repréttuuni  la  panéçyne  du  solstico  d’hiver,  palan  de 
iVIédiuet-i  iabou , a*  cour,  galerie  de  l’ett. 

(a)  Beit-Oualj,  épaisseur  de  la  porta  latérale  de  gauche. 
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iSs 


» 


netuuie  u ansfet)u>  gps-rmc  gju  npH  *nox 

les  ténèbres  dans  je  viendrai  habitant  en-haut  le-soleil  moi 
«Moi,  le  dieu  soleil,  qui  habite  le  haut  (du  ciel),  je  descendrai  dans  la 
région  des  ténèbres  (i).» 

B.  Pronoms  de  la  seconde  personne,  masculin. 

ioj.  Le  pronom  delà  seconde  personne,  masculin  singulier,  est  exprimé 
par  le  groupe  phonétique  ' ou  ' ^ , hiératique  ~ ~ . 


toi.  Le  copte  thébain  ittk  ou  mot,  et  le  memphitique  neox,  que 
l'on  prononçait  antok  ou  entok,  ne  sont  que  des  transcriptions  de  la 
forme  hiéroglyphique  usitée  dans  les  textes  de  toutes  les  époques  : 

M ^ ^ pps 


nètwor  rtAK  61'j-  jucpc-i  nici  rrrox 
la  gloire  à toi  f accorde  , aimant-moi  mon  fils,  toi 
«Je  t’accorde  la  gloire  à toi,  mon  fils,  qui  me  chéris  (a).» 

^ rteÂllî  *|f  - Z-  jS 

uAi-q  neqci  rrrox  Cht  nexerq  n ndéCT  oak  rmqpTH 
aimant-lui  son  fils  toi  Se  v ton  père  de  le  siège  à toi  il  a donné 
« Il  t’a  accordé  le  trône  de  ton  père  Saturne , toi  qui  es  son  fils  et  qui 
«l’aimes  (3).  « 


(l)  Tombeau  de  Rhamsèt  V,  à Biban-el-Molouk. 

(a)  Parolei  d’Amon-ra  à Khamsèa-loGcand;  bawrolief  du  temple  de  Detry,  en  Rubin. 
(3)  Grand  rituel  hiératique  du  Muaée  du  Lourre,  n°  i,  fol.  aq. 
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V = S J h A 

ue  u atrtb  ormp  mon.  u&i-nxe  n&Hff  cotth  à) 
vérité  en  virant  un  dieu  toi  , ami  de  la  vérité  épervier  , roi  ô 
• O roi,  épervier  divin,  «mi  de  la  vérité!  tu  es  un  dieu  vivant  en  vé- 
«rité  (i).  » 

C.  Pronom  de  la  seconde  personne , féminin. 

108.  Le  groupe  phonétique  rrrO,  neo,  qui  est,  lettre 

pour  lettre,  conservé  dans  la  langue  copte , exprime , dans  les  textes  hié- 
roglyphiques, et  hiératiques  , le  pronom  de  la  seconde 

personne  féminin  singulier  : 

nujiAT  Ïvto  ne&Ai  non 

le  corps  toi  ‘ F esprit  moi 

■<  Je  suis  l'esprit  et  toi  tu  es  le  corps,  u Paroles  du  dieu  Amon-ra  à la  déesse 
Néith  (a).  » 

-ri  ç '■&%  3 

Kho  Caa  u trri  ttiaa  uujd&T  hto  nvp  nfte.i  nioq 

Néith  Sais  dans  qui  (est)  grand  le-  corps  toi  divin  l’esprit  (est)  lui 
« Lui  (Amon-ra)  est  l'cSprit  divin,  et  toi,  déesse  Néith,  tu  es  le  grand 
corps  qui  réside  dans  Sais  (3).  » 


(1)  Tombeau  de  Poêh,  fîls  de  Nevoouté,  a Thèbcv 
(1)  Rituel  funéraire,  4°  partie. 

(3)  Idem , ibidem 

Si 
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D.  Pronom  de  la  troisième  personne,  singulier. 

"MX).  Ce  pronom  existe  dans  la  langue  égyptienne,  pour  les  deux  genres; 
le  pronom  masculin,  de  la  troisième  personne,  nombre  singulier,  est 
exprimé  par  le  groupe  phonétique  , L »?  ' , , hiéra- 
tique niq,  identique  avec  les  pronoms  coptes  moq,  mrd.q  et 

nooq,  ldi. 

n rteuippr  nnH&  rrroq  0omp  tye 
des  diadèmes  le  seigneur  ldi  au  dieu  Tho  semblable 
«Semblable  au  dieu  Tho  (Phtah),  ldi  qui  est  le  seigneur  des  dia- 
dèmes (i)  » 

S ni  3i dli— TE  S 

uinj)  nnC4JTHT6  nrot&  Orctp6  rrroq  Ilcen  ncort  Orcip6  rrroq 

.vivants  des-étres  le  seigneur,  Osiris , ldi  J sis  (T  le  frère,  Osiris,  ldi 
Quelquefois  même  la  voyelle  étant  exprimée,  ce  pronom  se  montre 
sous  la  forme  de  -^3,  , ^ ' rrroq,  qui  est  le  pronom  copte,  lettre 
pour  lettre.  Exemple  : rrroq  neqci  guip,  lui,  son  fis, 

Horus  (a). 

Le  pronom  de  la  troisième  personne,  féminin,  singulier,  fut  ortho- 
graptué  __j*_  ou  **  , hiératique  et  - , dans  les  textes 

égyptiens  antiques.  Exemple:  "roc  Hce 

rcuurre  n orcipe  : elle,  Isit; la  sœur  <f  Osiris  (3). 

(i)  Rituel  funéraire.  »*  partie. 

(i)  Rituel  fancraire,  *•  partie.  Description  de  l’Éjjpu,  A.  «ol.  U,  pl.  75, col.  tai. 

(3)  Rituel  funéraire,  3*  partie. 
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>54 


E Pronomsdr  la  première  personne , pluriel 


210.  Ce  pronom , qui  appartient  aux  deux  genres,  est  écrit  Alton  ou 
AitAil  dans  les  textes  coptes;  eu  se  Coudant  sur  l'analogie  ou  sur  la  compo- 
sition des  autres  pronoms  de  la  même  espèce,  et  sur  la  forme  corres- 
pondante dans  la  série  des  pronoms  affixes,  il  est  certain  que  le  pronom 
isolé  de  la  première  personne  du  pluriel , genre  commun , fut  ortho- 
graphié 77^7  , , Q'yÏ?  ■ ^TTi  avec  *ettrc  euphonique, 

dans  les  auciens  textes  hiéroglyphiques,  hiératique  “ , 


F.  Pronom  de  la  seconde  personne  du  pluriel. 


an.  Comme  le  précédent,  ce  pronom  sert  pour  les  deux  genres  : son 

orthographe,  quoique  assez  variée,  ne  diffère  presque  point  de  celle  du 
— \ 

pronom  copte  irrtirrn , nounen , vous. 

On  le  trouve  écrit,  i"  marrn,  qui  est  le  pronom  copte, 

lettre  pour  lettre. 

Z7I  M ^ = pL 

&<y  n-rumi  Tequtrrgonf  6tt  rten  asurc 
quiètes - vous?  sa  majesté  par  à-eux  discours 

« Le  roi  leur  dit  : Qui  êtes-vous  ?»  Inscriptions  historiques  d'Ibsamboul  (i  ). 

»*  a 777  i ~^~rrr  avec  la  marque  de  pluralité,  et  meme  f*77i 
imirm,  avec  la  voyelle 


(i!  Grand  temple  d'ibumbout,  i'*  salle,  grande  inscription  de  la  paroi  nord. 
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C3 


111  *=* 


(0 


nuAn60J0T 


(n)rrro  m n nennher  rrrrn 


et  de  la  demeure  du  monde 

de  gloire  (des  âmes)  terrestre  ciel  du  les-  seigneurs  vous 
3“  Enfin,  dans  quelques  textes,  ce  pronom  se  présente  sous  la  forme 

j O _ _ 

-A  TTV  ' S>  c*  1 1 1 JUTUJTn.  Exemple  : 

S Î1ÏIT  ^dr?% 

uooq  gaie  rt<u  -j-  uiurm 
devant  lui  chanter  moi  accordez  vous 
• O vous  (dieux) , accordez-moi  de  chanter  enr  sa  présence  (a).  » 


G.  Pronom  de  la  troisième  personne  du  pluriel. 


ai  a.  Jusques  ici  les  pronoms  isolés  de  la  langue  copte  ne  sont  que  des 
transcriptions  des  anciens  pronoms  isolés  usités  dans  les  textes  hiéro- 
glyphiques; le  pronom  de  la  troisième  personne  du  pluriel  offre  seul 
une  dissemblance  assez  notable;  on  le  rencontre  toujours  écrit  netuor  ou 
tlTOOT,  dans  les  textes  coptes  memphitiques  et  théhains,  tandis  que 
dans  toutes  les  inscriptions  égyptiennes  antiques,  il  s’est  offert  à nous, 
jusques  ici  du  moins,  exprimé  par  des  caractères  phonétiques  ré- 
pondant anx  lettres  coptes  nren,  suivis  de  la  marque  ordinaire  du 
pluriel.  Ce  fait  nous  semble  d’autant  plus  important  à noter,  que,  dans 
toute  la  série  des  pronoms  soit  afiixes,  soit  composés  ou  combinés  avec 
des  prépositions,  la  finale  en  qui  termine  le  pronom  isolé  hiéroglyphique 
trren , et  remplace  la  finale  ujgt,  ot,  du  pronom  copte  notuor,  rrroor, 


(i)  Stèle  du  Musée  royal  de  Berlin,  n°  i3ç)4  du  Catalogue  Pusalacqua. 
(t)  Stèle  du  Mutée  royal  de  Berlin,  n°  i3<ÿ4  du  Catalogne  Passataoqua. 
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se  montre  aussi  dans  toutes  les  formes  et  combinaisons  grammaticales 
dans  lesquelles  la  langue  copte  emploie  encore  le  pronom  simple  T et 
OT.  Sans  chercher  à expliquer  cette  anomalie  qui  existe  constamment 
entre  deux  langues  d’ailleurs  identiques,  nous  nous  contenterons  de  la 
signaler  à l’attention  du  lecteur,  pour  lui  faciliter  l'intelligence  des 
divers  paragraphes  subséquents  du  chapitre  des  pronoms. 

1 1 3 Le  pronom  de  la  troisième  personne  du  pluriel,  genre  commun , 
se  présente  dans  les  textes  égyptiens  sous  les  formes  suivantes  : 

yw/WWV 

1 /wwwv\  rrrcn,  groupe  terminé  par  la  marque  ordinaire  du 

1 1 1 

pluriel  : 


B 

■ **-.  /vww\ 


r 


/wvs*\ 


/wvvwy 

/wvwÂ 

I I l 


Æ 


ra 
I I I A_ 


(2) n&&  nn-mp  c»ni  nrcn  u^Apoq  nnornune  jul  cn-gp 

grand  ce-dieu font-naviguer  eux  auprès-de-luiXc  dieu  Ether  ( 1 ) par  ils-sont 

manifestés 

20  nTcn  qui  ne  diffère  du  précédent  que  par  le  change- 

ment d’uu  caractère  phonétique  en  l’un  de  ses  homophones  habituels  : 

9b 


on  écrivait  aussi 
« Ils  remorquent  (la  bar 
que  du)  dieu  soleil.  * 

(3) 


Avvvv\ 

o II  l 


■9- 

A. 


^*v,vv\ 

I I f 


npH  rrrcn 

le  dieu  soleil  remorquent  eux 


nerrrp  « 


b'  l 


I I I 


I I I 


nxAou  noTot&uj  (GT)cjune  rrrcn 

.dieux  aux  la  couronne  blanche  disposent  eux 


(1)  nworu  u ne  signifie  proprement  Y abîme  du  ciel.  C’est  le  nom  du  fluide  primordial , 
le  premier  princioe,  père  de  tous  les  dieux. 

(a) Légende  explicative  d'un  bas-rel ief  du  tombeau  de  Rhamsès  V, à Biban-cl-Molouk. — ( H ) Idem. 
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< Ils  arrangent  la  couronne  blanche  sur  la  tête  des  dieux  'il.  » 
3“  On  emploie  aussi,  assez  fréquemment,  la  forme  abrégée 

. ou  g/  . en) , que  nous  retrouverons  parmi  les  pronoms  simples 
affixes : 


. ' © 

n npH 


Yâè~7 


IW 

ü-iP  j.  | I ! /A%VAV\  « I | 


Æ ,:,r 


centyom  en  nn-  cf>p  u nenrp 
du  soleil  les  ra  yons  reçoivent  eux  ce-  tableau  dans  les  dieux 
* Iæs  dieux  figurés  dans  ce  tableau  reçoivent  les  clartés  du  soleil  (?) 

'të,  sb  iT 

ueio-q  cne  «ne  nen  cor  tu  nnTp 

le  voient  (pas'  elles-  ne  les-  entend  le  dieu 

« Le  dieu  les  entend,  mais  elles  ne  le  voient  pas  (3).  » 

pronom  se  montre  dans  les  textes  hiératiques  sous  les  formes 


5,2?!-. 


§ II.  DES  PRONOMS  PRIMITIFS  AFFIXE» 


214.  Les  pronoms  de  cette  classe,  véritablement  primitifs,  et  tout  à fait 
simples  dans  leur  forme,  sont  toujours  inséparables , c’est-à-dire  qu’ils 
se  trouvent  constamment  unis  en  affixes,  soit  à un  article , soit  à une 
préposition. 

>s  pronoms  ne  consistent,  pour  la  plupart,  qu’en  une  seule  lettre, 
c msounr  ou  \oyelle,  comme  les  pronoms  affixes  arabes  et  hébreux, 
avec  lesquels  quelques  uns  des  pronoms  égyptiens  semblent  avoir  une 
origine  commune 


(1)  Légende  explicative  d'un  has-rclief  du  lomlœau  de  Kliamsis  V,  à Biban-el-Molouk. 
(1)  Idem , ibidem  — (3)  idem , ibidem 
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A.  Pronoms  affixes  de  la  première  personne , singulier. 


il 5.  On  exprimait  le  pronom  afftxe  de  la  première  personne,  genre 
commun,  nombre  singulier,  répondant  aux  pronoms  coptes  t ou  A, 
au  moyen  du  caractère  phonétique  (j  que  remplaçait  souvent  la 
marque  Q 

Mais  si  l'on  tenait  à particulariser  le  genre  de  la  personne,  on  se 
servait  alors  de  véritables  caractères  figuratifs  : 

i“  ^ hiératique  : pronom  affixe  de  la  première  per- 

sonne, masculin,  singulier;  lorsqu'il  s’agissait  d'un  homnu 
i ^ hiératique  : pronom  affixe  de  la  première  personne, 

féminin,  singulier;  s'il  s’agissait  d une  femme 

3 hiératique  /de  : pronom  affixe  de  la  première  personne, 
masculin,  singulier;  si  un  dieu  était  censé  parler 

4 1 hiératique  : pronom  affixe  de  la  première  personne, 

féminin,  singulier,  s'il  était  question  d'une  déesse. 

5 hiératique  ^ . pronom  affixe  de  la  première  per- 

J sonne,  masculin,  singulier;  si  un  roi  parlait  de  lui-même 
hiératique  : pronom  affixe  de  la  première  personne, 

féminin,  singulier;  si  une  reine  parlait  d'elle-méme. 

Ces  quatre  derniers  pronoms  ue  sont  employés  que  dans  les  textes 
extrêmement  soignes  ou  dans  les  inscriptions  monumentales  exécutées 
avec  recherche.  On  se  servait  plus  habituellement  du  pronom  affixi 
commun  /j  ou  | , quelquefois  même  réunis  /]  | ou  bien  de  formes 
figuratives  ^ pour  le  masculin,  et  çjj'  pour  le  féminm 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CIIAP  X 


260 

B.  Pronoms  afjixes  de  la  seconde  personne , singulier. 

n6.  Il  en  existait  aussi  pour  les  deux  genres  . tous  appartiennent  à 
la  classe  des  caractères  phonétiques  : 

dont  le  pronom  affïxc  copte 
x n'est  qu’une  transcription, 
font  les  fonctions  de  pro- 
noms affixes  de  la  seconde  personne  masculin  singulier.  La  troisième 
forme,  rarement  employée,  appartient  aux  temps  jwstérieurs  et  à 
l’époque  où  l’on  corrompait  l’écriture  hiéroglyphique  par  des  formes 
recherchées  et  de  mauvais  goût. 

Le  pronom  affixe  de  la  seconde  personne,  féminin,  singulier,  qui, 
dans  la  langue  copte,  est  exprimé  par  e,  a toujours  été  représenté  dans 
les  textes  hiéroglyphiques  par  les  consonnes  %=> , ^=3  el,  ou 
(t),  quelquefois  même  ^ c’est-à-dire  la  consonne  T suivie  du  dé- 
terminatif femme.  Au  reste,  le  pronom  simple  égyptien  ^=s  (t) 

existe  encore  dans  la  langue  copte  : on  le  retrouve  sous  la  forme  T6 
dans  la  série  des  pronoms  simples  devenus  préfixés  pour  marquer  les 
différentes  personnes  du  présent  indéfini  des  verbes. 

G Pronoms  affixes  de  la  troisième  personne,  singulier. 

217  Voici  les  principales  variautes  de  ce  pronom  pour  le  genre  mas- 
culin . 

t“  3f>c=3^_ , ^ , (q),  comme  dans  la  langue  copte; 

1’  j (T.  OT.  q,),  caraotèie  homophone  du  précédent; 

3"  5^  (q;  homophone  des  précédents;  employé  surtout 

clans  les  textes  de  basses  époque  s 


-A>  (k)  hiératique 

(k)  hiératique 
ÿ/\,  (k)  hiératique 
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Le  pronom aifixe  de  la  troisième  personne,  féminin,  singulier,  consiste 
aussi  en  une  simple  consonne  : —h~j  — <>-  (c),  ou  son  homophone 
P (c).  Cest  le  pronom  copte  c employé  dans  les  memes  cas;  hié- 
ratique 


D Pronoms  afjixes  du  pluriel. 


218.  Tous  les  pronoms  simples  affixes,.du  nombre  pluriel , appartien- 
nent aux  deux  genres  el  sont  exprimés  par  des  caractères  phonétiques: 
Première  personne  : * (n).  Ce  pronom  reçoit  or- 
dinairement la  marque  de  la  pluralité  ^ 1 1 1 , hiératique 

* C’est  le  pronom  copte  n. 

Seconde  personne  ; ^ , ^,ou  ^ , ~ frïï)  avec 

la  marque  du  pluriel.  Toutes  ces  variantes  répondent  exactement  au 
copte  Tii  ou  iert. 


Troisième  personne  : J ©Tn  et  1 (en). 

Toutes  ces  formes  varices  par  des  caractères  homophones  remplacent, 
dans  les  textes  hiéroglyphiques,  le  pronom  copte  ce  et  l’af/ixe  or,  que 
je  n’ai  retrouve  jusqu’ici  dans  aucune  inscription  en  caractères  sacrés. 

Les  pronoms  affrx.es  et  IWi  sont  quelquefois  écrits  par  abré- 
viation 1 1{  | et  P î , quant  à , c’est  une  abréviation  de 

-tt1  • _ * ' 

\ 1 1 , employé  pour  le  genre féminin. 

\ 

On  trouvera  dans  le  tableau  suivant  les  formes  hiératiques  des  pronoms 
affixes  de  la  troisième  personne  du  pluriel.  Ce  tableau  renferme  aussi 
toutes  les  variantes,  soit  hiéroglyphiques,  soit  hiératiques,  de  tous  les 
pronoms  affixes  qu’il  est  utile  de  bien  connaître , puisqu’ils  entrent  en 
combinaison  avec  la  plupart  des  autres  parties  du  discours. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL  DUS  PRONOMS  SIMPLES  OU  PRIMITIFS  AFFIXES. 
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On  donnera  de  nombreux  exemples  de  l'emploi  de  tous  ces  pronoms 
affixes,  représentant  le  complément  direct  du  verbe,  dans  le  § V de  ce 
chapitre. 

$ III.  Pronoms  afpixks  combinés  avec  lf.s  artici.es. 


719.  Les  pronoms  affixes  combinés  avec  les  articles  déterminatifs  ou 
avec  les  articles  démonstratifs , donnent  naissance  à cette  série  de  mots 
qu’on  désigne  en  général  sous  le  nom  de  pronoms  possessifs,  et  que 
nous  appellerons  articles  possessifs,  à cause  de  leur  élément  premier, 
l'article,  modifié  par  1 adjonction  du  pronom  affixe. 

Cette  combinaison  n'est  point  sensible  dans  les  articles  possessifs 
coptes  de  la  première  personne  n&  mon,  ta  ma,  riA  nos,  parce  que 
ce  sont  des  contractions  de  neA,  T6A  et  ned.;  mais  elle  devient  de  toute 
évidence  dans  tout  le  reste  de  la  série  ne-K  ton , tgr  ta,  netc  tes , 
ne-q  son , nec  sa,  etc.,  etc-,  véritables  mots  composés  qui,  rigoureu- 
sement traduits,  signifient  le  de  loi,  la  de  toi , les  de  toi , les  de  lui,  etc. 
Cette  origine  des  articles  possessifs  est  encore  mieux  démontrée  par 
l’orthographe  hiéroglyphique  et  hiératique  de  ces  mêmes  articles; 
chacun  d’eux  conserve  en  effet  dans  i.oute  leur  intégrité  les  deux  élé- 
ments qui  les  constituent, savoir . lesartides  déterminatifs  ne, 

Te.  rte,  ou  bien  les  articles  démonstratifs  ^ , 

uci,  , tgi,  > neC  fK-f  ? et  les  pronoms  ef fixes 

/i  moi ■ '(37°  (k)  éb/\  (qj  {su,  etc  , etc.  Ije  premier  élément, 

l'article,  fait  connaître  naturellement  le  genre  et  le  nombre  de  l'objet 
possédé;  le  second,  le  pronom  affixe,  indique  la  personne  qui  possédé.  Le 
’ileau  suivant,  subdivisé  en  trois  parties,  renferme  toutes  les  formes 
connues  «les  articles  possessifs  hiéroglyphiques  et  hiératiques. 
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Articles  possessifs  masculins  de  la  première  personne. 


czX 

riA. 

mes. 

id. 

id. 

id. 

id. 

& 

id. 

id. 

z*tt 

id. 

<kA\Z 

id. 

nen. 

nos. 

a«£ 

id. 

seconde  personne. 


ÏZZ 

nen. 

tes. 

ïü 

id. 

fttftZ 

id. 

id. 

V^ff£ 

id. 

2 1 

ne. 

•''S- 

"ff 

neT. 

tes. 

id. 

mi 

id 
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Suite  des  articles  possessifs  masculins  de  la  seconde  personne. 


GENRE 
DE  L’OBJET 


SINGULIER, 


! *1 
’ o S 
I B » 

!B 

!«  C 
SP  B 

C» 


a o 

I g 


S 

-a 


«s  ( 

g ( 

1 ~ 

! O 

§ 

! <D 


PLURIEL, 

■■coidi  rusoim 


Xk^rr 

p67- 

zz>&en- 

w votre 

Xkr^ 

SJ*1c£!h£ 

écZ 

J 

~ft^W 

&<  *t 

ètlt 

riGT-j 

en. 

vos. 


awvvn  J> 

\wy\. 

O I 

7 nyt'M  j 


h/ 


C.  Articles  possessifs  masculins  de  la  troisième  personne. 


xi 

XKM- 


m. 
m 

\m  a VU 


n Ira 
d / 


*d 

B p 

B D 

1 S rr 
r p-i 

i I 


Tr< 


son. 

Lit  V 


K 

TÎi 

VWVV\\ 

M 

w 


P d 
P ~ 

0 p_, 

■ g*  g 

1 p- 

i ° o 


/**&&*■ 

m-  X5JW  ^ V#'  TP 

fRW 

=^FP^ 


nor  k~n^ 

égypt JN  il 
ncn 
leur. 

id. 


^ICTM 
/X^i©  m 

[ g;mxyj> 


/wwv  «yviAA^ 

RF- 
ïafê 

KMPm 


& 


z ses- 

ff  JLfrf 

?ffèk  | 

Æ* 

r*s  «J. 

nec 

1-2  5? 

%tf£ 
ZWL 
ZtfZ  “ 

* 

if  ü/  »<*. 

^7 


id. 

\ id. 

ncrrj 

éS- 

ncrtj 

leurtl 
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D.  Articles  possessifs  féminins  pour  les  trois  personnes 


SINGULIER  (du  rossioi). 


PLURIEL  (du  roMAotirT). 


[ 

<zZï\ 

rA. 

na. 

Q1  A^VA 

i 1 1 

ZÀ*  l 

ren. 

iotre. 

-d 

Ætt-, 

d. 

’ 5 - 

t-yw 

c,tfZ+ 

d. 

-3 

“-VN4 

'd 

-io 

5fï* 

d. 

V* 

O 

3 

3 

àz~ 

d. 

àtfZr 

id 

id. 

=ycr 

d 

•§ 

l f- 

T6K 

TCTCn 

s ~I)f| 

Tri 

/✓/ 

1 1 1 

&ï 

TGTn. 

votre. 

<r— 

CL 

c 

[| -MJ. 

ait 

id. 

i 

Ûf. 

-KM*? 

id. 

-d 

3 

i -vr-k 

TG- 

é£- 

TGT 

ta. 

44))-^r 

ènzr 

id. 

§ 

3 

y 

aj'  ^ — 5 

■‘•f  f - 

G h ^ 

OLj 

^ (1 4 

id. 

B -yjjlj-» 

id. 

J^Îl0 

id. 

-/)S 
0 J 0 

parlant  d’ 

/”• 

Teq 

sa 

û/ 

/vwvv\ 

jtv  » 1 1 

4^ttv 

sça 

55 

TOT. 

tyypt- 

TCtî. 

leur. 

6 

f "4^1*“- 

ï</ 

-ÜUPTrr 

id. 

\ * 

J g t|H* 

i(rf. 

-m\ 

id. 

■g 

y 

JÉ.-'tt* 

T6C 

sa. 

“K.I1!  1 • 

id. 

c 

il 

1 «m. -IUP 

a-  — <►— 

Off* 

iV/ 

tM 

id. 

% 44) 

Mm 

«i. 

5 «2- 

id. 

\^m 

Mtfp 

«MiR 

Lid. 

■ 

-H- 

id. 

~MHrî 

^K/ 

*|  id. 
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•2îo  Comme  les  articles  déterminatifs  et  démonstratifs  dont  ils  sont 
formés,  ces  articles  possessifs  se  placent  devant  le  nom  dont  ils  res- 
treignent l'application  voiei  une  série  d’exemples  qui  feront  connaître 
l'emploi  de  ces  articles,  et  justifieront  en  même  temps  l'exactitude  du 
tableau  général  qu'ou  vient  de  présenter: 

Garnis- 


(*) 


nets,  .'.«tiot 


tok  infanterie 


(0 


ncorrn  «w-nHÜ 

le  roi  monseigneur 


J2.I  fp—  l|  -J-  — > s 

si  Mis  sr  - s 

(3)  gnuon  er-oron  nnTp  nexuâ  n npdtt 

avec- toi  qui- sont  dieux  ia>  4a  de  le  nom 


«yûecnAT  poutie  mno 

te  monde 

septante-deux  années  terrestre 


î «Vf  J.* 

gtxe  utnjb  n neq-KAgoonr 

sur  vie  de  sa-  duree 


VS  il* 

<»  m 

rieqi 

necj  unoï  6 
ses  deux  mamelles 


? : r^x  « 

li  Ïsîz.2*i/J*~ 

gi  &trrorttn  6>  c&Jb 
rur  fej  a images  peintes 


(1)  Stèle  du  Musrt  royal  de  Berlin,  n°  1 3^4  du  Catalogue  Passalacqua. 

(2)  Campagnes  de  fi  liants  ès- le -G  rond  contre  les  Sclieta  : papyrus  de  la  collection  de  feu 
M.  Sellier  à Ai*,  page  VIII,  ligne  i. 

(3)  Rituel  funéraire,  de  la  Description  de  V Égypte,  A.  roi  U,  pl.  72,  col.  5i.  Rituel  hié- 
ratique du  Musée  du  Louvre,  n°  1,  fol.  i5. 

(4)  Stèle  bilingue  du  Musée  de  Vienne.  — (5)  Rituel  hiéroglyphique  de  Turin,  IVe  partie; 
Rituel  hiératique  du  Musee  du  l/juvrc,  n°  1,  fol.  27. 
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(•) 


neq-ccu 

ses  cavales 


I O 

Xtm 

devant 


CMflg 

est  lie 


necn-antpi 

leur  chef 


U — • WH» 

1 :êck.ft's£-  ïd 

ZI  iÉIWXr 

gtM.  ITA  UATOI  n (1ATA0T6  -f  ei-ui 

ainsi  qu’à  mon  infanterie  à mes  paroles  je  donnai 

ti/£T  p TUtti 

lira  ~ uei  pi 

ceune  -THr»ov-ceun6  xurr  ha  eirrgTiup 
préparez  vous • préparez  disant  mes  cavaliers 


7}PZfTJ|PIU  -fti# 

(1)  ni  onigTUjp  nAUAToi  neingHT 

6 mes  cavaliers  ô mon  infanterie  votre-  cœur 

Alor*  j'adressai  la  parole  à mon  infanterie  et  à mes  cavaliers  en  disant 
Préparez-vous,  disposez  vos  cœurs,  6 mon  mianterie,  ô mes  cavaliers ' 

Vil  fi  1 rl/ff  Î . ît  >1  i \?l "1 


(4) 


neq-efrrgTUjp 

ses  cavaliers 


(3) 


ntK-enTgTuip 

tes  cavaliers 


(1)  Inscription  historique  du  i " pylône  de  Medinet-Habou,  campagne  contre  les  'Aloschosch. 
(a)  C'est  le  roi  qui  parle.  Campagne  de  Rhamsès-lo-Grand  contre  les  Scheu  : papyrus  de  la 
collection  de  feu  M.  Sallier  à Ail,  page  V*,  lignes  i et  a 
(3)  iriez»,  pageVUI,  ligne  l. 

(Ô)  Idem,  page  VIII,  ligne  S. 
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t=±d 


I 


l-9L, 

mû  (gArtjKAg  n m&  neujHpi  purre& 


I 

8* 


n 


eqiu 


tons  - les  pays  de  tous- les  chefs , de  renverser  dans-  i action  étant 


9 

■n 

flAAT 


iftlS 

nequuHpi 


I SI 


UfXAKAg 


iM'sr 


nu  n 


necriHT 


grands  ses  chefs  mvei  pays 

• (Le  roi  Rhamscs)  est  représenté 

• (dans  ce  tableau)  au  moment  ou 
» il  renverse  tous  les  chefs  des  cuir 
« trées  alliées  à ce  pays  de  Schéta , 

• avec  ses  principaux  chefs,  scs 
«guerriers  et  sa  cavalerie  )t  j • 


de-Scheta  ce  de  Içs- frères  (alliés) 


TeqmegTtwp  (ATat)tiequAToi 
sa  cavalerie  et  ses  guerriers 


> ■>.  1 Mai*  c es  articles-possessif s-préfixes,  d’un  usage  si  fréquent  dans  les 
textes  rnples,  ne  se  montrent  que  rarement  dans  les  manuscrits  et  les 
inscriptions  hiéroglyphique*  ou  hiératiques  relatives  a des  sujets  ordi- 
naires : on  les  rencoutre,  toutefois,  dans  les  grandes  inscriptions  histo- 
riques et  monumentales  telles,  par  exemple,  que  les  textes  si  étendus, 
et  malheureusement  si  frustes,  qui  couvrent  les  pylônes  du  palais  de 
Médinet-Habou  et  de  Ixmqsor,  et  une  portion  de  la  muraille  extérieure 
du  palais  de  Kamac  De  plus,  la  présence  de  ces  articles  caractérise 
les  textes  sacrés  rédiges  avec  la  plus  rigoureuse  exactitude,  à cause  de 
leur  extrême  importance;  et  dous  citerons,  entre  autres,  les  derniers 
chapitres  de  la  IV' partie  du  Rituel  funéraire,  iclatifs  au  dieu  Amtrion 
et  à la  déesse  Mouth , les  deux  principales  divinités  de  l’Egypte. 

11  nous  parait  très-probable,  a cause  du  nombre  souvent  assez 


(1)  Légende  d’un  immense  bas-relief  représentant  la  bataille  livrée  par  Rlianuès-lc-Gtand 
aux  peuples  il#  ScM*  * Rbimeitenni  de  Thèbes 

68 
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considérable  de  caractères  qu’exigeait  la  transcription  de  la  plupart  de 
ces  articles  possessifs , qu'on  chercha  à les  exprimer  d une  manière  plus 
abrégée  et  plus  rapide  dans  tous  les  textes  courants,  en  usant  d’une 
méthode  expéditive  que  nous  ferons  connaître  dans  le  paragraphe 
suivant. 


§ IV.  Pronoms  simples  devenant  des  articles  possessifs  abrégés. 


aaa.  Au  lieu  de  transcrire  dans  toute  leur  intégrité  les  divers  articles 
possessifs,  et  de  les  placer  comme  préfixes  devant  les  noms  dont  on  voulait 
modifier  l’application,  on  se  contenta  de  tracer,  à la  suite  même  de  ce 
nom,  les  pronoms  simples  des  trois  personnes , et  ces  affixes  faisaient 
alors  la  fonction  à! articles  possessifs  déterminés. 


Ainsi  au  lieu  de  on  écrivait  ^ IM.CI  (ci-d) 

simplement  mon  fils. 

V V nenci  (ci-k) 

- ton  fils. 

sl  neqcj,(c,q) 


son  fils. 


n3.  Mais  s’ensuit-il  rigoureusement  de  cette  manière  abrégée  d’expri- 
mer, pour  l’ordinaire,  les  articles  possessifs,  que  cette  abréviation  passait 
aussi  dans  la  langue  parlée,  et  qu’au  lieu  de  prononcer  TIACI,  neKCI  et 
neqci , comme  dans  le  premier  cas  où  l’article  possessif  est  complète- 
ment noté  par  des  signes  phonétiques,  on  prononçait  alors  ci-4,  Ci-K. 
et  ciq  en  ne  tenant  compte  que  des  sons  exprimés?  Nous  croyons  fer- 
mement qu’il  n’en  fut  point  ainsi,  car  cette  méthode,  purement  abré- 
viative, adoptée  pour  noter  plus  rapidement  les  articles  possessifs,  n’est 
fondée  que  sur  le  principe  déjà  posé,  que  tout  nom  commun  dérivé 
d’article  est  censé  appartenir  au  genre  masculin  : et  en  effet,  i°  l’article 
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déterminatif  masculin  ri  étant  point  exprimé  dans  la  plupart  des  occa- 
sions, il  ne  pouvait  donc  recevoir  le  pronom  afiixc  qui  l'eut  changé  en 
article  possessif  : et  comme  le  pronom  placé,  eu  l'absence  de  l'article, 

devant  le  nom,  c’est-à-dire  eu  eaÉFixK  (conmie^,^, k-ujum  p°ur^..=- 

Ct-K),  eût  douné  lieu  à une  foule  de  méprises,  on  le  rejeta  en  affixe, 
c'est-à-dire  à la  suite  du  nom,  place  qu'occupent  ordinairement  tous 
les  déterminatifs  ou  modificatifs  dans  le  système  d’écriture  hiérogly- 
phique. a” La  plupart  des  noms  féminins  portant  toujours  leur  article  dé- 
terminatif en  affixe , et  recevant  aussi  le  pronom  simple  en  affixe , se  trou- 
vaient ainsi  affectés  de  deux  affixes  à la  fois  "<9-  TTT  ci  ta, 

Ci-Tq,  ci-TTn  (ma  fille,  sa fille,  votre  fille).  Il  est  évident  que  les  groupes 
d’affixes  TA,  Tq,  tto,  qui  accompagnent  le  mot  "??-  fille  /«»  ^ , 

â i,  ne  sont  que  des  abréviations  des  articles  possessifs  a > 

‘diet  Jî,  , ta,  Teq,  Tern  : d’où  il  résulte  i°qu’en  transposant  dans 
la  prononciation  les  deux  parties  du  mot  écrit,  dans  cecas  comme  en  tant 
d’autres,  on  prononçait  réellement  TACI,T6KCI  et  têtoci  : a" que  dans  les 
noms  masculins , comme  v*-  v (mon  fils,  ton  fils,  son 

fils),  en  opérant  la  transposition  et  en  suppléant  l'article,  d’après  l’habi- 
tude coustaDte  et  obligée,  on  pronouçait  ainsi  : iiaci,  mon  fils,  neKCi, 
ton  fils,  neqci,  son  fils ; car  il  serait  absurde  de  supposer  que  la  langue 
égyptienne  usât  d' articles-possessif  s-préfixes  dans  la  prononciation  des 
noms  féminins,  et  qu'en  même  temps  elle  n’employât,  au  contraire, 
que  des  articles  possessifs  affixes  dans  la  prononciation  des  noms 
masculins. 

aa  i Les  pronoms  simples,  remplissant  les  fonctions  d’articles  posses- 
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sifs,  se  placent  immédiat ement  a la  suite  du  signe  ou  du  groupe  repré- 
sentant les  noms  soit  phonétiques,  soit  figuratifs,  soit  symboliques. 

Voici  la  série  successive  de  ces  pronoms  simples,  devenus  articles 
possessifs  abrégés,  par  cela  seul  qu'ils  sont  joints  en  affixes  à certains 
noms  masculins  privés  d’articles  déterminatifs;  car  si  l’article  détermi- 
natif était  exprimé,  on  se  servait  alors  des  articles  possessifs  préfixes, 
dont  nous  avons  présenté  le  tableau  § III,  À,  B,  Cet  D.  Nous  réunirons 
en  même  temps  a la  suite  de  ces  tableaux  des  artides-possessifs-abrégés- 
affixes  du  genre  masculin,  de  nombreux  exemples  de  leur  emploi 
dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques.  Les  articles  possessifs 
abrégés,  placés  en  affixes  à la  suite  des  noms  du  genre  féminin , termi- 
neront cette  série. 


A Articles  possessifs-affixes  masculins,  employés  par  la  première 

personne. 


— 

' 

r~| 

homme  par- 
iant. 

mon. 

1 1 1 

nen, 

notre. 

i 

te 

id. 

im, 

mon 

? 

3 

te 

id 

HA, 

mou 

S 

n 

O 

* 

te 

id. 

IM., 

mon. 

n* 

3 

'SoJ 

te 

dieu  par- 

IM., 

mon. 

3 

n 

nen, 

notre. 

lant, 

fi 

te 

roi  parlant, 

nA, 

G 

O 

a 

1 

u 

c 

te 

reine  par- 

TM, 

mon. 

3 

1 

O. 

lant . 

femme  par- 

IM, 

mon. 

V 

I 

«n 

lant , 

A 

£, 

déesse  ou 

TM, 

mon. 

1 1 1 

s 

neit. 

notre 

i 



L 

reine  par- 
lant, 

L 

_ 
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Exemples  de  l'emploi  de  ces  articles 

•&  -Y  P 


• 


.(i)  (atu>  n)  TA-UiT  nd-e-rq  n npdn  gi 
(et  de)  ma  msrb  mon  père  de  le  nom  sur 

P à M %Y  ^ 

.(a)  nd(f66T  ndud.ngp.uci  tideuior  erf- 

■ E r MON  TRONE  MON  SIÈGE  ItONTITBE  je  donne 


9 fc?  = — Pr£^ 


jucio  n «y il st  ntgHi  to&  nn«&  ndorùo  n nci 


tes  bon-  voyant  en  est-dilaié  mon  cge  ur  des  a seigneur  mon  germe  de  enfant, 
nés  œuvres  mondes 

« Enfant  de  mon  germe,  souverain  de  l'Egypte,  (6  Rhamsès),  mon  cœur 
«se  dilate  en  contemplant  te»  bonnes  œuvres  (3).  - 


V^t  tp y 

nneKdg  dtiHT6  gi  Udt-T  nd-ci  rnyumuu  tycn-ndit 

des  pays  les  chefs  mets  en  , aimant-moi  ô mon  eils,  de  la  harpe  empare-toi 
(étrangers)  fifres 

«Saisis  la  harpé,  ô mon  fils  toi  qui  me  chéris,  et  frappe  les  chefs  des 
contrées  étrangères  (4).  » 


(i)  Stèle  du  Musée  de  Turin. 

(a)  Paroles  de  Philopator  divinisé  à Épiphane;  bas-relief  du  palais  de  K&roac,  grande  porte 
de  la  salle  hypostyle. 

(3)  Paroles  du  dieu  Amon-ra  à Rbamsèe-ie-Grand  ; porte  du  i"  pylône  du  Rhamesseiuni. 

(4)  Paroles  du  dieu  Amon-ra  & Rharasès -Meïaœouo.  Pavillon  du  palais  de  Médiuet- 
Habon. 
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)%  jLîfl  I Zf‘U.t  J(  ISf  I If 

«“1  l *i.Uk*  fcTP  | fc.Céf 

ut  CeAtT  u ndO&ge  ai  Anorn  u ridcnoior  <0 
est  \la  déesse  Selk  en  mes-dents  sont;  Anubis  en  mes-lkvres  sont. 

îtkMïU^ 

fâtLi&uœ 

Hce  u Tdndgdh 
,Isis  eu  MON-coi) 


■ Mes  lèvres  appartiennent  à Anubis.  mes 
«dents appartiennentà la  déesse  Selk,  mon 
« cou  appartient  à la  déesse  Isis  ( 1 ).  » 


Zv  t I 


udei  tt<s.otu>  n nici  n&Tqe-tnp  nous  €t  et 

approche  mon  germe  de  mon  fies,  (a)  ô mon  divin  père  devant-toi  je  viens 


Êfe-r  r lai  £r/C  Æ'êEr-SP 

n<tTq6mrp  n tüaa  non  neKiqe  n npn6  A epo* 

(4)  mon  divin  père  de  la  barque  devant.  (3)  Ion  père  de  le  temple  vers  toi 
Des  femmes  d'un  haut  rang,  en  parlant  d'elles-mcmes,  usent  parfois  • 
du  pronom  ^ , particulièrement  affecté  aux  déesses  et  aux  reines. 
Exemple . 

74iyd&7  ot<5.&  , nd&di  umjb  czt  Te&kntyortc  Ttie&Hi 

mon  corps  est  pur  , mon  a me  vit  : dit  Tebekenchons  la  dame 

«La  maîtresse  de  maison  Tébékenchons  dit  : Mon  âme  est  vivante  et 
mon  corps  est  pur  (5).  » 


(1)  Homme  parlant.  Petit  papyrus  funéraire  dUarsiési,  au  Musée  du  Louvre. 

(1)  Roi  parlant.  Paroles  de  Rhamsès-Meîamoun  à Amon-ra.  Pavillon  de  Médinct-Habou. 

(3}  Déesse  parlant.  Paroles  de  la  déesse  Sovan  (Ilythya)  à Rhamsès-Meîamoun  ; palais  de 
Médinct-Habou , galerie  du  nord.  — (4)  Femme  parlant.  Rituel  funéraire,  IIP  partie. 

(5)  Inscription  de  la  momie  de  Tébékenchons,  au  Musée  de  Turin. 
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ncorm  Tequnrgorro  iyqi  chat  nwnme  ni  negom 

le  roi  sa  majesté  lorsque  : ■dirent  Sais  de  les  prophètes 


™ >-=--=  Trr 

nipu)  nrtiqer  nogu  K-ipe  a»  (i)  nennn& 

notre  bouche  à les  souffles  libre  rends  ô .noter  seigneur 
C’est-à-dire  : nAbandonne-nc,  as  a notre  ardeur  guerrière.  » 


B.  Articles  possessifs  affixes  masculins,  employés  en  parlant  a la 
seconde  personne. 


— 

parlant  à 
un  homme, 

ne*, 

ton. 

O 

■MVW\ 

1 1 1 

Am 

gUGieti, 

votre. 

i 

id. 

parlant  à 

TTGK 

nex 

ton. 

a 

lit 

Am 

D_ 

|^.neTn, 

votre 

M 

une  femme, 

copie, 

ne, 

ton. 

3 ° 

M 

S 

Am 

id. 

neT, 

ton 

ANAWV 

1 1 1 

Zi 

O 

c 

»- 

& 

id 

nei, 

ton. 

S=>. 

TTi 

Q. 

5 n6Ten, 

votre. 

Exemples  de  l'emploi  de  ces  articles. 


P|  /WAkwy  (j 


=5^  ^ntD  ^27 

(eneq)  n cmorn  neKju<m»yume  n&K 


errj- 


.(a)  toujours  à durable  ta  demeure  a tôt  nous- donnons 


(i)  Fragment  d’inscription  appartenant  au  Musée  royal  du  Louvre. 

(a)  <*  Nous  t’accordons  que  ta  demeure  soit  durable  à toujours.  » Paroles  de  la  déesse  Mouth 
à Rhamsès-le-Grand;  bas-relief  d’un  pilier  de  U a*  cour  du  Rhamesséuro. 
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• Le  monument  que  tu  élèves  est  ^ pp, 

aussi  durable  que  le  ciel  (1).»  .-nie  <ye  uoth  nen-un  neoTon 

.le  ciel  comme  durable  ton  édifice  est 

-Vf  & 0/4,77  3 <4,® 

“^1 M © *P  T7  £ 

nei-iqe  n T&dA  uoh  npnc  irro  u newuig 

(3)  ton  pèse  <le  la  barque  devant  (a)  du  midi  le  monde  dans  lon-pajrj  (est) 


CD  _ 
neTp&n  n 


/WVW\  X ' 

E&g  H6T 


en 

9ü 
engiwn 


(4).  ton  nom  à nous  libons,  à toi  nous-adressons-  des-  adorations 

ïPt  rrrlS 

nF.Tcn-pAfi  comjb  neTen-ci 

(5)  votre  nom  qui  fait  vivre  votre  fils 

C.  Articles  possessif s-affixes  masculins,  employés  en  parlant  de  la 
troisième  personne 




— 

/ 



/ 

? 

R 

/ 

/ 

G 

y 

/ 

zmm 

y 

/ 

neq. 

son. 

1 

[ 

ÿ 

nert,  ! 

I 

✓WVAVN 

— 1 

s 

copte  leur  1 

neq 

son. 

1 1 1 

VH 

s 

r» 

(noT), 

û- 

neq 

son. 

if  tr 

5 0 

neq 

son. 

||A''VVN 

B 3 

*ï 

nen, 

ieur. 

neq. 

son. 

g 

neq, 

son. 

W! 

g- 

ncn. 

leur. 

(i)  Paroles  d’Isis  à Rharasès-le-Grand ; bas-relief  duo  pilier  de  la  deuxième  cour  du  Rha- 
messéutn. 


(a)  Rituel  hiératique  n°  i du  Musée  du  Louvre,  loi.  aq.  —(3)  Idem , fol.  17. 

(4)  Inscriptions  du  tombeau  de  la  reine  Thèti  à Tbèbes. 

(5)  Stèle  funéraire  de  Gharo,  Musée  de  Turin. 
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— - 

y 

3 9 
1 O- 

nec, 

son. 

“St' 

c*. 

s-r? 

*r>  a 

■ 

— «*- 
* 

nec, 

$On 

lit 

té\ 

i h 

leur. 

•P 

<] 

* e 
a 

T* 

nec. 

«on. 

—n— 
' ü ni 

# : = 
• g” 

non, 

leur 

Exemples  de  l'emploi  de  ces  articles, 

< On  appellera  cette  O&t  S f&J 

statue,  Ptolémée  le  xttue  ncmr(n)nA  IItoAguakic  rreqp<ui  zhott 
défenseur  de  l'É- 
gypte (i).  * l'Égypte  lesoutien-des  Ptolémée  son  nom  sera  dit 

choses-concemant 


Jlf  4.  “(g  <=- 

.(a)  utnpt  neqeuJOT  ndqffi  tyqT  nprre  >, 
.principal  «on  titre  <7  y»n'f  lorsqu  temple  au 

î ^ S — g 

(3)  noufi  g»  iWHpi  nec-pdti  IUjui  necTqe  n cu«n 
l’arbre  Oscht sur principal son-nom  Ammon  son  père  para-été-disposé 
« Son  grand  nom  (c'est-à-dire  le  prénom  royal  de  la  reine  Amensé)  a été 
• inscrit  par  le  dieu  Ammon  son  pere  sur  l’arbre  Oscht.  » 

't  î-ff-  11 

çyeuje  .(4)(H)Orcipe  itci  gutp  nec-iqe  n pfeutor 


n 


•m-flfeT 


du  cette-chapelle pareille  . d'Osiris  fils  Horus  son  wiae  à rend  gloire 

ment  (elle) 

—3,  <==>  A A * __  [Tl  P 

ti  i l _ o O o "“Sf  I 

ncn-Hi  « ncoron  pf  noqpFncon  nrwS  gp  mrxep 

leur  maison  dans  qu'elle  soit  {placée)  très-gracieux  seigneur  Épiphane  dieu 


(«)  Inscription  de  Rosette,  ligne  6;  texte  grec  : R spwmoiiMWijrtai  HTotyuooS  t<*  bn- 
fStwnt  t«  Atpiirt*,  ligne  3S 
(a)  Ibidem,  texte  hiéroglyphique,  ligne  9. 

{3}  Grand  obélisque  de  Karnee. 

(4)  Tombeau  de  U reine  Teoioré,  la  reine  adorent  Bonis;  bas-relief 

no 
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«Qu'il  soit  permis  aux  habitants  du  pays  d’ériger  pareillement  cette 
«chapelle  du  dieu  Epiphane  très-gracieux,  et  de  la  placer  dans  leur 
« maison  (i).  » 


II 

(3)nneqcon 


èua  (a)neq  u^.q*re  X Orcipe  cueiiore  no* 


de  son  frère  à la  place 


ses  ennemis  envers  Osiris  qui-  justifie  moi 

ZXZ.  m ' ‘©[Ufl 

III  «Q.  o I*-  I 

(3)  ncrrrooj  n&KCoruicçy 


.leur  frontière  tu-as-élargi 


D'.  Articles  possessifs  affixcs,  pluriels , masculins. 


aa5.  Tous  les  pronoms  simples  affixesib)  unis  à un  uom  commun  mas- 
■ culin  du  nombre  pluriel,  deviennent  des  articles  possessifs  pluriels,  ré|>on- 
dant  exactement  aux  articles  préfixes  égyptiens  (S)  et  coptes  ne.  mes , ne* 
tes,  HG7  tes  (o  femme),  neq  ses,  rtec  ses  (femme),  nen  nos,  rt6T6n  vos, 
nor  ou  nen  leurs. 

Ces  articles  se  placent  à la  suite  des  noms  masculins  pluriels,  soit 
que  la  plurajité  soit  exprimée  par  la  triplication  du  caractère  ou  groupe , 
soit  qu'elle  se  trouve  marquée  par  le  chiffre  trois.  Dans  ces  derniers  cas, 
l'affixe  suit  immédiatement  le  signe  de  la  pluralité,  comme  le  prouvent 
les  exemples  suivants  : 


( i)  Inscription  de  Rosette,  ligne  i3. 

(a)  Cercueil  de  basalte  d’Onkhapi  au -Musée  du  Louvre. 

(3)  Inscriptions  historiques  de  Beit-OuaJy. 

(4)  Voir  lo  tableau  des  pronoms  simples  attises,  auquel  nous  renvoyons  pour  en  connaître 
toutes  les  variantes. 

(5)  Voir  ci-dessus  le  tableau  A,  B,  C et  D du  $ III  de  ce  chapitre 
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w 


& /0> 


m ^4jgL 

Jb^pe  ni&  n6K-<yAcpr6 


neq-Aiice  uec  .neK-Td&'j- 
fa)  ses  enfants  il  engendre  (i)  tes  sandales  (sont)  sous  tous- tes-ennemis 

Awv\ 


_ x a_ 


■9*  _ 

I 


4'  /(o  î ^ 

n neqnAojafT  muHpi  gi  m&  mo  u p<m  n<w.  npHCi 

(3)  ' . . ■ 

de  ses-victoires  la- grandeur  par  entier  le-t  monde  dans  nom  grand  le  fils 

dusoleil 

«L’enfant  du  soleil  (Rhamsès)  dont  le  nom  est  grand  dans  le  monde 
entier  à cause  de  l’importance  de  ses  victoires.  » 

(5)  ncimdntyuune  k<jltt  (4)  nequ^qTe  en  6o»p  necci  cju6Tatg 
leurs  habitations  bâtissant  ses  ennemis  envers  Horusson fils  justifiant 


JL  rrrnh.^  $1  mlô  f Tl 


/VVWW'V 

en  ncniJL<sji£6Jticijui  qg» 


Q £ B B 


ncn-Tujo  qrmnr 

emmenant  sur  leur  demeure  frappant  LEURS-FORTERESSEs/ott/flrtf  aux  pieds 

Si?  Mllll  Tî  AUi? 

V 

gincnncr  ncn-juice  tonner)  ctfR  ju  m&  ncrt-ampi 

(<?) 

derrière  leur  dos  leurs-enfants  vivants  captivité  en  tous  leurs-chefs 
C'est-à-dire  «(le  roi  envahit  les  nations  étrangères)  renversant  leurs  for- 


(i)  « Foule  tout  te»  ennemis  sous  tes  sandale».  » Inscription  tracée  sous  une  paire  (le  sandale». 

% 

Musée  du  Louvre 

(а)  Inscriptions  des  colonnes  du  pronaos  d’Esné. 

(3)  Obélisque  flaminien,  face  septentrionale,  i"  colonne  latérale.  ' 

(4)  Inscription  d'un  bas-relief  de  Philæ,  temple  dUathôr,  face  ouest. 
t'Z)  Obélisque  flaminien , face  méridionale,  i"  colonne  latérale 

(б)  Frise  extérieure  du  palais  de  Médioet-Habou , côté  nord 


i8o  GRAMMAIRE  EGYPTIENNE,  CHAP.  X 

teresses,  frappant  leurs  villes , et  conduisant  en  captivité  leurs  chefs  suivis 

de  leurs  enfants.  » 

E Articles  possessifs  affixes  féminins. 

il  6..  Si  les  noms  commuas  affectés  des  pronoms  affixes  faisant  fonction 
d’articles  possessifs,  appartiennent  au  genre  féminin  et  Soûl,  comme  il 
arrive  toujours,  combinés  avec  X article  déterminatif  féminin,  le  pronom 
se  place  a la  suite  du  nom , soit  que  l'article  déterminatif  se  trouve  noté 
en  préfixe  comme  dans  e»  j ici,  la  fille,  ou  en  affixe  comme  dans 
Ct. T,  UUS.Y.T,  la  mère. 

Dans  ces  deux  cas,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  fait  observer,  les  noms 
féminins  écrits,  considérés  comme  des  groupes  hiéroglyphiques  dans 
lesquels  on  ne  s’est  point  astreint  en  réalité  à conserver  l’ordre  rigou- 
reux de  chaque  élément  graphique,  renferment  véritablement  l’ex- 
pression phonétique  des  articles  possessifs  coptes  ta,  tgk,  ieq,  ma. 
ta,  sa,  etc.  On  devait  seulement,  dans  le  premier  cas,  unir,  par  la 
lecture,  le. pronom  affixe  à l’article  placé  avant  le  nom,  et  dans  le 
second  cas  transporter  comme  préfixes  et  l'article  déterminatif  et  le 
pronom  affixe. 

Suit  le  tableau  général  des  articles  possessifs  féminins  : les  points 
marquent  la  place  occupée  par  le  nom  déterminé 
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'l'x’j.  Nous  réunirons  ici  divers  exemples  de  l'emploi  de  ces  articles 
possessifs  féminins  a (fixes  : 

TA-epunre  u cm(5ot-k.  OXinoc  -ci  Taiaoth  en  xt 

Mow  i.ait  de  nourris-toi  Philippe  (mon)  fils  Thnmoun  par  discours 
«La  déesse  Thamoun  dit  Mon  fils  Philippe,  nourris  toi  de  mon  lait(i).» 

c~~^  Ç£-P  ^ * 5 


X 


AW^WV 


5>  Oc*  ^ru.  rf^?. 

(3)  TeqaAT  n^i(n)  nAajufJ-Ôa»p  (a)  TeT-UAArt*  hok  tgtjuat  no* 

sa  mère  de  mari  le  puissent  Horus  ta  nourrice  moi , ta  mère  moi 

- xhottiiac  Aponn  rrxo&  ne&  t£ik  Teqguue  Teq  cutne  £pe 

surnommée  Dropion  des  i dame  la  modé-  sa  femme  (et)  sa  soeur  avec 

mondes  ratrice 

i.  «îê  O'  râ  — Æ A 

epe  Teq-juAT  n ne&n  neqTqe  n ncuum  8ut>p  KXeon^TpA- 

(5)  . (4) 

sont  .samère  mecs  affligeant,  son  père  de  le  vengeur  Horus  .Cléopâtre 

tm  Tir* 

(6)Hce  Tcn-AiAT  ôuup  ncn-Tqe  KRgneqcnHT  CorrequAT  Ouco  Am 


/sis  leur  mère  Horus  leur  père  Kebhnesniv  Soutefmau  Omseth  Apis 
«Les  dieux  Apis,  Omseth,  Soutefmau  et  Kebhnesniv  ont  pour  père 
Horus,  et  pour  mère  Is:s.  » 


(j)  Bas-rcüef  représentant  la  déesse  Thamoun  allaitant  le  jeune  roi  Philippe  Sanctuaire  de 
granit  à Karnac. — (a)  Momie  de  Takcrhib  à Florence 

l 

(3)  Inscriptions  du  temple  dUatbôr  à Philæ. 

(4)  Dédicace  du  grand  temple  d’Ombos , frise  du  pronaos. 

(5)  Inscriptions  de  PhiUe,  édifice  à droite  du  i"  pylône. 

(6)  Rituel  funéraire.  Description  de  V Égypte , A.  vol.  H,  pl.  7a,  col.,  7a,  77  et  8a. 
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§ V.  K APPORTS  OIS  PHONOH». 


■ji8.  Les  pronoms,  séparés  ou  isoles,  des  trois  personnes,  que  nous 

avons  fait  connaître  dans  le  § i"  de  ce  chapitre,  ]|  ej*.  ou  &noK,noK 

. MWw\  — . >vwww  

moit  HTOk  toi,  riToq  lui,  etc.,  représentent  toujours 


le  sujet  de  la  proposition,  et  se  placent  en  conséquence  avant  le  verbe 
et  ses  compléments 


— ^aT-nr# 

nro  gizn  otootc  noK  m&  nerrrpi  nerrrp  ù> 

le  monde  terrestre  sur  passe  moi  (je)  - tous  et  déesses  dieux  ô 

«O  vous  tous  dieu*  et  déesses!  je  traverse  le  monde  terrestre (i).  • 


I i 


la)  m&-  nKAg,  gi  n«iqeipe  nndujiyT  curte  no* 
entière  la  terre  sur  qu'il  a remportées  les  : victoires  prépare  mot  (je) 


«Je  t'aime,  moi 

K 

5 

^H7 

«qui  suis  ton  fils 

uepi-K 

8uop 

neit-ci 

non 

« Horus  (3)  » 

aime  toi. 

Horus 

ton  fils 

moi 

aag.  Si  les  pronoms  des  trois  personnes  du  singulier  ou  du  pluriel  de- 
vaient  représenter  le  complément  direct  d’un  verbe,  on  employait  alors  les 
formes  simples  affixes  des  pronoms  qui  s’&joutaieut  sans  intermédiaire 
au  verbe  exprimé  figurativement,  symboliquement  ou  phonétiquement. 
Exemples  ; 


(l)  Inscriptions  de  ta  palette  du  prophète  Bokenchons,  su  Musée  du  Louvre, 
(a)  Tombe  du  chef  militaire  Faineru,  à Kourna 
(3)  Sarcophage  de  Obai,  Musée  de  Turin. 
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— ,Or 


E 1 


nu  9 

ni&i 


(i)  ncn-gHT  u geXi-n  mfc  nnKA&  niEi  to 
leur  caur  dans  te  craignent  entière  de  la  terre  toutes- les- parties 


rt 


kum)  h(&)  (a)  nc6ri<yu>nc  Orcipe  ueio-n  X(G)  haï  gi 
le  placer  pour  Senchonsis-Osiris  te  voir  pour  je-  suis-  'venu 

•^5Q—£>  -nu  ? 

cn-aoi  nGn^ounT<yepnei^oxinoTU>&^  (3)  °<5p  n nem  u 

elles  je  donne  la  couronne  de  la  la  couronne  de  la  pays  du  la  de-dam 

région  basse  région  haute  d'Oghr  meure 


IM 


£H  /£ 


s r^T 


£ <uinoqp  u ueg-c  nHinneq  u «youi  rtoqp  nmp  nexgo  u 
Tqs  (4) 

biens  de  l'a  rem-  la  maison  dans  dominant  bienfaisant  le  dieu,  ta facr  4 
plie  de  son  père 

a3o.  Si  le  verbe  porte  avec  lui  les  marqres  caractéristique»  des  temps 
ou  des  personnes , les  pronoms  affixes  repréf  entant  le  complément  direct, 
suivent  les  marques  de  temps  et  de  personne  : 

i?  n fe-së  \m  ,',r  •îhs.jwi 

npH  ATU»  (5)  TennA£ju-i(T)  enor  mp  yy<s.purin  gi-gi 

le  dieu  soleil  et  sauvez-moi  ,o  vous  dieux  ,à  vous  je  viens 


(i)  Inscriptions  historiques , prusim. 

(*)  Paroles  d'Anubis,  coffret  funéraire  de  Senchonsis,  au  Museè  dé  Turin 
(3)  Rituel  funéraire  hiératique , n*  1,  Musée  du  Leurre.  Rime)  de  la  Description,  de  f Égypte  t 
fol.  7a,  col.  I-  — (4)  «Je  te  présente  les  couronnes  des  régions  supérieurs  et  inférieure.  » Pa- 
roles de  Tibère  au  dieu  Horos.  Bas-relief  du  temple  d’Hatbdr,  à Philœ  — (5)  Papyrus  funéraire 
Je  Çotifima».  Cobioei  des  Antiques 
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-&A  §î  L rrv/oîT  ??? 

eKUjqe-cn  (î)mreq-eTn  cocit  "ü  eqcoeii-cn  ncn  eqrAOTO 

td  les  châties  .de  son  disque  la  clarté  par  il  les  illumine  a eux  parle 

H î I M~^12  JL 

negiH  (1)  ATOircAunecHi  -iCAmne  cuwjb  gutp  iick-ci  n nepAT  Jb^pe 

les  routes,  la  région  (et)  la  région  vivifiant  H orus  ton  fils  de  les  pieds  sous 
basse  haute 

& ""“A  x 

ItlGkJSi 


/VwvVN 

? A.— fis  s^i 


Ü fè- 

nen-ccu  I>tpAoH  eijjutnT-cn  etig-  mo  n 

tes  cavales  devant  je  les  pénètre  pays-  de-  Tamâh  du 
«Je  rendrai  libres  devant  tes  cavales  les  chemins  du  pays  de  Tamôh  (3).  » 
a3i.  Mais,  dans  beaucoup  d'occasions,  des  marques  particulières  an- 
noncent l'alliance  du  verbe  avec  le  pronom  affixe  son  complément 
direct.  On  employait  à cet  effet  : i*  le  caractère  voyelle  ^ (OT)  : 
hiératique  JJ 

üwr  4 rrr  g 4. 

nofftyejutye-OT-i  u iiai  juath  èi  nerrrp  neiennHi  note 
moi  me  sebvih  pour  à moi  venez  , ô dieux , votre  seigneur  je  (suis) 


$Oi  ¥ 

(5)  nieTq-rrrp  en  haï  ten-tu  n neTennH&nrp  net 

.mon  divin  père  par  à moi  vous  êtes,  de  votre  seigneur  dieu  le  fils 


( 1 ) Tombeau  de  Rhamsès  V.— (a)  Conquêtes  de  Ménephtah  i CT  à K&rnac,  paroi  extérieure  nord. 

(3)  Conquêtes  de  Rbarasès-Meîamoun  à Médinet-Habou. 

(4)  Conquêtes  de  Rhamsès-Meiamoun  à Médinet-Habou. 

(5)  Discours  adressé  par  l’Ame  humaine  aux  dieux.  Description  de  l'Égypte,  A.  vol.  ü,  pl.«p 
colonges  89  et  88. 

72 
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« C'est  moi  qui  suis  votre  seigneur,  ô dieux  ! Veuez  à moi  pour  me  servir; 
« car  je  suis  le  fils  de  votre  seigneur  dieu , et  vous  m'appartenez  par 
« mon  diviu  père. 


i fa  éi  o 

nenTp  (yApurrn  rut  gi»  (i)  TencA-f-onr-t  nerennorg  parm 

o dieux!  vers  vous  je  suis  arrivé  .(et)  rcmorquez-moi  vos  cordes  attachez 


a”  Le  caractère 

f , or. 

hiératique 

y , homophone  du  précédent. 

(a)  TGnnAgu-OT-l 

exemples: 

.sauveürmoi 

frf/CP 

êïi 

=n 

\14= 

=^t?=  n 

eju-cn 

riTdg 

OTA& 

enor-uuJOT  ju  kotaé-ot-i 

par  elles 

Phtah 

purifie 

ce  s -eaux 

par  purifie -moi 

/yf  11*  3D  «tua  y SJ3.V) 

euq  ÜTAg  otaé  nn  nuoor  « kotaé-ot-i 

par  elle  Phtah  purifie  cetle-ean  par  purifie-moi 


<■  Purifie-moi  par  ces  eaux  (ou  par  cette  eau)  par  lesquelles  (ou  par 
laquelle)  le  dieu  Phtah  opère  les  purifications  (3).  * 

3*  Quelquefois  même  le  pronom  complément  direct  est  séparé  du 
verbé,  ou  des  marques  de  temps  et  de  personnes,  par  la  syllabe 
^ (tôt)  : cette  particularité  rentre  dans  l’usage  égale- 

ment observé  dans  la  langue  copte,  de  séparer,  par  la  consonne  T,  le 
pronom  affixe  complément  direct  du  verbe,  lorsque  celui-ci  se  termine 
lui-même  par  la  voyelle  i.  Exemple  : 

(i)  Tombeau -de  Méneplitah  Ier. 

(a)  Rituel  funéraire,  n°  i,  Musée  du  Louvre,  fol.  *4- 

(3)  Rituel  hiéroglyphique  du  Musée  de  Turin.  Rituel  hiératique  du  Louvre,  n°  i,  fol.  ao. 
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ççj  10  S> ** 

TeT-u<sAm  note  -pri-TOT-T  tgt-jliat  non  iui-juici-tot-t 
ta  nourrice  moi  je  te  nourris ; ta  mère  moi  je  t 'ai  enfantée 
• Je  t'ai  enfaatée|n]oi  qui  suis  ta  mère;  je  te  nourris  moi  qui  suis  ta 
«nourrice  (1).  » 

a3a.  Les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  font  un  usage  asset  fré- 
quent d'un  pronom  affixe  de  la  troisième  personne,  masculin  singulier, 
représentant  le  complément  direct  du  verbe,  et  dont  il  ne  reste  aucune 
trace  bien  marquée  dans  la  langue  copte.  Ce  pronom  semble  avoir  été 
employé  presque  exclusivement  pour  tenir  la  place  des  noms  propres 
des  souverains  de  l'Égypte  : cette  espèce  de  pronom  royal , tout  pho- 
nétique, consiste  dans  la  syllabe  H cor,  hiératique  OU 

11  se  place  immédiatement  à la  suite  du  verbe  ; 

âS  f «^“(1  -Si  Wfæl 

(3)  neqfleeT  gi  -|--cot  kun  (î)neq<feeT  giceune-cor  e-fq-nrp 
son  trône  sur  le  place  Ammon  .son  siège  sur  l'  établit  le  père  divin 

ms 

(5)  neqcJB.01  u nogu-cor  (4)  qjuppe-cor 

.son  bras  par  sauve-L.v.  .qui  aime-lui  V enfant-d Ammon 


Suiri-ct 


èS 


(1)  Parole»  de  la  déesse  Natphé  h la  défunte  Takerlnb.  Inscriptions  de  la  momie  de  celte 
femme,  à Florence. 

(2)  Inscriptions  du  patais  de  {tourna. 

(3)  Obélisques  de  Louqsor. 

(4)  «L’enfant  (T Ammon  qui  le  chérit.»  Dédicace  du  Rhamosséuin  de  Meîamouii  à Karuac. 

(5)  Stèle  d'Àménophis  II,  dans  le  sanctuaire  du  temple  d'Amada 
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Ou  bien  le  pronom  suit  les  marques  de  temps  ou  de  personnes , jetées 
après  le  verbe  selon  la  méthode  hiéroglyphique  : 


îf  KHES 


nmp(i)Tu4  « n&qcKUMJor  ©urrmc  nojunnnejyuH  rrph-ci 


le  dieu  .Thèbes  dans  l’a  fait  placer  Thoutmosis  le  dominateur  le  fils  du 

le  chef  des  chefs  soleil 


JLïh  ëMtl  §1*  £ î 

.(a)neqdRoi  R tx  n&q . . in-cor  riHor  nci  rtoqp 
.ses  a bras  (mains)  de  qui  lia fabriqué  Chnouphis  fils- de  gracieui 
« Le  dieu  vivant  et  bienfaisant  fils  de  Chnouphis  qui  l'a  fabriqué  de  ses 
«propres  mains.» 

On  remarquera  sans  doute  que  le  déterminatif  mimique  placé  à la  suite 
du  verbe  g ^ fabriquer,  modeler,  représente  le  dieu  Chnouphis  fabri- 
quant sur  le  tour  à potier,  qu’il  met  en  mouvement  avec  son  pied 
gauche,  le  corps  du  roi  Rhamsès  II  figuré  assis  et  coiffé  du  casque 
royal. 

, TfS  P //  xlLc, 

(4)  npH  üHipon  go»  uàK-cot  .(3)  cn-ujum-coT  (njiurrre  neCRo  R 

.6  soleil,  vers-  toi  arrive  fais  qu’il,  .le  saisissent  de  (amenthès  les  i bras 

(l’enfer) 


On  employait  quelquefois  ce  pronom  sous  la  forme  abrégée 


(i)  Obélisque  de  Saint-Jean  de  Latran,  face  méridionale. 

(a)  Inscriptions  dédicatoires  du  monument  de  Beit-Oualy,  par  Rhamsès  II. 

(3)  Inscriptions  explicatives  des  bas-reliefs  du  tombeau  de  Rhamsès  VJ. 

(4)  Rituel  hiératique  du  Louvre,  n°  i,  fol.  18. 
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u 


ct— o-  _-æ& 

I I | CUÏÏ  £=l 

iiaat  gin  un  eipe  (1)  nitJ&ot  u haï  pmt-  cor 

dans  de  grands  édifices  il  a fait  .mes  bras  dans  je  l’ai  éduqué 

m * il  m 

(a)  neqCfeeir  gi  •j-cov  Xun-pH  Tqe  n neutcf» 

.son  siège  sur  gui  donne-ixs\  Amon-ra  son  père  h Thèbes 
<11  a fait  exécuter  de  grands  édifices  en  l'honneur  de  son  père  le  dieu 
« Amraon-ra,  qui  l'a  placé  sur  son  trône.» 

Plus  rarement  on  a usé  de  l'abréviation  — «►—  00  |l  , homo- 
phone de  ^ : les  monuments  en  offrent  divers  exemples  : 


n 2 ÿ 

* es  I 

(3)  neqOeeT  gt 


Q— A 


g 0 5 -aa*- 
îvun-pH  neqiqe  n gin-un  etpe 


.son  siège  sur  quioonne-LUi  Ammon-ra  son  père  à des  édifices  il  a fait 
« Il  a fait  exécuter  des  édifices  en  l'honneur  de  son  père  Ammon-ra,  qui 
« l'a  placé  sur  son  troue.» 

coTin  u KCujüJt-coT  ueio-K  X gu)  nexoTU)  n neitci 


roi  en  tu-iias  fait  dominer  te  voir  pour  arrive  ton  germe  de  ton-filf 


(1)  « Je  l'ai  éduqué  dans  me*  propres  bras.  » Paroles  d’Amon-ra  relatives  au  Pharaon  Rha  rosés** 
Méiamoun  : il  faut  observer  que  le  verbe  est  déterminé  mimiquement  par  l’image  même, 

du  dieu  Atnon-ra  tenant  le  jeune  Rhamsès  Méiamoun  dans  ses  bras,  a*  cour  du  palais  de  Mé» 
dinct-Habou,  dédicace  de  la  galerie  nord. 

(a)  Obélisque  gauche  de  Louqsor,  face  nord,  colonne  latérale. 

(3)  Graud  temple  d'Ibsamboul , a*  salle,  paroi  fiord. 
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Yyo 

i f ISM.  A nh.  T 

.(2)  pcojb»  nuntib  u 'xertnoTjU-coT  . » n£u>p  njuutngejuci  £» 

.pure  la  vie  dans  gu:  de.  z- le  .d Ho  rus  le  trône.  sur 

233.  Nous  arrivons  aux  pronoms  compléments  indirects  du  verbe  : 
comme  dans  les  langues  sans  déclinaisons,  les  pronoms  égyptiens  se 
joignent  alors  en  affixes  à des  prépositions  qui  remplacent  les  cas  datif 
et  ablatif  des  langues  à désinences. 

On  ne  doit  exposer  ici  que  les  plus  usuelles  de  ces  combinaisons,  en 

se  réservant  d’eD  faire  connaître  un  plus  grand  nombre  dans  le  chapitre 

» 

des  particules. 

j*  Les  pronoms  simples  ajoutés  en  affïxes  a la  préposition  /vww\  , 

fl  (copte  idem),  a,  ou  à ses  principales  variantes  i , £$  , et  ty, 

représentent  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques  les  pro- 
noms personnels  AU  cas  datif  des  la ngues  grecque  et  latine;  et  les  pro- 
noms coptes  f«.i  ou  riHi,  fiAK.,  nd.q,  n^c  A moi , A toi,  A lui,  A elle,  ne 
sont  que  de  pures  transcriptions  des  formes  hiéroglyphiques  : voici  la 
série  de  ces  pronoms  pour  1rs  trois  personnes 


A.  Première  personne  masculin  singulier. 


T-n 

hiératique 

ffej 

«Hl 

Homme  parlait 

dion  parlant 

roi  parlant 

A MOI 


(1)  Mëdinei-Habou.  a*  cour.  galerie  du  nord, 
ai  Mcdinrt-Iiabnu  a’  rôtir  Dédicace  J*  la  galiW  du  nrtJ 

s r 
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Exemptes  dr  l'emploi  de  ces  pronoms 


S ÜJ  '*t  ^ ^ *1  W0  "âe  » S6 

qoTuwi  cht  r i gdnuim  gdnegtrr  gdngiK.  gdnoein  ndi  icn-j- 


onere  le  dieu  Sèv  des  oies  des  boeufs  des  . . des  pains  moi  donne i 


«Le  dieu  Saturne 
« m'ouvre  les  veux 
« et  m’a  dressé  les 
« jambes  ( a\  « 


Çl  Cv  <x  — » /www  AWw\  2/“^*^ /V“£TV 

i—  ê 

«dpdT&  ridi  ndqTUJorn  nd&d/K  nd* 
(lier  deux  jambes  a moi  i/ a fait  dresser,  mes  yeux  il  moi 


^ ? ti  "il  tf? 

n parr  , uhiix  ovdi  rioqp  nn  un  norqi  üdi-i  rtd-ci 
en  grès  construit  pur  bon  ce.l-cdifice  (est)  beau,  aimant-moi  mon-fits- 

S 

«Mon  fils,  toi  qui  m aimes,  il  est  beau  cet  édifice'  tldi  ndlteipe 

« excellent  et  pur,  construit  en  [lierres  degrés,  et 
« que  tu  as  élevé  pour  moi  » A moi  tu  as  fait 


» Tu  m'as  fait  don 
«lu  midi  comme  du 
septentrion  • 


i?i  m u m 

neugiT  rye  npnc  ndi  tidic^ 

Je  nord  comme  le  midi  a moi  lu  as  donné 


B Première  personne,  féminin  singulier. 


WTM- 

femme  parlant. 


(j  . Rituel  hiératique  du  !/>uvré,  i,fol.  aa 

(a)  Papyrus  fùmmrc  do  .S untimos , au  cabiuei  des  Antique* 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  X. 

C.  Seconde  personne  masculin  singulier  (complément  indirect). 


— J. -4  - 

S 

mm 

Homme,  roi  ou  dieu  (en  parlant  à) 

U 

B 

Exemples  de  F emploi  de  ces  pronoms. 

; s râ— «fl  r? 

X6T  ATU»  (l)  TjUOT  H4K  6CUOV  IlpH  H4K  GUDOT 


les  autres  et  .6  Tmou!  a toi  gloire. ; ô Pitre!  a toi  gloire 

gn  & es?  im.  ^ i irrr 

cuk)t  (3)  gAneurr  hak  civj-  njeuiyfc-K  ul  nemp 

gloire  .des  glorifications  a toi  donneront  te  servant  en  dieux 

ïïî  fi.î  # t'A  <2.^4, 

(4)  nnegiK  ngiK  ttAtt  euto*r  .(3)  uiHpi  n&Ai  ntt; 

des  modérateurs  modérateur  a toi  gloire  .chef  ô-esprit  a toi 

f'f’CpQ 

.TTpHC  MAK  Gl-f 

«Je  te  donne  la  con- 

« trée  méridionale  (5).  » .le  midi  a toi  je  donne 


D.  Seconde  personne  féminin  singulier  [ complément  indirect). 


esBn 

ÿ.  ^ .(f  ■ g«  • 

4 

Parlant  à une  femme 

à une  reine 

(Les  trois  derniers  de  basse  époque.) 

ou  déesse. 

il 

A TOI. 

(i)  Rituel*  funéraires,  »"  partie,  louanges  du  dieu  soleil. 

(a)  «Et  les  autres  dieux  en  te  servant  te  donneront  des  glorifications,  b Légende  des  bas* 
reliefs  représentant  la  panégyrie  de  Socarosiris,  a*  coUr  du  palais  de  Mcdinct-Habou. 

(3)  Phils,  temple  d’Hatltôr,  prière  de  l’empereur  Tibère  à Amon-Ra. 

(4)  Idem.  Légende*  de  l’édifice  de  droite,  après  le  i“  pylône.  — (â)  Idem,  ibidem, 
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1 


SS  » 

guon-utuor  inoqp 


Exemples  de  F emploi  de  ces  pronoms. 

n r - 


neT 


fi 

otkuk;  neT  q-f  ÎVnom  neT  ei 

que 

que  le  dieu  N il  bonne  une  sépulture  a toi  qu'  il  donne  A nubis  x toi  vienne 

t n ~ ^ m s 

(i)g<ui  gnt  neT  cf-  giôajp  otuojot  ner  q-f 

des  préparations  cosmétiques  a toi  donne  qu’Hathôr;  de  l’eau  a toi  donne 

^ 7\l  Js  KÏÊËSlI)  ^ 

n UahXak  Tne&  Hce  ty^poT  IItXouaioc  npnci  n (<Jin)ei 

de  Philce  dame  Isis,  ver»  toi  Ptolémée  fils  du  soleil  du  venue 


neT 


A 

/VV\W\ 

en-f- 


© E B 

(a)  ncAjunecHT  flgumnuKiT  rteT  eqn 


a toi  (reine)  nous  donnons,  delà  région  d'en  bas  le  Nil  kvo\ conduisant 

r u & à — .fl  1 ^ ^ 

T I I lll  É-I$c3iii 

,;3)  tunr  eqHT  Hp  cf-  u or <s£  noqp  m&  xeT 

t-f  oies  bœufs  vins  parfums  en  purs  biens  tous  les  autres 

On  employait  quelquefois  abusivement  les  formes  ^ 

ou  comme  pronom  de  la  seconde  personne  en  parlant  a une 

femme,  et  en  parlant  à une  reine;  et  l'on  omettait  le  pronom 

z=»  ou  S=>  , qui  cependant  serait  nécessaire  pour  qu’on  ne  cou- 


(1)  Extrait  d'un  petit  papyrus  funéraire  du  Musée  de  Turin, 

(a)  Légende  d'un  bas-relief  du  temple  de  Dakké  représentant  Evergète  11  offrant  à Isis  de» 
vases  pleins  d'eau  du  Nil. 

(3)  Anubis  à la  reine  Taosré  : tombeau  de  cette  ruine  à Biban-el-Molouk. 

-4 
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fondit  point  ce  pronom  féminin  complément  indirect,  de  la  seconde 
personne,  avec  celui  de  la  première  du  même  genre.  Voici  quelques 
exemples  de  cette  anomalie  . 

ï — i S ^ ft  Am 

IleTenequncJ)  n net  ue-Tiore  Tceft<yumc  Orctpe  go  xt 

! Pétenéfoth  de  fille,  la  vdridique  Scnchonsis  - Osiris  â : discours 

mUPÏ=é  ïiâSîa 

.(i)  eu-ert  neueio  neT  nei&iA  en-q  Teiunjb  néT  neTxui 

par-eux  tu  vois, 1 sont)  a toi  tes  yeux;  par  elle  tu  vis,  (est)  a toi  la  tête 

n rrr 

ÏÏTongocp  u OTUAttgJuct  neT  errf  hi&er  nenTp  en  xt 


le  monde  dans  une  demeure  atoi  nous  donnons  tous  les  dieux  par  discours 
de  Hoser  (reine) 

«Tous  les  dieux  disent  : Nous  t'accordons  (d  reine)  un  siège  dans  le 
monde  appelé  Hoser  (a).» 

E.  Pronoms  de  la  troisième  personne  masculin  singulier 
'complément  indirect). 

£2-  ~ zz-M:  §/f>-  âv? ■ “*>•! «* 


51  • ?■  ^ bas  are  époque  ^ 

Ên  parlant  d'un  homme,  d uo  roi  et  duo  dieu 


hiérat 

nq. 

7- 

tw.q 

J 

À LUI. 

(l)  Inscription  d’un  coffret  funéraire  de  la  défunte  Scnchonsis,  Musée  de  Turin: 

i 

(a)  Tombeau  de  la  reine  Thèlt,  vallée  de  Hadji-Abmed,  près  deThèbes. 
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Exemptes  de  l emploi  de  ces  pronoms. 

^ _ ; r 

rmeTO  nom  npH  nnh&Tofi  haa  nmp  tiiiajuiye  atuj 

,des  mondes  stabiliteur  te  soleil  seigneur  des  gracieux  le  dieu  j 'ai  servi  et 

1 mondes 


£,'&>  sa  Ql 


«J’ai  servi  le  dieu  bienfaisant,  lé 
seigneur  des  2 mondes  (Thout  h- 
mosisIV),  et  j'ai  inscrit  de  nom- 
breux soldats  pour  son  servi- 
ce (1).» 


.riAiyiuoT  gAMJUAToi  hdq  «ai  ca£ 

.nombreux  des  soldats  h lui  j’ai  inscrit 


« La  royale  fête 
pour  la  prise  de 
possession  desa 
couronne  (3).» 


m ü'ê  ®.  i 

neconmioT  rtAq  <yum  « n<yd  cottO 

les  attributions  royales  a lui  prendre  pour  fête  la  royale 


^myy^  i±t  p= 

(3)  hak  néqgHT  q-j-  niq  rteKgHT  nj- 


à toi  srtn  coeur  il  donne,  à lui  ton  coeur  donne 


> Donne-lui  ton  coeur,  il  te  donne  le  sien.» 


f zu  4 

fttjnojnjb  ne  enen  fiAq  cn-f-  ni&  ftemp  gioue  ne  nrp 

.de  la  vie  tes  transmigrations  a i,ui  donnent  tous  et  les  déesses  les  dieux 
• Tous  les  dieux  et  toutes  les  déesse»  lui  accordent  les  transmigrations 
de  la  vie  (4).* 

Il  faut  se  garder,  en  etudiant  les  textes  égyptiens,  de  confondre  lé 


(f)  Hypogée  de  Faîneni,  basilicogrammate,  extrait  de  ia  stèle  funéraire, 
(a)  Inscription  de  Rosette,  ligne  10,  texte  grec,  ligne  4 5. 

(3)  Fragments  hiératiques  rapportés  d'Égypte  par  M.  Cailliaud 

(4)  Inscriptions  d’une  momie  du  Musée  de  Tïirrfr. 
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pronom  fiAq  avec  la  marque  caractéristique  de  la  troisième 

personne  du  temps  passé  .qui  même,  parfois,  précède  immé- 

diatement ce  pronom , comme  par  exemple  : 

O II 

orgAg  n gocrr  n<tq  nAq--f-  (i)  npHC  fiAq  rwcq--j- 

un  grand  nombre  de  jours  à lui  il  donna  Je  midi  à lui  il  donna 


« Il  lui  accorda  une  très- 
« longue  vie  pour  régner 
«toujours  sur  le  trône 
« d'Horus(a).» 


A ^ ? ïW/ 

n ôatp  nOfeei  gi  (èneg)  coton  n n 
d’Horus  le  trône  sur  toujours  régner  pour 


F.  Pronoms  de  la  troisième  personne  féminin  singulier 
(compléments  indirects). 


zz  zzm  ÿ.-  9p-_s_-  v 00 

1 \k 

-G 

ne. 

MAC. 

En  parlant  d’une  femme,  d’une  reine  et  d'une  déess 

4- 

\ ELLE. 

Exemples  de  l'emploi  de  ces  pronoms 

nj^'k  l 'Çt  Vfî?  ^ -M- 

nnAneùtOT  ha  patoT  tut  ei  tyeu  hac  tcj- 

Jademeure de  gloire  de  aux porteset  de  venir  de  marcher  à elle  aocorde 
Fais  quelle  marche  et  quelle  vienne  aux  portes  de  la  demeure  de 
gloire  (3).  » 


(1)  Inscription  (extrait  d'une)  gravée  »ur  le  grand  rocker  en  face  de  file  de  Pliil»,. 
(3)  Dédicaces  sculptées  sur  les  architraves  du  plais  de  Louqsor- 
r3'i  Petit  papyrus  funéraire  d’Hathôr,  au  Musée  du  Louvre, 
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Dans  certaines  occasions  ou  les  pronoms  composes  f-y-s  iuq  et 
jSXVZï  «se,  rc|>résentant  la  troisième  personne  masculine  ou  fé- 
minine devenue  complément  indirect  d'un  verbe,  pourraient  être  faci- 
lement confondus  avec  les  marques  de  la  troisième  personne,  singulier, 
du  temps  passé,  masculin  féminin  . on  avait  soin 

de  placer,  entre  le  verbe  et  ces  pronoms,  le  signe  que  nous 

appellerons  le  T de  disjonction,  à cause  de  la  nature  de  la  fonction 
spéciale  que  cette  consonne  remplit  en  cette  circonstance.  Voici  des 
exemples  de  l'emploi  de  ce  caractère.  Nous  citerons  d'abord  la  dédi- 
cace du  petit  temple  hypaethre  de  l'ile  de  Phi  la-,  par  le  pharaon  Nec* 
tançbo. 


* '?■  tA  tft  py?  S 

gpdigttT  Té.nl)o  H cs  Tequ<tT  n an  a rw-qeips 


qui  résidé  lions  vieificalriee  I sis  sa  mi  re  pour  un  édifier  il  a fait  exécuter 


uxJL  ^ 


(aUvvvI 
©1/  i <=> 


ü 


v~-7  o 


F 

etpei'i)  • riAC  nnspnc  mufi  n UahXak  TtiHK  iguwr  luutunv.ô 

il  afn.it  a r.i.r.rî  des  contrées  dame  de  Philœ  et  dame  ivctrice  delabnlou 
méridionales 


«Le  roi  a fait  exécuter  un  édifice  en  l’honneur  de  F— 

«sa  mère  Isis  la  vérificatrice,  qui  réside  dans  la-  ruf\- 

« bâton,  la  dame  reetriee  de  l’hilse,  la  dame  des  in  gotrte 
« contrées  méridionales,  ii  a fait  exécuter  ce  temple 
« hypaethre  en  son  honneur  Cl).  » ce  temple  hypaethre 

Nous  citerons  en  second  lieu  la  dédicace  du  massif  gauche  du  grand 
pylône  de  Louqsor,  |>ar  Hhumsès  le  grand  . 


' i)  (‘.Vst  riiyptelUrc  situé  n ia  tête  de  la  grande  colonnade 
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cipe(7  Ti«s.q  nnemp  nconn  Aon-pit  neqiqe  n unequn  rttqeipe 


il  lui  a fait  des  dieux  le  roi  A mon-ra  son  père  pour  son  édifice  il  a fait 


* Le  roi  a fait  exécuter  son  édi- 
fice en  l'honneur  de  son  père, 
le  roi  des  dieux  Amon,  et  il 
lui  a consacréunRhaniesséurn 
à Thèbes(i).» 


IlHin&un  u nepne  n AJutm&tpHucc 

Diosnolis  dans  un  llliamesseum 


Ajoutons  que  le  de  disjonction  fut  également  placé  entre  le  verbe 
et  la  préposition  avw»^  qui , le  suivant  immédiatement,  pourrait  être 
confondue  avec  le  pronom  simple  /vww\,  qui  marque  ordinairement 
la  première  persoune  pluriel  du  temps  présent  Exemple 


K ëf£ 


% 

npHct 


pHjaAiCHTTiniun 


rrcoTîn  eipe(T)n  nmun  cuotc 


te  fis  du  soleil  chéri  de  Phrd  éprouve  le  roi  fait  par  de  [édifice  embellis- 

par  Amon  sement 


rt 

1 O r 


ÏSSi 


s 

s s 


îuutn-pH  neqrqe  n ÜXi\K.c<impoc  n ne<yun  rmH& 
Amon-ra  son  père  pour  Alexandre  des  diadèmes  le  seigneur 
«Embellissement  de  l'édifice  exécuté  par  le  roi  chéri  de  Phré,  éprouvé 
par  Ammon,  le  fils  du  soleil,  le  seigneur  des  diadèmes,  Alexandre,  en 
l’honneur  de  son  père  Amon-ra  (2).  » 


■(0  Miwif  d<»  gauche  du  pyl6ne. 
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G.  Pronoms  des  trois  personnes,  nombre  pluriel  commun, 


(Représentant  le  complément  indirect.) 


1"  personne. 

2"  personne. 

3‘  personne. 

hiérogl. 

hiérat. 

hiérogl. 

hiérat. 

IB 

hiérat. 

1 1 1 

*** 

'MVVVA\ 

1 1 1 
AVAVWV\ 

/WWVN 

AWVw\ 

1 1 1 

4-*4 

1 1 1 

. 

/WWV% 

1 1 1 

Sî 

" 1 Is. 

M 

AViW\ 

1 1 1 

3*1 

flHTfl, 

HAT, 

rurt, 

A NOUS. 

ftHIft, 

A VOUS. 

flGT, 

A EUX 

ntuTen, 

flUJOT, 

A ELLES 

Exemples  de  [ emploi  de  ces  pronoms. 


TTGKiUl 


B 


utn 


AVWN 

I I I 

fldil 


/WMW\ 

AVW\ 

I I I 


c-f  (1)  rtAti  g«ui  totu n cprujn 


ton  âme  que  vole  h nous  elle  accorde  .a  nous  des  statues  il  élève 
que  s’élève 

/?£»  W S &tv  jé  ^ 

(3)  uornx  n&Ai  riAn  Kei  (0)  n npHC  Ttie  X 


créateur  6 esprit  à-nous  viens 

IU-A. 

tO»P  rrr_  & 

.(5)gAneuK>ir  mhth  ei-j- 


viens 

du  midi  le  ciel 

vers 

/wvw\ 

Itï* 

1 1 1 

MWA 

Anwa 

aoo 

ï 0 

rtd.n 

rtAKerpe 

nun 

noTqi 

.des glorifications  a vous  je  donne  .à  nous  que  tu  as  fait  l’édifice  est  beau. 


(l)  Inscription  du  groupe  du  roi  Horiu  et  de  U reine  Tmauhmat,  au  Musée  de  Turin. 

(a)  Stèle  du  Musée  royal  du  Louvre. 

(3)  « La  déesse  nous  accorde  que  ton  dmc  s’élève,  etc.  » Rituel  hiératique  n"  i,  (cl.  a0% 
Musée  du  Louvre. 

(4)  «I.'édifice  que  tu  as  construit  est  beau.»  Paroles  de  la  déesse  Mouth  à Aménonlii*  Ilf 
bas-relief  du  palais  Louqsor.  — ■ f5)  Stèle  d*adm*ation  à I»  lune.  Musée  de  Turin 
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t T t 


/»«w\ 

I I I 


D A 

/UWVW\ 

en-f 


(pwt)i)  (ceun6)  nuwtf)  u nmn  gingenpoun 

: pure  tranquille  vie  de  * vous  des  périodes  (tannées  nous  donnons 


« Nous  vous  accordons  des  pé- 
riodes d’années  d'une  vie  stable  T ue 


<T'J 

TO& 


4=.  r 

A'VVWW  | 

1 I I Ÿ 


Tencorrn 


et  pure;  afin  que  vous  gouver- 
niez l'Égypte  selon  la  justice  ( i ).  » la justice  par  les  a mondes  gouvernez; 


B 


! Xi^ 


nn  gotrr  en 


xi 


I I ICD0  ‘ 

<»)  neTenotec^ 


• i « 

nHTn  nAtcjuorrr 


cette  majesté  par  discours 
AWin 


.vos  offrandes  a voirs  j’ai  préparé 

/WVWVS  ■ g 

I /wvw\ 


-A-  , , fl  A.  A»w\  | g p=! 

I Lr  TTï * 1 1 

(4/  nutnf)  n ntnqe  nen  q-j-  (3)  nen  n<sx  nn  (n)  nTp 

.la  vie  de  le-souffle  d eux  il  donne  .k  eux  grand  de  ce  dieu 

Les  pronoms  simples  combinés  en  afïixes  avec  les  prépositions 


!3\ 


ou  sa  variante 


Q- 


, et  ses  synonymes 


I-të'. 


et  [j  ü (eu  OU  en)  remplacent  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hié- 
ratiques les  pronoms  au  cas  ablatif  des  langues  à désinences. 


i°  Ces  prépositions  égyptiennes,  qui  trouvent  leurs  équivalents  dan» 
les  prépositions  coptes  u ou  eu,  n ou  en,  6&oXgu,  e&o^igen  et 
eboXJt)en,  sont  d’un  fréquent  usage  daus  les  textes  en  écriture  sacrée, 


et  prennent  successivement  tous  les  pronoms  simples  affixes  de  la  ma- 
nière suivante  : 


(l)  Paroles  île  la  déesse  Sachftnoué  à Épiphane  et  à (lléopitre  sa  femme  ; bas-relief  de  la 
granile  porte  de  la  salle  hypostyle  de  iharnac. 

[a)  Rituel  fuuéraire,  t ” partie. 

[ij  « Voici  ce  que  leur  dit  la  majesté  de  ce  dieu  grand,  s 

iti)  Extrait  d'ùlic  inscription  du  grand  rocher  de  granit  en  face  de  Plniie 
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Vf 

~ÏW~ 

6UI, 

par  moi,  de  moi. 

(Dr* 

"JM 

eux, 

par  toi,  de  toi. 

»r 

tW 

«UT, 

par  toi  { f.),  de  toi. 

il 

s# 

èuq, 

par  lui,  de  lui.. 

G 

a 

V* 

CUC, 

par  elle,  d'elle. 

■G,)t 

eun, 

par  nous,  de  nous. 

i'TTï' 

ê}t 

t 

CUTfl, 

p*r  vous, de  vous. 

fljvrS 

eu  en, 

par  eux,  d'eux. 

par  elles,  d'elles. 

et  toutes  les  autres  variantes  de  formes  que  la  préposition  et  les  pro- 
noms simples  affixes  sont  susceptibles  de  prendre. 


(a)  eus 


Exemples  de  l'emploi  de  ces  pronoms. 


«5.  Jà,  s 

gp  neKO  nos 


~.<\xn 

fl)  6U-I  CtlgAAK 


.par  toi  manifesté  ton  fis  moi 


Èu-CII  K 11610  ttdK  H6K  &d* 

►Al!  EUX  tu  vois  lotit  à loi  tes  yeux-, 


^ fFT? 

nriH&  noff  (3)  eu-cn  kcujtu 

te  seigneur  moi  .par  elles  tu  entend. 


» cause  de  moi  ils  se  réjouiront 


eu-q  KUMijj  «<s.K  neiusio 

par  ei.i.e  tu  vis  est  à toi  ta  tête 


ndK  nenjudcz  {nei)  u»n,b 

sont  h toi  tes  oreilles  ; tes  êtres  vi* 
vants 


(l)  Rituel  hiératique  du  Musée  du  Rouvre,  n°  i,  fol,  1 

(*)  Inscription  du  grand  van  de  bronze  appartenant  nu  Musée  du  louvre 

f3  légende  d un  coffret  funéraire  du  Musée  de  Tunis. 
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tr 

î^3£Ti 

sJ/  X(D 

* Ha 

mp 

numjboTA&  noqp 

m&  Xe7  i 

i)  eu-o  eaonjb  (n)Tue 

divine 

la  vie  purs  biens  tous  les  autres 

.par  ei.le  je  vis  de  vérité 

n 

s 

Aww\\  u n 

lit  ' u 

a r 

ns 

uje 

€ju-cn  ujuji 

n.AK  tytun.  eu-cn 

comme 

par  Et.'x  domine  et  le  fouet  le  pédum  par  toi  prends  .par  eux 

“*(1^(1 
/«",  " r1 

.(a)  Aun  eTq 

Amman  le  père 


3"  Iæs  pronoms  simples  combinés  avec  la  préposition <ZZ>  (p  ou  A) 

I 

sont  employés  en  général  dans  les  mêmes  occasions  que  les  pronoms 
latins  aux  cas  datif  et  accusatif  : c’est  la  forme  primitive  des  pronoms 
composés  coptes  eX&i  ou  epuui,  gâak  ou  epoK,  6Xeq  ou  epoq,  à mai, 
à toi,  à lui,  etc.,  etc.  Mais  souvent  aussi  ils  représentent  le  complément 
direct  du.  verbe  : 


— 

LECTUBE 

COPTE. 

HIÉRATIQUE. 

SIGNIFICATION 

T 

1 

Xoji  ou 

poi, 

cXai  ou 

epoi, 

à moi,  vers 
moi,  me. 

T 

Xoi 

poi, 

% 

epoi, 

T 

a moi,  f.  vers 
moi,  me. 

Xok 

POK . 

r.ÀAK, 

« 

epofc, 

à toi,  vers 
toi,  te. 

O 

^vOI 

pot, 

gXa 

èpo, 

à toi,  f.  vers 
toi,  te. 

(l)  Rituel  hiéroglyphique  gravé  dans  la  Description  Je  l’Êgypte,  A.  vol.  a,  pi,  y 3,  col.  i3a. 
(a)  «Prends  le  pédum  et  le  fouet,  et  gouverne  par  leur  moyen,  comme  ton  père  Ammon.i 
Bas-relief  du  temple  d’Hathôr  à Ibsamboul,  représentant  le  dieu  Phtah  offrant  deux  intrgnès 
ii  Rhamaèa  le  Grand 
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LECTURE 

COPTE 

HIÉRATtOt'K. 

SIGNIFICATION 

?\oq  poq, 

eXAq  epoq, 

T 

à lui,  vers 
lut.  le. 

.5^ 

Aoc  poc , 

gAac  epoc . 

à elle,  ver?  1 
elle,  la. 

/VWA\ 

! 1 1 

Aon  pon. 

cÂAn  epon , 

* ' 

a nous,  vers 
nous,  nous . 

r<— . > 

i»l  • • 1 

Aurren  pumn, 

gAath  èpunen, 

*£> 

ïz 

à vous,  vers 

VOUS^OtfJ. 

— h—  n<^*A 

S*++*K  II.  _ . 

1 l f illl 

Aujcn  païen, 

gaat  epuioT, 

T 

à eux,  vers 
eux;àelles, 
vers  elles. 
eux,  elles 

Exemples  de  l'emploi  de  ces  pronoms. 


UACl 

Approche 


(i)  nAdïoi  u poq  ei-uiX 

.mes  bras  dans  lui  je  ne  (l’I  enlève 


cngKrt 


rrr 

tietrrp 


(l)  hAA 


mtrp 


supplient  tes  dieux 


! grand  o dieu 


VERS  NOUS  TOI 


» Les  dieux  adressent  des 
supplications  à ce  grand 
dieu  soleil  qui  se  lève  au- 
dessus  d'eux  (3).» 


haa  nmp  poq 


au-dessus  d'eux  s'élevant,  grand  le  dieu,  lui 


(i)  Rituel  hiératique  du  1 -ouvre , n°  t,  fol  1 4.  Rituel  hiéroglyphique  publié  dans  la  Des- 
cription  de  tÉgypte.  A.  vol.  a,  pl.  7a,  col.  66435. 

(a)  Tombeau  de  Ménephtah  I",  salle  des  4 pilier!. 

(3)  Inacriptioti  du  tombeau  de  Rhamtès  VI 
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î ~ ^ ^ feS'firri 

(a)poi  Tncmp  purren  ei  cmp  ( i ) puritncoruxTXppio  ti  tci 

vers  moi  approchez  vers  vous  j’approche  .a  vous  •vient  Ahmosisd  la fille 
vous  j aborde) 

ü — 5r  °i  5”  -J’aborde  auprès  de  vous,  aborde* 

f3)pcn  eqcnrp  qtydd.  npn  auprès  de  moi  (a).» 

- Le  soleil  çxt  se  levant  aborde  au- 
vers  eux  abordé  naistaht  le  soleil  près  d'eux  (3).» 

Ces  divers  exemples  prouvent  évidemment  que  ces  pronoms  repré- 
sentent les  termes  de  1 action , aussi  bien  que  les  pronoms  coptes  qui  en 
dérivent. 

On  renvoie  au  chapitre  de?  particules,  où  l'on  indique  un  grand 
nombre  d'autres  combinaisons  des  pronoms  simples  avec  des  pré- 
positions. 

§ VI.  Pkonoms  covjohctifs. 

■xî\.  Les  mots  qu  on  a nommés  pronoms  conjonctifsou pronoms  relatifs, 
existent  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques;  ils  s’y  trouvent 
réduits  a des  formes  simples  et  constautes  : les  uns  représentent  le  sujet 
de  la  proposition,  et  les  autres  le  complément. 

Le  pronom  conjonctif  vague,  représentant  le  sujet  ou  le  complément 
de  la  proposition,  se  montre  dans  les  textes  coptes,  ou  il  est  d'un  très- 
fréquent  usage,  sous  les  formes  variées  trr,  ctrr,  me,  e*r,  ee,  etc  et 
même  e;  mais  on  n'observe  dans  les  textes  égyptiens  antiques  de  tout 

(t)  Exilait  ilt- l’un  ils*  tableaux  funéraires  peints  du  Musée  de  Turin. 

(a)  Parmi  te*  inscriptions  a une  momie  de  la  collection  Sallier  à Alt. 

(3)  Inscriptions  tle$  lomneays  de  Rliamsès  \ I.  salle 
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genre  et  de  toute  époque,  que  les  seules  formes  primitives  n*r  et  rrre, 
ou  mi,  exprimées  phonétiquement  au  moyen  de  divers  caractères  homo- 
phones' voici  toutes  les  variantes  du  pronom  conjonctif  vague  appartenant 
aux  deux  genres  et  aux  deux  nombres  : 


FORMES  HIÉROGLYPHIQUES 

EMPLOYÉES 

F.  RtÉRAT. 

COPTE. 

V’ALEtJB. 

A'-wv  , 

^ O 

t' 

HT, 

hT, 

dans  les  textes  de  tous  les  âges» 

id. 

zz 

*2T 

nr.eT, 
ou  ee, 

OU  Gy 

id. 

qui. 

que. 

id. 

^ . B û 

Ci 

mr, 

dans  les  textes  de  basse  époqtle. 

~Àm 

id. 

id. 

/wwv\ 

û U • û tt 

frit, 

dans  le*  textes  de  tous  les  âges. 

H*- 

id. 

quii 

SJ*  ^ 

W w ’ û v\ 

irri, 

id. 

H* 

id. 

id. 

. 4 

hi  \\ 

trn, 

id. 

— 

id. 

id. 

0^  • cFw 

nu, 

dans  les  textes  de  basse  époque. 

h! 

id * 

id. 

g-xx.-^s 

rrri, 

dans  les  textes  de  basse  époque. 

id. 

idt 

Exemples  de  l'emploi  du  pronom  conjonctif  sujet  de  la  proposition . 


b^J 

lit  Ci 

(ne)KAg 

A»  (. 

îâ 

J neqgotiT 

Gr^ 

«TO 

//  Ci 

OTT 

|j^| 

neatHpi  n 

XT 

les  contrées  dans 

.set  majesté  devant  qui  (sont)  chefs 
en  présence 

aux  discours 

ai 

A^v\ 

n 

n 

iJé* 

OTHOT 

AWW\ 

y/  c* 
rrri 

brr-i 
•(*)  ÜJ™- 

- 

rrro 

U 

'SOr 

O 

m& 

.Sché ta 

de 

pays 

du 

distance 

a 

QUI 

toutes 

(i)  « Discours  adressé  aux  chefs  qui  se  trouvent  eu  présence  de  Sa  Majesté.  » Grand  temple 
d'Ibsamboul,  inscription  de  la  paroi  noix),  rolomie  a8. 

(a)  Même  inscription , colonne  1 8 «Toutes  les  contrées  qui  sont  éloignées  du  pays  de  Chéta  r 
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“ i ^ ir 

mo  u nu  -me  u irri  m&  7nrp  m&  nmp 

le  monde  dans  qui  le  ciel  dans  qui  toute • déesse  tout-  dieu 

« Tous  les  dieux  et  déesse»  qui  habitent  le  ciel  et  le  monde  terrestre  (i).  * 


W5  iii 


2S 

!n 

Mot  (a)  ndffeeT 


TI  }}}  r 

gi  mi  nnepounoore  orprr  tiaci 


Chnouphis  .mon  trône  (es)  sur  qui  , des  années  gardien,  mon  fils 

O ,ff  'Ÿ*  _F— il  <=>  A_  =±t/~a. 

noog  npH  ttto  gmre  (n)  Trie  Jbdpe  jyiue  irri 
(et  la) 

lune  le  soleil  de  la  terre  et  au  dessus  le  ciel  sous  a arrangé  qui 


« Le  dieu  Chnouphis  qui  a placé  le  soleil  et  la  lune  entre  le  ciel  et  la 

terre  (3).» 

» 

Le  pronom  conjonctif  vague  , qui  est  de  tout  genre  et  de 

tout  nombre,  devient,  en  recevant  les  articles  déterminatifs  ou  démons- 
tratifs préfixes,  un  pronom  conjonctif  déterminé,  masculin  ou  féminin, 
singulier  ou  pluriel,  et  meme  un  pronom  à la  fois  conjonctif  et  déter- 
minatif, comme  le  prouveront  les  tableaux  suivants  el  les  exemples  qui 
les  accompagnent  : 


A.  Pronoms  conjonctifs  déterminés  (masculin  singulier). 


a 

^<vww\ 

c*  w 

AVWW,  "*  V* 

0 V\ 

— 

r““ 

tirai, 

nemr, 

nriT, 

qui. 

celui  qui » 

X 

_!L  B 

0.  " ' ü û\V 

FTGflTl , 

lequel. 

(i)  Rituel  funéraire  hiéroglyphique,  U*  partie. 

(i)  Médinet-Habou,  dédicace  de  la  galerie  nord,  1"  cour. 

(3)  Litanies  du  dieu  Chnouphis,  colonnes  du  pronaos  d’Esaé 
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nrm, 

- 

~tt/n 

*3T  /d 

n&irtr, 

n&trrr, 

neinT, 

d>HGT, 

CELUI  QUI* 

«pHGT, 

lequel, 

Exemples  de  t emploi  de  ces  pronoms, 

gipATne  u nn*xi  XHn  uj 

«O  Animon  qui  résides 

danslehautdescieux(i).»  .le  haut  dans  lequel  (est)  Ammon  o 

ss  % 

(3)  neifTJTTHHJSk  (a)  nrirm^pinuyid 

.celui  qui  appartient  au  seigneur  .celui  qui  appartient  au  Schetd 

f or?  } *\  £'  — f 

© "r  ■ /f  1 

*(5)  TTK^g,-rtpa>q  u neml  üjt  n otujhi  (4)  (Tp  epe 

.la  région  d' A nrof  dans  lequel  (est)  graisse  de  un  puits  aussi  il  y a 


Dans  le  rituel  hiéroglyphique  publié  dans  la  Description  de  i Égypte, 

ce  texte  hiératique  est  rendu  par: 

(6) M <=-  — ^ B,  (0  * < — - 13  C (\ 

O n c\  v a i ^ <=>  <=*. 

où  l’on  a employé  une  autre  forme  du  pronom  conjonctif  nrm. 


(i)  Rituels  funéraires  hiéroglyphiques,  3*  section. 

(a)  Inscription  de  la  paroi  nord,  grande  salle  d’Ibsamboul,  colonne  3i. 

(3)  Idem , colonne  35. 

(4)  Pour  le  copte  o*e  ou  ace. 

(5)  Rituel  hiératique  du  Louvre,  n°  i,  fol.  3. 

(G)  Rituel  hiéroglyphique  de  la  Description  de  l’Égypte,  A.  vol.  If,  pl.  7$,  eol.  3r, 
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B.  Pronoms  conjonctifs  déterminés  (féminin  singulier). 


' 

COPTE. 

H+Zf 

TGftT, 



OHGO.eHGT, 

laquelle. 

} /vw' 

TL 

Tnr.eriT, 

tttt, 

celle  qui. 

U O 

i 

TAIfTT, 

î~ 

~A 

Tnr.errr, 

id. 

id. 

s=> 

/VWVV\ 

n 

¥ 

Tirrorrr, 

id. 

id \ 

S=5 

— { U 

TnT.oin, 

id. 

id. 

* 4ZA 

* o rr 

~\(HIT 

T 

TAlffT, 

id. 

celle  qui. 

Exemples  de  C emploi  de  ces  pronoms. 

fyt  ±2,tj  rlf/x  f-  K «îayos 

rsi mi  M 'Y  =<’»" 

Tuot  nT6  LiA.  TAifrr  legin  gi  orgnATmuuoT  rai  XaAg 
de  Trriou  de  la  Bari  qui  est  celui  le  chemin  sur  un  vase  ef  eau  j’ai  versé 
i J'ai  répandu  un  vase  d'eau  sur  le  chemin  qui  est  celui  où  a passé  la 
barque  sacrée  du  dieu  Tmou  (i).  » 

fcç#  ZM-  ËC 

N<stc}>6  Titrer  Trtorge  u> 

« O sycomore  de  la 

déesse  Natphé (a)!»  h Natphé  qui  appaktiews  sycomore  6 

Les  formes  1 . fééL.  titt,  ©rrr,  et  leurs  variantes,  sont  euv 
ployées  seulement  dans  la  composition  d'un  assez  grand  nombre  de  noms 
propres  de  femmes  : tels  que  TrtTAJUorri,  Test  AMOUIC  4 


(i)  Grand  rituel  hiératique  du  Musée  du  Louvre,  n*  1,  fol.  G;  et  rituel  hiéroglyphique  du 
Musée  de  Turin,  n*  J,  partie  correspondante. 

(a)  Rituel  funéraire  hiéroglyphique  du  Musée  du  Louvre,  n*  3 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  X.  3oa 

celle  qui  est  à Ammon;  Tfrr&juOTJi  variante  du  pré- 
cédent; 3 <=»  > Tn7£E.eatp,  Tenthathôr,  celle  qui  ap- 

partient h Hathor. 


C.  Pronoms  conjonctifs  de'termifufs  pluriel . des  a genres. 


1 

jy  <=*  w 

*1  Sm  4/ 

nertri, 

neT, 

ceux  qui. 

fl 

id. 

netiT, 

celles  qui. 

y o w 

*t— ^ 

id. 

fuinr, 

lesquels. 

t1H6T, 

lesquelles. 

AWWV\  --  • 

■ J2 

0 W 0 \\ 

H* 

ftrrrt, 

haigt, 

id. 

Exemples  de  l’emploi  de  ces  pronoms. 

nrtovntinejuuuauoT  u netiTi  gtpe  n(peq)niqe  uj 

l abîme  des  eaux  célestes  dans  ceux - qui  (étaient)  sur  souffleur  6 
«O  (Cbuoupliis)  toi  qui  as  soufflé  sur  les  êtres  habitant  les  eaux  primor- 
diales (i).  » 

1 i f 

corift  cune  nrtiunj)  u ntttniA  rtetiTirrro  mi  neumpt  grw. 

et forte  tranquille  de  la  vie  de  la  grande  ceux  qui font  qui  font  les  chefs  avec 
demeure  partie 

« Ainsi  que  les  chefs  qui  sont  attachés  nu  palais  du  roi,  demeure  de  la 
vie  tranquille  et  assurée  (a).  » 

Dans  un  autre  passage  de  la  même  inscription,  on  a remplacé  le 

(l)  Litanies  du  dieu  Cbnouplus,  colonnes  du  pronaos  d’Esné.  # «/  # 

(a)  Inscription  de  la  paroi  nord  de  la  grande  salle  d'Ibsamboul,  colonnes  a6  et  07. 
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pronom  conjonctif  démonstratif  par  l une  des  formes  de  l’article  pos- 

/VVWVV\ 

sessif  vague  flA  : 

(i  j,  j 


(i)cond  ejutne  Huonj}  ïthi  nex.  n nndnro  uoHpi  ne 

et  forte  tranquille  de  la  vie  la  grande  demeure  a de  ceux  qui  ap-  les  chefs 

partiennent 

Nous  ajouterons  à ces  divers  tableaux  celui  des  pronoms  conjonctifs 
déterminés  qui,  sous  une  forme  abréviative, deviennent  des  espèces  à! ar- 
ticles conjonctifs  possessifs  usités  dans  la  composition  des  noms  propres  : 


S 

O 

B 

A 

s A 

nr, 

TTGT, 

celui  qui  appartient  a. 

XL 

XLS 

A 

ne, 

nea, 

id. 

tfé  n 

o 

& 

ÎTTG , 

TT6T6, 

celui  qui  est  à * 

Jjl 

aÆj 

Q 

neT, 

id. 

Exemples  de  remploi  de  ces  articles. 


m 


Q h \& 

A n awa  JT 


Xfo*  if 

À* 


B"Bf 
K 'à 


rieTAJLXOTn,  Petamoun , celui  qui  appartient  à 

/4  m mon  . 

fleeAuoTn,  Pethamoun,  id. 

nGTeujamc,  Petechons,  celui  qui  est  à Chons. 
IleojuiATT,  Petmouthis,  celui  qui  est  à Moutkt. 
îleT^Uup,  Pethôr,  celui'qui  est  à Horus, 
IleTGHce,  Peteisi,  celui  qui  est  à /sis. 
flGTe<î.uoTn,  Peteamoun,  celui  qui  est  à Artimon. 
üeTOVcipi , Petosiris , celui  qui  est  «à  Osiris. 
IleTfiHie,  Petnéithy  celui  qui  est  à Neitlu 
IleTHCl,  Petisis,  celui  qui  est  à /sis. 


(l)  Inscription  de  la  paroi  nord  de  la  grande  salle  d’ibsamboul,  colonne  »3. 
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Îæ  pronom  conjonctif  que,  représentant  le  complément  direct,  s'ef 
prime  par  ou  , hiératique  -r  ; et  la  forme 

hiératique  ^ t réjtOud  à notre  con» 


AVvww\  -VCWW\ 


jonction  füe. 
I ‘Ç’ 


<=> 

? ^ tVf  ^îév&Jk/  *2. 

gKJüq  ÎVtjuot  tieq-rqe  otoot6  ht 
par  elle  Almou  son  père  passe  que 


UPésTS 

/!* 

tUI-  po 

cet/e-  pàne 

Jiâs5  -#■ 

? 

qoroote  ujqt 


• Cette  porte  yue  traverse  son  père  Athmou  lorsqu’il  passe  à la  mon-- 
hagne  solaire  de  1.1  partie  orieutale  du  ciel.  » 


0 

F=^ 

— 

rOi  ^ 

C3 

- 

IJîJit* 

1»ÛA  ^ 

In* 

( 1 ) Tne 

ÏÏ 

nie&T 

rrmtoTnpH  X 

-ciel 

du 

oriental 

mt)nt->  solaire  au' 

— ?_TE  ? WA  T SL? 

fiAqTH  fi  Orcipe  nci  ô&pciHci  nr  rt  neie&T  nerrrp  n iœf 

a P"'s>  dOsiris  fils,  H oms  fils  dlsis  que  de  l’orient  dietix  aux  dis 

>stk  nprtc  X et  Ucoe  (2)  atuj  rt  cdmtecHt  Tuippi  n cattio 

ït  dis  midi  au  va  Omseth!  .et  celle  de  la  région  là  ronronne  de  là 

d en  bas  région  d'en  haut. 


(0  Hit.*Uiér.ti,,„e  *1“  Louvre,  „•  ,,  fol.  Hïtuel  li.éroglvpUptc  publié  dans  la  DeSvip: 
/ion  de  l'Éfyyj/c,  A.  toi.  U,  pl.  j5,  col.  97. 

(a)  txgcmlc,  du  Im-rclief  représentant  la  psnégvrie  du  solstice  H clé.  palats  de  Médiaet 
fl»bou,  a*  cour  à droite. 
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(15¥r5) 


^ ! "JT  FFF 


IM' 

n&pnc  nerrrp 


tiAq-TH  npH  OT-rrrjue  chut  ncorrn  m 
nnpH 

a pris  • llhamsès-le-Grand  (t)  le  roi  que  méridionaux  dieux  aux 


Il  est  évident  que  le  conjonctif 
/V2|P'  remplit  ici  le  rôle 
de  conjonction. 


'g  fy 


(i)  ncAunecHT  ncA-me  Totppt 

.toutes  les couronnesdc  la  régiou  haute 
et  basse 


Le  mot  conjonctif  ^ ^ 

B^[]{l,ou  vsH 
conjonctif  dont,  le  ci  jus  des  latins.  Exemple- 


A<Sjv'  précédé  de  l'article  démonstratif 
par  abréviation,  tient  parfois  la  place  de  notre 


«Ledieutfon/  la  face 
est  celle  du  quadru- 
pède Tasem  (3).  » 


TK 

0C  U 


I Cÿ> 
neqgo 


— P» 
=»<=»_// 

n&irrr 


u neqgo  n&itrr  nmp 
Tasem  de  (est)  sa  face  celui  que  le  dieu 

% VII.  Pronoms  vagues. 


a35.  Nous  désignerons  sous  le  nom  de  pronoms  vagues  un  petit  nombre 
de  mots  qui  tiennent  la  place  des  noms  sujets  de  la  proposition,  complé- 
ments des  verbes  ou  des  prépositions.  De  ce  nombre  sont  : 

’*  TT  CAOTA  qui  représente  la  troisième  personne  du  singulier; 
caota,  quelque,  quelqu'un,  aliquis,  un  individu ; hiératique 

’ caota  nifi.  employé  dans  le  sens  de  chacun,  qui  que  ce 


soit. 


(i)  Ce  texte  porte  le.  prénom  mystique  du  roi  : Soleil  soutien  tle  justice  éprouvé  par  P hré. 
(a)  Légende  du  bas-relief  représentant  la  pauégyrie  du  solstice  d'été,  au  Hliamesséum. 

(3)  Rituel  hiéroglyphique  publié  dans  la  Description  de  l'Èg)pte,  A.  vol.  Il,  pl.  75,  col.  33. 
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atv  2T  i m/Z 

.d’entre-les-prêtres  quelqu  un  par  prononcées  paroles 

J h2  t 2T» 

.(a)  A-enp  n neftiAitt  &u  nr  caota 

(est) 

dieu  Thoth  du  les  serviteurs  dans  qui  chacun 
Il  arrive  souvent  que  ce  pronom  vague  se  combine  avec  VL — J ni&., 
tout , toute , tous , toutes , et  forme  ainsi  le  groupe  l 


3 


CAOTA  , 


toute  personne j unusquisque , chacun  : ce  pronom  vague  est  parfois  sujet 
de  la  proposition. 


-h- 


SI  / rr>^  1S 

.(3)  nepne  &u  en  a a caota  atuj 

mh 

le  temple  dans  les  célébrera  chacun  et 
(les  fêtes) 


/wwwv\ 


L 


Avwv\ 


7*? 


.(4)  &u^Tn  n nKAg  &u  nr  nih  caota  £ha 




3°  OTon  m&,  copte  oron  mu,  oron  m&i,  oron  mhen, 

toute  personne,  toute  chose,  chacun,  quisquis  : l’adjectif ^=^mR.,  prend 
ordinairement  les  diverses  marques  du  nombre  pluriel  ^ 


(t)  Rituel  funéraire,  IIe  partie,  chap.  i4a,note  finale, 
(a)  Rituel  funéraire,  III*  part.,  chap.  7,  fol.  18. 

(3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  11. 

(4)  Stèle  des  ruines  au  sud-est  de  Karnac,  ligne  a3. 


79 
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McnP  /(-  "f  _ 

ergix  ogi?  gu  xHue(ri) 


' . a 

III  9 /www^ 


Q-—A 

p+ 


mÉii  oron 
chacun  des' 

de  se  réjouissant  debout?  en  de-l’Egypte  (tous  les  habitants)  pour-mettre 


LllL  ar% 


B ^ 

0 I <Oj  r\i-  V3>.  ywwwx  _ 

.nn-TO  u g&n  oron  m&(n)  n 


(Tiue 

xiui 


(«) 


Ô Ô Ô 


nequnnn 

.ce  monde  de  toutes  choses  de  l'inventeur,  ses-constructions 
« L'inventeur  de  chacune  des  choses  dont  se  compose  ce  monde  maté- 
riel. » Titre  du  dieu  Phtah  (bas-relief  du  grand  temple  d’Edfou). 

4”  Le  pronom  vague  ne,  que  l’on  retrouve  dans  le  copte  sous 

une  forme  tout  à fait  identique  ne,  où  il  signifie  aller,  alius,  aliquus, 
iterum,  a plus  particulièrement  le  sens  de  chaque , chacun,  chacune 
dans  les  textes  hiéroglyphiques,  comme  le  démontreront  les  exemples 
suivants  : 


* 

l 


T jÊSkM 


O — — ->■ 

utppe 


(a)  nnedeeT  xe  gi  oron 

des  chapelles  chacune  sur  étant  les-couronnes 


T 1 


J ê. 

OH_  III 

ehoT  X6  Ann  ujaa  eipe 


A rr  A B, 

(3)  poune  xe 

année  chaque  mois  chaque  ces  fêtes  célébrer 
xi,  xh,  xe,  répond  exactement  au  copte  xe,  autre,  alius, 
aller  et  iterum;  hiératique  m F P - Ce  même  groupe  prend  souvent  aussi 
la  simple  forme  s ■ 


(i)  Obélisque  de  Louqsor. 

(a)  Inscript,  de  Rosette,  ligne  9,  et  texte  grec  : Àcmiouîôv  ftoff&sfov  tôv  4iri  twv  âXVûv  vaûv. 
(3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  i3,  et  texte  grec,  lignes  5a  et  53  :cvvtiXo xarmau-rov. 
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6°  pronom  vague  de  toutg  enre  et  de  tout  nombre,  Vautre, 

les  autres,  répondant  au  latin  alius,  alia,  aliud.  Le  copie  X67»  mem- 
phitique,et  K6T  thébain,  n'en  sont  que  des  transcriptions  plus  ou  moins 
exactes. 


? si  rrr  ® “m  i -*>■ ■ 

(i)  Aur-hi  (n)  eHp  Xe7  (n)  T.«Kf>  gxx  nnnn  eipe 

la  demeure 

d’Ammon  de  dieux  les-autres  pourTôph  dans des-constructions  il  fit 


Ce  pronom  se  combine  souvent  avec 


mfi , tout,  toute,  tous, 


même  dénué  de  toute  marque  (le  pluralité,  comme  : 


ÎV* 

.(3)  tOTorr 


■+  J 


X£T  mfi  eipe  gi  (a)  noqpe  xC7  8P® 
cérémonies  toutes  les  autres  de  faire  et.  biens  tous  les  autres  et 
ou  bien  avec  la  marque  de  pluralité  ni  1 1 1 (4)  i i i i i i 
soit  enfin  suivi  du  signe <^t=> qui  indique  le  nombre  pluriel.  Le  groupe 
ainsi  composé  , x®7  nifi,  doit  se  tradaire  par  tous  les  autres,  toutes 
les  autres. 

^ ^ 

(5)  U.  n totujt  Xe7  nii  8' 


.faire  à cérémonies  toules-les-autres  et 


(i)  Obélisque  de  Saint  Jean  de  Latran,  face  boréale. 

(a)  Inscript,  de  Rosette,  ligne  3 : K.cd  t‘  «yafii  irav ta. 

(3)  Kai  (ffuvreXiîv)  t’  eDûià  rà  vojju^jteva  ; idem,  ligne  i i,et  48  texte  grec. 

(4)  Stèle  du  Musée  royal. 

(5)  Inscription  de  Rosette,  idem. 
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CHAPITRE  XI. 

DES  ADJECTIFS. 


i36.  L'écriture  égyptienne  sacrée  procède  par  deux  méthodes  seule- 
ment à la  représentation  des  adjectifs,  c'est-à-dire  des  mots  destinés  à 
ajouter  au  nom  qui  désigne  un  être , une  qualité  qui  soit  commune  à des 
objets  de  nature  différente  : on  usait  de  la  méthode  symbolique,  ou  bien 
de  la  méthode  phonétique  en  exprimant  les  mots  par  des  caractères  de 
son  ; il  était  impossible  en  effet  de  songer  à représenter  les  adjectifs  par 
la  méthode  figurative. 

§ I".  Adjectifs  exprimés  symboliquement. 

237.  Un  certain  nombre  d'adjectifs  furent  rendus,  au  moyen  de  méta- 
phores, par  l’image  d'objets  dans  lesquels  dominait  la  qualité  qu'il 
s'agissait  d'exprimer;  ainsi  : 

A.  On  représentait  l'adjectif  otul»&.uj,  blanc,  par  l’image  d’un  jeune 
oignon  ^ que  l’on  faisait  suivre,  souvent,  du  caractère  soleil  Q , 
déterminatif  de  toutes  les  idées  de  lumière  et  de  clarté  ou  blancheur. 
Exemple  : 

— l î sIU 

« (Édifice  construit)  en  .panr(u>np)  n noqp  oroifiuj  tunp  u 
« pierre  de  grès  blanche 

• et  bonne  (1).  » .grès  de  et  bonne  blanche  pierre  en 

Dédicace  de»  grand»  monument» ,passint. 
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B.  Une  pousse  de  plante,  une  tige  de  papyrus  ^ répond  à l’ad- 
jectif otujt,  vert,  de  la  langue  parlée  ; exemple  : 

.herbes  vertes,  { i)  (gAncuu  otuit)  hiérat.,J 

C.  Un  petit  oiseau  j très- probablement  le  moineau  e^r  ^hié- 
ratique , remplace  dans  les  textes  hiéroglyphiques  l’adjectif  koti 

ou  kotxi,  petit,  vil,  court,  le  latin  parvus  et  même  pravus  ; et  ce  ca- 
ractère fut  souvent,  en  effet,  mis  en  opposition  soit  avec  le  phonétique 

rtAA,  ou  par  abréviation,  grand,  soit  avec  le  symbolique 

ou  espèce  de  lézard  qui,  pour  des 

motifs  ignorés  aujourd’hui,  fut  choisi  par  les  anciens  Égyptiens  pour 

remplacer  dans  les  inscriptions  hiéroglyphiques  et  hiératiques,  où  ce 
caractère  prend  la  forme  , les  adjectifs  de  la  langue  parlée 

rtotf,  nAuje,  flAujUDOT,  nombreux,  grand,  long,  multiplié  : 
tL^L-A. 


r„ 


4 e m ^rrr 

u tyo  crrj-  koti  nemp  xeT  jiaat  nerrrp  xeT 

(que) 

de  beaucoup  accordent  petits  dieux  et  les  autres  grands  dieux  les-autres 

ici  si  £#  JW  c\ 

w AWW\  O AVWV^  -Q-CU  r- — ^ 1 9 A 

□ -ï'  //  III  ^ i 

(3)  gnu>q  nTi  haujujot  neKAg,  gnA-  (î)  cf 

» 

avec  lui  qui  sont  nombreux  les- pays  ainsi- que  .parfums 
«Ainsi  que  les  contrées  nombreuses  qui  sont  alliées  avec  lui  (le  chef 
des  peuples  de  Schétaj.  » 


(i)  Rituel  hiératique  du  Louvre,  n°  i,  fol.  ao.  Rituels  lnérogl.,  part  correspondante. 

(a)  Extrait  d'une  inscription  du  palais  de  Kourna,  à Thèbes. 

',3)  Campagne  de  Rhamsès  le  grand  contre  les  Schéla , papyrus  de  M.  Sallier  à Aix  p a 

8o 
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D.  Une  corbeille  tressée  en  joncs  de  couleurs  variées  , 

forme  linéaire  ^3^  , hiératique  V'  , si/  , répond  à la 

fois  dans  tous  les  textes  en  écriture  sacrée,  aux  idées  qu'expriment  les 
mots  coptes  nn&,  maître , seigneur,  et  m&,  mu  et  rti&en,  tout,  toute, 
omnis,  omne,  entier,  entière. 

Mais  il  importe  de  bien  connaître  les  circonstances  déterminées  dans 
lesquelles  ce  caractère  fait  l'office  de  nom  ou  l'office  à’ adjectif. 


Lorsque  ce  caractère  est  immédiatement  placé  avant  un  nom , on 
doit  toujours  aussi  le  considérer  lui-même  comme  un  véritable  nom 
représentant  le  mot  égyptien  riH&  ou  nnH&,  le  seigneur, le  maître; 
Tfieh , la  maîtresse,  la  dame  : 

^ ° ^ î r 

nnhh  npn-ct  (i)rtToï  nmt&  noqp  mrrp 
le  seigneur  i’ enfant  du  soleil,  des i mondes  le  seigneur  gracieux  le  dieu 

_le  l téÿ 

3)  n 6&or  ntiHfi  Not  (a)  n n6iyu>i 

.d’ E lephantine  le  seigneur  Chnouphis  .des  diadèmes 

fJ  fi  jjt 

(Titorre)  (n)IlAnX&K  -rneh  rtTp  (Torpuo)  Hce 
déesse  de  Philæ  dame  divine  reine  I sis 


fc±d 

©«=>  JV, 


U. 


a WM  _ 


f A 

7<tnj)o 


.(5)  n Cnu  Ttiefi  ôdoutp  (4)  n TmdJiOT<Lt&  Tnefi 

de  Sénem  dame  Hathôr  .de  îabaton  dame,  vivifcatrice 


( I ) Légendes  royales , passim.  — (a)  Idem.  — (3)  Inscriptions  d’Éléphantine 

(4)  Dédicace  de  l'édifice  de  droite,  après  le  in  pylône,  à Philæ. 

(5)  Légendes  de  la  déesse  à Philæ 
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Mais  si , au  contraire , ce  signe  symbolique  suit  immédiatement  un 
nom  et  termine  une  proposition , c’est  alors  un  véritable  adjectif,  équi- 
valant aux  mots  coptes  m&i,  mu,  ni&en,  tout,  toute,  etc. 

II  rrr-r'fii?  tX 

uje  (ijm&  nrtemp  nrqe  Cht  .nllii  nnH&  C&ff 

comme,  de  tous  les  dieux  le  père  Sèv  d’Ombos  le  seigneur  Sevek 

T Vf  Vif-  ^ 

• Comme  tu  as  fait  envers  ;a)mâ  TfiTp  nnTp  X rw.it  eipe 
■ tout  dieu  et  toute  déesse.  » 

.à  toute  déesse  tout-dieu  à tu  as  fait 
§ II.  Adjectifs  exprimés  phonétiquement. 


i38.  Les  mots  remplissant  les  fonctions  d'adjectifs  dans  la  langue  parlée 
furent  aussi  rendus,  en  fort  grand  nombre,  au  moyen  de  caractères  de 
sou  combinés  ensemble.  Tels  sont,  par  exemple 


COFTE 

53 

haa. 

fl  AA, 

grand,  puissant  (3). 

s<=» 

«qp, 

noqpe.noTqe, 

bon,  beau,  utile  (3). 

y* 

K.JU, 

noir,  obscur. 

L VI  3 

A- 

T«yp, 

Tpe<y, 

rouge. 

Jczzn 

1— 

œL 

ot&uj, 

OTOibty , 

\blanc. 

\ 

(l)  Inscription  du  fond  du  pronaos  à Ombos 
Rituel  funéraire  du  Louvre,  n°  I , fol.  a6 
(3)  Ecrits  simplement  ' ' ou  j et  ; ou  ^ , par  abréviation. 
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COPTE. 

W 

¥ 

CUHpi, 

(manque.) 

principal. 

X 

X 

(JOHpi, 

(manque.) 

principal. 

/wvw\S  {j 

fms 

pnne, 

(manque.) 

jeune. 

^AA 

ÜOO  o~o 


Employés  dans  les  textes  suivant  : 


njun 


jueio 


CZMZI  T 

* Tpatna  gi 


riAAV  nemp  xeT 


l’édifice  voyant  en  la  joie  (sont)  dans  grands  dieux  les  autres 
Q. 


V7777A 


ccL  ^ B I J /VW''  £Tl  I 


(»)  otuo&uj  OTHpn  (i)ncovTfi  fi  otà&  noqp 
.blanc  du  vin  .roi  du  et  pur  beau 

Q 


/WW\ 


Il  &V- 


O- 


/wvw^ 


i o:li 


(4)nAUfru>ne  n ndA  tttotojt  (3)  khjug  n oaa  ncofi'j- 


.pierre  dure  de  la  grande  statue  J Égypte  de  grand  rempart 

Souvent  même  le  groupe  phonétique  exprimant  un  adjectif  est  suivi 
d'un  déterminatif  toujours  symbolique  ou  tropique;  ainsi 

L’adjectif  kaulg,  noir,  ou  , quoique  déjà  déter- 

miné, en  quelque  sorte,  par  son  caractère  initial  d£ZZ)  qui  repré- 
sente la  queue  d’un  crocodile  , l’emblème  de  X obscurité  ou 


des  ténèbres,  selon  le  témoignage  d’Horapollon  (5),  est  souvent  déterminé 


(i)  Dédicace  du  petit  Rhamesséum  de  Meîamoun  à Karnac. 

•9 

(a)  Autel  de  granit  du  Musée  de  Tarin , liste  d’offrandes. 

(3)  Titre  de  Rliamsès  U,  petites  colonnes  de  la  salle  hypostyle  de  Karnac 

(4)  «Le  colosse  de  ptene  dure.»  Dédicace  des  grands  colosses  de  Memnon  ou  Amena  - 
phis  III,  » Thèbes 

(5)  Hiéroglyph.,  Iib  i , n°  70.  pag  81  cur.  De  Pau  w. 
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par  le  caractère  représentant  des  cheveux  — 

KAue  noir,  couleur  des  chevaux  de  la  race  égyptienne;  Exemples  : 


TdUUJ 

JÎT/C  iri  T7  (i 

tJf&m 

(a)  Kdjute 

nityder  (copte  et y&r) 

(i)Kdiue  npip 

.NOIR 

le  verrat 

.noir  le  cochon 

Une  espèce  d’oiseau  à long  col,  à longues  jambes,  et  peint  de  cou- 
leur rouge  vif  dans  les  légendes  hiéroglyphiques  monumentales,  dé- 
termine souvent  l’adjectif  ou  'V  , TUJP  ou  o^p,  copte 

epety,  TpHty,  rouge. 


ilffl  i 72 

(3)  riecbdi  « ht  7<yp  njuidci  ' nox 


rouge  le  veau 


je  suis 


.les  peintures  dans  qui  est 
et  l’adjectif  (]  prme  jeune,  est  habituellement  déterminé  par 

deux  caractères,  l’image  d’une  palme  ou  pousse  de  palmier,  , et 
celle  d’un  enfant J . Exemple  : 

^ Mr  U. 


« Semblable  à un  jeune 
« taureau  (4)-  " 


.pnne  itkih  uje 

.jeune  un  taureau  comme 

Les  adjectifs  verbaux  ne  reçoivent  aucun  déterminatif,  si  le  verbe 
lui-même  n’en  prend  point  habituellement,  comme  : PW  CHJULC 


(i)  Rituel  hiéroglyphique  gravé  dans  la  Description  de  F Égypte.  A.  vol.  a,  pl.  ^3,  col.  16. 
Rituel  hiératique  du  Louvre,  n°  t,  partie  tofrrespondante.  — (a)  Idem,  id.,  col.  i3. 

(3)  Idem,  pl.  7,  colonnes  97  et  98.  «Je  suis  le  veau  rouge  figuré  dans  les  peintures  ou  dont 
il  est  question  dans  les  Écritures.  » 

(4)  Légendes  des  tableaux  historiques  de  Médinet-Habou. 

81 
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choisi,  discerné ; ^ ou  ^ par  abréviation , UJnf>  vivant,  vif; 

orcA  pur;  mais  si  d'ordinaire  le  groupe  employé  comme  verbe 

est  affecté  d'un  déterminatif,  ce  signe  accompagne  aussi  le  groupe  em- 

. <>  Avyy\  • . 

ployé  comme  adjectif,  comme  : victorieux,  vain- 

queur; av£L.^^  <5ftT  ou  zm,  copte  Cuirrr,  zuitrr,  furieux,  colé- 
rique; f'j"  jSjêé;  ordit pur,  etc.,  saint,  etc. 


I 


(a)  (5u»m  onuon  (i)  u ntyumty  nnH&  duoti 

furieux  lion  .de  la  harpe  seigneur  victorieux  le  lion 


AWVWv  L.  « I O 

(3)  ovexA.  rrruuoT 


u 


(A)  sainte  la  montagne  dans 


§ III.  Place  des  adjectifs  dans  la  proposition. 


i3g.  L'adjectif  suit  immédiatement  le  nom  qu’il  sert  à qualifier,  Comme 
l’établissent  les  nombreux  exemples  que  nous  avons  déjà  cités,  et  ceux 


que  nous  allons  produire  : 


f S , 

1 v 

1 0 00// I 

WFF? 

//  a 

« Parce-  que  mes 

îM  c;ï  y 

(•uid 

• pains  sont  faits 

OTOJÉty  gdJICplT  II  OU  Al 

ndoeiK 

gim 

«ae  farine  blan- 

« che  (5).  • 

blancs  d’épis  (sont  formés) 

mes  pains  parce  que 

(i)  Légendes  des  tableaux  historiques  de  Beit-Oualy.  — (a)  Inscriptions  historiquesde  Mé- 
dinet-Habou.  —(3)  Dédicace  du  petit  temple  d’Hathôr  & Ibsatnboul. 

(4)  S,  comme  en  copte,  (ait  passer  le  nom  à l’état  d’adjectif  : 7f  tôt  C muotb.  le 

collier  doré  ou  d'or.  ( Noie  isolée  dans  le  manuscrit  ) 

(5)  Rituel  hiérogl.  gravé  dans  la  Description  de  C Egypte,  A,  vol.  a,  pl.  7».  Col.  65,  et 
Rituel  hiératique  du  I .ouvre. 
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ît  . < >r  ■**?#>  ■»? 

,,  GÎ  4TK  S 

o-no&«y  -ffiigci  irre  Tepurre  n 
BLANCHE  la  Miche 


3*3 


de 


(i)  koti 


PETITE 


cJ>AJuenu>e 

chaleur  au  mois  de 
phaménotk 


lait 

X 


du 


«6g 

plein 


ce 

. * 


OTUJHl 
un  bassin 


uiHpi 
grande  chaleur 


=»*  ^ □! 

23-  0-=> 

pU>Kg  U6X6ip 


(3)  noqp 


î 14 


ngi* 


«uinuAt  Phjucc 


au  mois  de 
mé'chir 

°4 

npnci 

bienfaisant  le  modérateur  l'ami  d'Ammon  Rhamsès  l'enfant  du 

soleil 

Quelques  signes  exprimant  des  adjectifs  de  la  langue  parlée  soit 
comme  symboles,  soit  comme  abréviations  par  initiale  tels  que: 
(P^bO  P^,  monde,  purgé,  ^ (tunjb)  vif,  vivant,  pour  $ /^K 
ttttijbj  ^ fiAA  pour  v>  _ D grand,  sont  susceptibles  de  se  combiner 

avec  certains  noms  figuratifs  ou  symboliques,  de  manière  à ne  former 
qu'un  seul  tout;  ou  écrivait  par  exemple  : ^ pour  ^ ^ 
nmp  pudyt  le  dieu  pur,  , pour  1 , nnorRpuif)!  for 

pur t pour  ^ î nrrrp  tvnjj  le  dieu  vivant,  pour 

[~]  [ | , ©t  ou  TîH!  nid  grande  habitation.  Il  est  presque  inutile  de 

faire  observer  que  ces  combinaisons  de  caractères  tiennent  uniquement 
à la  nature  des  signes-images  employés  par  l'écriture  sacrée. 


(r)  Rituel  hier* tique  du  Louvre,  o°  i,  fol.  »o. 

(a)  Inscriptions  des  tableaux  symboliques  de»  ou»»  ; intérieur  du  pronao»  du  grand  temple 
d’Edfou. 

(3)  Obélisque  de  Louqsor,  celui  de  droite,  tare  ouest. 
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Les  noms  1 *=  corrn  ou  par  abréviation  1 , roi , et 

T y 

^ o rrTP  Par  abréviation  *=j  dieu,  deviennent  quelquefois  de 
véritables  adjectifs,  royal,  divin,  se  placent  immédiatement  avant  le 
nom  qu'ils  qualifient,  en  contradiction  avec  la  règle  géhérale  posée  ci- 
dessus  ; de  cette  combinaison  résultent  les  groupes  suivants  : 

\ '-7--'  crtnqe.n.  royal  père.  15»  CTtuttAT.T.  royale  mère. 

^ crnci.n.  royalenfant.  ^ ^ crnoi.n.  royal  enfant 

CTnci.n.  royalenfant.  ^ crnci.T.  royale  fille. 

^ ^ crrtcon.n.  royal  frère.  CTncuMie.T.  royale  sœur. 

crncutne.T.  royale  sœur.  CTnguue.i.  royale  épouse. 

=|  (rrpiqG  n.  divin  père.  nTpjudT.T.  divine  mère. 

Comme  ils  expriment  tous  divers  rapports  de  parenté  existant  entre 
des  personnes  de  sang  divin  ou  de  sang  royal,  ces  groupes,  par  une  ex- 
ception tout  honorifique,  pouvaient  avoir  été  soumis  à une  règle  parti' 
culière  de  position , à moins  qu'on  n'aime  mieux  les  cousidérer  comme 
des  noms  composés  analogues  à nos  appellations  la  reine  mère-,  le  fils  de 
roi  ou  prince,  etc.,  etc. 

§ IV.  Du  GENRE  ET  DU  NOMBRE  DES  ADJECTIFS. 


a4o.  Le  caractère  ou  groupe  de  caractères  représentant  un  adjectif  de  la 
langue  parlée,  est  toujours  censé  appartenir  au  meme  genre  et  au  même 
nombre  que  le  nom  auquel  il  se  rapporte.  Il  arrive  toutefois  que  le 
nombre  et  le  genre  d'un  adjectif  se  trouvent  caractérisés  d'une  manière 
spéciale  et  par  des  marques  particulières. 

L'adjectif  lié  à un  nom  masculin  ne  reçoit  jamais  d’article;  mais  s’il 
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se  rapporte  à un  nom  du  genre  féminin,  les  marques  de  ce  genre 
ou  ^ 5 Q l'accompagnent  assez  ordinairement  : 


3g 

nuwpi, 

le  principal. 

£ 

TULtHpi,  la  principale. 

î 

noqp, 

le  beau,  le  bon. 

î° 

Tnoqp,  Libelle,  la  bonne. 

nn&A, 

le  grand- 

THAd, la  grande. 

TTKOTI, 

ie  petit. 

tkoti  , la  petite. 

I c?'"rvi  ^ rr  9 r? 

■me  u tiwla  n Not  nHi  n Tuortix  Tn<w.  Ne&or&or 

■leciel dans  grande,  de  Chouphislade-  delafabricar  la  grande  Nebouaou 
meure  trice, 

« La  déesse  Nebouaou  la  grande,  celle  qui  a fabriqué  la  demeure  de 
• Chnoupkis,  grande  (divinité)  dans  le  ciel  ( i ).  » 

Si  le  nom  auquel  l'adjectif  est  lié  forme,  par  sa  réduplication,  une 
sorte  de  duel , le  redoublement  a lieu  en  même  temps  pour  l’adjectif 
joint  au  nom,  si  cet  adjectif  peut  être  exprimé  par  un  seul  signe,  soit 
symbolique , soit  caractère  initial.  Exemples  : 


fl 

netvrp  cojut  5, 

les  deux  dieux  sauveurs. 

nu 

nemp  n&AT  &, 

les  deux  dieux  grands. 

du 

neirrp  noqp  &, 

les  deux  dieux  gracieux. 

Quelquefois  même,  et  comme  par  une  élégante  recherche  d'écriture, 
on  répétait  deux  fois  la  seule  initiale  d'un  adjectif,  écrit  intégralement 
dans  toute  aütre  occasion,  lorsque  ce  même  adjectif  accompagnait  un 
uotti  symbolique  ou  figuratif  redoublé.  Exemple  : 

(i)  Légende  de  la  déesse  dans  un  bas-relief  du  pronaos  d’Esné 

8a 
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l ^ ' U. 

(i)  uTgH*r  n aine  u uiHpi  nexHpe&  n&qcxu> 

■granit  de  pierre  en  principaux  tes  a obélisques  il  fit  ériger 

rose 

On  a évidemment  écrit  en  cette  occasion  pour  V^^ou 

Si  l’adjectif  est  exprimé  par  un  groupe  phonétique,  il  se  place  à la  suite 
du  nom  à l’état  de  duel,  et  prend  lui-même  les  marques  spéciales  de  ce 
nombre  : 

rrv/^  /?£E  FT 

(a)  cnxT  ndATt  uinpori  nemp  & 

: dirent  et  grands  principaux  les  deux  dieux 

L’adjectif  exprime  parfois  son  état  de  pluralité  par  sa  propre  triplica- 
tion, à l’exemple  du  nom  qu’il  doit  qualifier  : 


(3;nexTAfi-j-fi  Ijdpe  (er)  pune&  mfi  nnKAg  nifi  neio 

■tes  a sandales  sous  sont  renversées  entière  de  la  terre  toutes  les  parties 
On  ajoute  aussi  souvent , mais  par  superfétation  , au  signe  ad- 
jectif répété  trois  fois,  la  marque  ordinaire  de  la  pluralité,  le  chiffre 

I I • ou  | comme  dans  le  texte  suivant,  tiré  d’un  monument 

I 

de  basse  époque,  remarquable  par  la  prétentieuse  recherche  des  ca- 
ractères : 


(i)  Dédicace  de  l’un  des  obélisques  de  Louqsor,  face  nord,  colonne  médiale. 

(a)  Inscriptions  du  tombeau  de  Rhamsès  VI. 

fi)  Paroles  de  la  déesse  Bubastis  au  Pharaon  Menephlah  !•%  bas-relief  du  Spéos  Artemido>. 

\ 

\ 
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^*1B  A ï 

riC6?\<r  nOTpO  «AA  n«Tp  0UJOTT 


vtsrs 

tci  Tiqn.T  n 

JUle  et  Tafné,  de  la  ville  de  Pselcis  roi,  grand  dieu  Thoth 

0 'g  un  mm  f 

(i)  üceAtT  « npne  n «aat  gA«  mp  u llpH 

.Pseleis  de  temple  du  grands  dieux  de  Phré 

Il  arrive,  mais  rarement,  que  la  pluralité  se  trouve  marquée  par  la 
triplication  de  l’adjectif  seul , le  nom  lui-même  restant  à l'état  singulier, 
comme  par  exemple  : 

î (f  ff  (f  ne  noqp  otaa&  , les  biens  purs  (aj  pour  J 5 
(W  (lf  (^|  Tu'  rentrerait  dans  les  règles  ordinaires.  Mais  l’écriture, 
égyptienne  sacrée  présente  de  nombreux  exemples  de  caprices  de  ce 
genre,  de  la  part  des  hiérogrammates  ou  scribes  de  toutes  les  époques. 

Pour  l'ordinaire,  l'adjectif  prend  les  marques  symboliques  du  nombre 

i | 

pluriel,  iii  ou  | , ou  i i , soit  que  le  nom  auquel  il  se  rapporte  reçoive 


ces  memes  marques  : 


9 0 


III  l T 

(3)  «AiytuoT  negioore  peq  uot« 


longs-  les  chemins  qui  facilites 

C=^3 

iii  o_: i 

nitAg  u ndtytuoT  negmt  «ak  ei-n 

la  terre  étrangère  de  nombreux  des  captifs  h toi  je  mène 


M ÎP 

Orcipe  ut 

Osiris  ô 


(i)  Inscription  sculptée  au-dessus  de  la  porte  latérale  ouest  du  temple  de  Thôth  à Dakké  en 
Nubie. 

(a)  Stèles  funéraires  du  Musée  royal. 

(3)  Stèle  de  Rhamsès-Méiamouu  existant  dans  les  ruines  de  Qous. — (4)  Même  stèle. 


V 
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(lyneqgonrn  ert  neugrr  npnc  neitdg  n neuwpi 

y sa  majesté  par  conduits  et  septen.tri.o-  méridionales  contrées  des  les  chefs 

nales 

soit  que  le  nombre  pluriel  du  nom  ait  été  exprimé  par  sa  triplication: 


• La  salle  hyposlyle  soutenue  par  des  colonnes  à chapiteaux  imitant  le 

• calice  du  lotus,  entourée  de  colonnes  à chapiteaux  imitant  le  bouton  de 
« lotus  tronqué  (a).  » 

Quelquefois  la  marque  de  pluralité  se  joint  à l'adjectif  seul,  le  nom 
auquel  il  est  attaché  restant  en  apparence  au  nombre  singulier  : 


tiAif  (g4fl)nn  u -me  n 


ute  nw  ndjun  ct&n 


GHANDStf'ej  édifices  par  ciel  du  la  montagne  comme  Diospolis  celui  quia fait 

solaire  applaudir 


■ Le  roi  qui  a orné,  pour  toujours,  la  ville  de 
« Thcbes , et  l'a  rendue  semblable  à la  céleste  de-  (neneg;u>Hpi 
«meure  du  soleil,  par  de  grands  et  d'impor- 

* tants  édifices  (3).  • .à  toujours  importants 

Il  n'est  point  rare  enfin  de  rencontrer  dans  les  textes,  des  adjectifs 
entièrement  privés  des  marques  de  pluralité,  à la  suite  de  noms  qui  les 
portent  eux-mêmes  : 


(i)  Inscription  du  Rhamesséum. 

(a)  Dédicace  de  la  salle  hypostyle  du  Rhamesséum  à Thèbes. 
(3)  Obélisque  occidental  de  Louqsor. 
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2'R?  ? SA  lài 

g&n&AAune  g»  goXi  giftKiH  ujeuje  nequ&Toi 

des  chevreaux  sur  terribles  à des  taureaux  semblables  ses  soldats 
« Ses  guerriers  sont  semblables  à des  taureaux  terribles  (s'élançant)  sur 
«des  chevreaux  (i).  » 

l 

§ V.  De  la  comparaison. 

t4  i . Le  comparatif  a été  exprimé,  dans  les  textes  coptes,  soit  en  plaçant  à 
la  suite  du  positif  quelques  particules  telles  que  epOTC,  bien  plus,  e que; 
ou  bien  ngoro,  egore,  plus  que;  soit  par  la  simple  disposition  de  la 
phrase,  sans  aucune  marque  spéciale  de  comparaison,  comme  dans  les 
exemples  suivants:  OTfioff  n no&e,  un  grand  dépêché,  c’est-à-dire,  un 
plus  grand  péché;  nimtyf  £)en  •f-neTorpo  rire  hk^hoti,  le  grand  dans  le 
royaume  des  deux,  c'est-à-dire  : le  plus  grand  dans  le  royaume  des  deux  : 
cette  dernière  méthode  est  principalement  usitée  dans  les  textes  hiéro- 
glyphiques, ainsi  que  les  exemples  suivants  l’établissent  sans  aucun 
doute  : 

ir  i r 

(a)  iwj  cuite ju  mh  nnerrrp  n<te.  nnrp  Orcipe  u» 

.moi  écoute  tous  des  dieux  grand  le  dieu  Osiris  ô 
c’est-à-dire  : « O Osiris , le  plus  or  and  de  tous  les  dieux , écoute-moi  ! » 

|/§(I  & St 

c’est-à-dire  : « Semblable  (3)  Uuine  çye  (nneT)poeic  numpi 
«au  dieu  Mouth,  le  plus 

« puissant  des  gard  iens.  « .te  dieu  Mônthcomme  des  vigilants  le  puissant 


(i)  Inscriptions  historiques  de  Médine  t-Habou. — (a  i Rituel  funéraire,  ae  partie. 
(3)  Obélisque  de  Saint-Jean  de  Latran,  face  boréale,  colonne  droite. 
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m % 

iii  v 


^27 


«Célébrant  ta  j>a- 
« négyrie,  la  plus  ( , j negjkdi  n nuJHpi  neKg&Ai 


H 

ipi 


grande  des  pa- 

» négyries.  » panégyries  des  l’importante  ta  pané gy rie  célébrant 

zz  m P y1  g 

(a)  nnendiytyT  nndd  nneputnoeoT  norprr  tinovfk  n&H(f 

.des  vainqueurs  le  grand  des  années  le  gardien  dor  i épervier 
c'est-à-dire  : « L’épervier  d’or,  le  gardien  des  années,  le  plus  grand  des 
« vainqueurs.  • 

Quelquefois  même  la  préposition  n,  zwv\w\  , se  place  entre  les  deux 
rapports.  Exemple  : 

v:  r r- t fris 

(3)  Cht  neq  Tqe  n ujdd  nenrp  e n ntidd  Orcipe  moq 

.Sèv  son  père  de  nés  cinq  dieux  des  le  grand  Osiris  lui 

«Lui,  Osiris,  le  plus  grand  des  ciuq  dieux  issus  de  son  père  Saturne.  » 


§ VI.  Du  SUPERLATIF. 


i4a.  Dans  la  langue  égyptienne-copte,  le  superlatif  est  exprimé  par 
l’adverbe  ejudtyut , valdè,  beaucoup,  placé  à la  suite  de  l’adjectif  em- 
ployé dans  la  forme  positive.  Nous  n’avons  encore  observé,  dans  les 
textes  hiéroglyphiques,  aucune  méthode  analogue  : mais  on  peut  con- 
sidérer comme  une  manière  régulière  de  marquer  le  superlatif  dans 
ces  textes  antiques,  la  duplication  ou  la  triplication  du  caractère  ou 


(i)  Stèle  du  grand  temple  d’Ibsamboul. — (a)  Obélisque  gauche  de  î.ouqsor,  face  sud. 

(3;  Fragment  d'un  rituel  funéraire  hiéroglyphique  du  Musée  du  Louvre.  I-es  autres  exem- 
plaires portent  ^ le  divin  aîné  au  lieu  de  | le  grand. 
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groupe  remplissant  les  fonctions  d’adjectif  : ainsi  on  écrivait  ^ jj 


O L 

\\ 


pour 

aimable. 


, utAuudi , deux  fois  aimable,  c’est-à-dire  1res- 

w ,#y 


* Roi  très-aimable  comme 
« Ammon  (i).  » 


^0  g 

AVWv\i  =!> 

Xuorn  oje 


// 
UdUldl 


COTTtl 

Ammon  comme  i fois  aimable  —roi 
Le  caractère  initial  T ndd  (pour  r°~^n  ) grand,  étant  re- 

A A U ' ’ 


doublé  J j ou  . ndd  ndd.  iréyae  x.a.1  iLéyae  (a),  grand  et  grand 

ou  deux  fois  grand,  doit  se  traduire  par  très-grand,  (irft<rro? , dans  les 
titres  habituels  du  dieu  Thoth,  le  deuxième  Hermès; 


O 5 «=— =- 

nrtH&  n EQuorn  nnn&  rtriAA  nid  ©ujott 

le  seigneur  d’ Hermopolis  le  seigneur  le  grand  grand  Thoth  (le  double) 

rrr  y s ^ _ m r 

nemp  n/tn  n-rue  ncdl)  n ne-rdOT  irrp 

.dieux  des  autres  de  justice  le  secrétaire  des  divines  paroles 


« Le  double  Hermès,  le  très-grand,  le  seigneur  d’Hermopolis,  le  seigneur 
* des  divines  paroles,  le  secrétaire  de  justice  des  autres  dieux  (3).  » 

Et  en  effet,  dans  les  écrits  des  anciens,  le  second  Hermès  fut  distingué 
du  premier  Hermès,  par  le  titre  de  deux fois  grand,  ou  très-grand,  et  le 
premier  Hermès,  type  primitif  du  deuxième,  recevait  la  qualification  de 
trois  fois  très-grand,  TptffiAéyKrTo?. 


(l)  Obélisques  de  Louqsor. 

(i)  Inscription  de  Rosette,  texte  grec,  ligne  texte  démotique,  ligne  n;  la  partie  hiéro- 
glyphique manque. 

(3)  Légende  de  Thoth  dans  les  scènes  du  jugement  de  l’âme,  à la  fin  de  la  II*  partie  des  Ri- 
tuels funéraires. 
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L’inscription  de  Rosette  nous  présente  une  autre  forme  de  superlatif, 
qui  consiste  à répéter  trois  fois  l'adjectif,  dans  le  titre  J J | 

imH&  noqp  r,  le  seigneur  trois  fois  gracieux,  le  seigneur  très-gracieux, 
donné  constamment  à Ptolémée  Epiphane  (i },  et  que  le  texte  grec  ex- 
prime par  eOx<£p  wrrot- 


(f)  Texte  hiéroglyphique,  lignes  6,  la,  i3  et  i4< 
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CHAPITRE  XII. 

DES  VERBES  ET  DE  LA  CONJUGAISON. 


On  a exposé , dans  les  chapitres  qui  précèdent , les  formes  variées 
que  les  ressources  particulières  et  la  nature  complexe  du  système  gra- 
phique égyptien  permettent  de  donner  aux  noms,  aux  articles,  aux 
pronoms  et  aux  adjectifs.  Tl  nous  reste,  pour  compléter  les  notions 
grammaticales  sur  les  principales  parties  du  discours,  à développer  ici 
la  théorie  de  la  notation  des  verbes  dans  l’écriture  hiéroglyphique  et 
dans  l’écriture  hiératique,  en  faisant  connaître  leurs  différentes  espèces, 
et  les  signes  de  toutes  les  modifications  que  peut  subir  chacune  d'elles. 

L’analyse  du  langage  en  général  a établi  qu’un  seul  et  unique  verbe 
suffirait  pour  rendre  avec  clarté  et  précision  tous  les  jugements  que 
l'homme  peut  énoncer;  et  ce  verbe  par  excellence,  le  verbe  être , a été 
nommé  verbe  abstrait  ou  verbe  substantif.  Mais,  afin  de  donner  soit  plus 
de  variété,  soit  plus  de  concision  à la  peinture  des  idées  par  la  parole, 
on  inventa  une  foule  de  mots  qui  renferment  à la  fois,  en  eux-mêmes, 
le  sens  du  verbe  être  et  celui  d’un  attribut  : c’est  ce  qu'on  appelle  verbes 
attributifs  ou  concrets. 

§ I".  Du  VERBE  ABSTRAIT. 

243.  Le  verbe  abstrait  qui  marque  X existence  d’un  sujet  et  sa  relation 

à un  attribut  indéterminé,  se  montre  dans  le  copte  sous  la  forme  inva- 
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riable  des  simples  monosyllabes  ne  il  est,  Te  elle  est,  ne  ils  ou  elles  sont. 

Cette  forme  primitive  du  verbe  abstrait  qui  se  confond  originaire- 
ment avec  les  articles  déterminatifs  ne  le,  Te  la,  ne  les,  ne  se 
montre  que  très-rarement  dans  les  textes  hiéroglyphiques.  Nous  avons 
cru  la  reconnaître  dans  le  groupe  phonétique  g^  } etB  Ç. 

hiératique  JiU  , qui  semble  remplir  les  fonctions  de  verbe  abstrait, 
mais  pour  les  deux  genres  et  pour  les  deux  nombres,  comme  par 
exemple  dans  le  passage  suivant  du  Rituel  funéraire  : 

(i)  n OTUJ&çy  gAncprr  u ^ 9^  - j ^ 

.blancs  grains-d’e'pis  en  sont  mes  pains  parce  que 

144.  Mais  en  général,  dans  les  textes  en  écriture  égyptienne,  ainsi  qu'il 
arrive  fort  souvent  dans  les  livres  coptes,  et  dans  presque  toutes  les 
langues  Anciennes,  le  verbe  abstrait  est  sous-entendu  dans  les  propo- 
sitions simples.  Exemple  : 


coTTti  u nexKigooT  j>tpoK  neu<yAqre  ue  nettTATO 
roi  de  la  durée  de  ta  vie,  sous  toi  ton  ennemi,  vraie  ta  parole 


$ 


••I  ^ /VWVW\  A f AVWW\  fl  'y 

...  ...  I fXCXXïV  . 


3 


/y 

1 

npn 


IA 


.mc^AiAT  n ngHT  eiA  gi  Tne  « npn  oje 
barbares  des  le  cœur  purifier  pour  le  ciel  dans  le  soleil  comme 

sr  iTil  ^ fï— r©î  ^ f 

uptp  ncrtuJHpi  ni&  KAg  n zu>  gi  nengAXxoT 

frappés  leurs  chefs  entière  la  terre  de  la  tète  sur  ta  hache  d’armes 


(t)  Rituel  funéraire,  a*  partie. 
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S 


(i)  neiscHqe  nj 
.ton  glaive  par 

«Ta  parole  (est)  la  vérité;  ton  ennemi  t’(est)  soumis;  ta  vie  royale  (est) 
«semblable  à celle  du  dieu  soleil  dans  le  ciel,  elle  purifie  le  cœur  des 
«barbares;  ta  hache  d’arme  (est)  levée  sur  la  tête  de  tous  les  habitants 
«de  la  terre;  leurs  chefs  (sont)  frappés  par  ton  glaive.  » 


Q £ AW*vs 

(a)  n g&£ÜgooT 


ÏTTO 


U 


TeqtyA/t-r 


.pour  un  grand  nombre  de  jours  le  monde  terrestre  dans  (est)  son  corps 

nri  z;f  ïtë  - 


y 


(5 


i rL-^ — -nur  & 


ro  a 

(3)  IÏ<iTc|>e  gns.  Cht  n muci  hok 
Natphé  ainsi- que- de  Sèv  de  l’enfant  je(suis) 


a45-  A défaut  du  verbe  abstrait  ne,  on  emploie  dans  les  textes  égyp- 
tiens antiques  certains  verbes  qui,  dans  la  langue  copte,  remplissent  aussi 
des  fonctions  tout  à fait  analogues  à celles  du  verbe  abstrait;  ce  sont 
i*  Le  verbe  /]  ^ tu,  copte  u>,  o,  memphitique  oi,  esse,fieri,  qui 
se  place  en  tête  de  la  proposition , sans  prendre  aucune  marque  de 
temps  ni  de  per,  onne.  Exemples  : 


(i)  Paroles  des  chefs  asiatiques  vaincus,  bas-reliefs  historiques  de  Karnac  relatifs  aux  con- 
quêtes de  Ménephtah  1er. 

(a)  Extrait  des  légendes  d’un  vase  peiot  du  Musée  de  Turin. 

(3)  Petit  papyrus  d’Harsiési , au  Musée  du  Louvre. 
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il 


é $ 

fî|t+ 


rt 


i $ 


=5  «Il  « 

nndejumr  nqrrr  Orcipe  neKtydqre  <\ 


Tue  neKTArô  uj 


des  contrées  président  ôOsiris  tes  ennemis  contre  la  vérité  ta  parole  est 
occidentales 


(i)  ndjydqre 


»?  tï’W 

\i\  eA))>  J t 

\ 

True  n&TAoro  a> 


.mes  ennemis  contre  la  vérité  ma  voix  est 
«Ce  que  tu  as  dit  contre  tes  ennemis  est  la  vérité,  ô Osiris,  seigneur 
«des  régions  occidentales!  Ce  que  je  dis  contre  les  miens  est  aussi  la 
« vérité.  » 

Ou  même  en  recevant  les  marques  de  temps  ou  de  personnes.  Exemples: 


ttt6  gpdi  npn  <ye  ko  itto  g»  ndK£p 

.du  ciel  en-haut  le  soleil  comme  tu  es;  le  monde  sur  tu  as  etc  manifeste 
«Manifesté  sur  le  monde  terrestre,  tu  ressembles  au  soleil  brillant  du 
« haut  des  deux  (i).  » 


O 

ncdneju£i7 


g u i 

nCdpHC  COTTfl  JUL 


TT-K 


m 


bl~0 


et  la  contrée  sep - la  contrée  gouverner  pour  établissant-toi  je  suis 
tentrionale  méridionale 

«Je  t’établis  (ou  je  t’établirai)  pour  gouverner  la  haute  et  la  basse 
«Égypte  (3).» 


(i)  Rituel  hiératique  du  Louvre,  n°  i,  fol.  17. 

(a)  Inscriptions  historiques  de  Beit-Oualy. 

(3)  Mêmes  inscriptions  en  l’honneur  du  Pharaou  Ahamsès  II. 
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nû  — rw 

nu«oityuxune  X cn-o 
la  demeure  pour  sont 


/ / ypn'-T."”! 

m gdjipurr 

qui  grès 


-VWVW\ 


Unn7g  uie^giTue 


n punoore  n 


n 

ojnp 

de 

pierres 

& 

/VWVWN\ 

<=* 

m>ge 

tu 

Hcnephtah  le  mainteneur  de  de  années  d'  périodes  des 
justice  ou  de  vérité 

Pierres  de  grès  qui  sont  destinées  à la  construction  du  palais  du  roi 
Menephtah  II  (i).» 

1 l e verbe  orori,  orn,  copte  ont,  oron,  être,  exister, 

remplit  aussi  les  fonctions  de  verbe  abstrqit,  et  se  montre  très-fréquem- 
ment dans  les  textes  de  toutes  les  époques  : 

T TT-J  ^1^4- TU 

neTntyuujt  u oron  sydp'inri  n<uéi 
.votre  service  à étant  vers  vous  je  suis  venu 
Je  suis  venu  vers  vous,  moi  qui  suis  l’un  de  vos  serviteurs  faV. 


rrro 


çv a u 

I I AWWS\  s/Nf  _/>y 

,,J;  neffei  gixui  oron 


neu>pp  (n)  orpui 


1 e monde  terrestre,  les  chapelles  sur  étant  les  couronnes  ornées  d’aspics 
portatives 

~rÇ  /VUW\\ 

cor  À aecoipH  oron  (4)  nx^ne  u oron 


.le  rr.r  jour  de  mésoris  étant  .l'obscurité  dans  étakt 


Inscriptions  des  ctrrières  de  grès  de  Gébel*Selsélèh. 

(a‘i  Inscriptions  des  rochers  de  l’île  de  Beghé.  — (3)  Inscription  dt  Rosette,  ligne  9 
4 Inscription;  du  Pronaos  d’Edfou,  paroi  gauche. 
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SBïffT/st  î r 'llotn 

orgfLii  ju  ei-iT  fnenegjtwnjb  ndd  nrrrp  goruice 
panegyrie  en  établi  toujours  vivant  grand  du  dieu  jour  natal 


«Te  trente  du  mois  de  mésori,-  jour  natal  du  roi  dieu  grand  et  toujours 
vivant,  étant  déjà  célébré  par  une  panegyrie ( i ).  » 

Ce  même  verbe  prend  également  les  marques  de  temps  ou  de  ncr- 
sonnes  comme  tous  les  verbes  attributifs.  Exemples: 

Î®1  7M  If  a te  } î"  14  7S>  ' 

Tf  il  r&  U.  A.  15 

atnjt)  eqo  ornrp  tye  ngpor  u gp  gt  nqoron 

vivant  étant  :un  dieucomme  la  lumière  a sa  manifestation  dans  qu'il  sait 

1 Hejtf*  If  w m 

* if  ■ 

ne*r(umlj)  en  qiAiHorr  orrnp  uje  nqoron 
.les  vivant  par  glorifié  un  dieu  comme  qu.il  soit 

• Quedans  sa  manifestation  à la  lumière  (c’est-à-dire  après  sa  mort),  il 
ressemble  à un  dieu!  et  que  pendant  sa  vie  il  soit  glorifié  comme  un 
dieu  par  tous  les  vivants  (a)!  » 

3 'vv~~'  -=»  I ^ o 


I loron-Kdg  n rrujhi  üneqoron  neqpan  noreuntiege 

dr  la  région  de  Pouon  le  bassin  dans  il  était(est ) son  nom  le  mangeur  de  saiso  ns 
- Ce  dieu  se  nomme  le  mangeur  des  périodes  données,  il  était  dans  le 
bassin  des  eaux  de  la  région  appelée  Pouon  (3).  » 


(l)  Imcriptiou  dé*  Rosxtte,  ligne  10. 

(>)  Rilud  funéraire  hiératique  du  Louvre,  a*  i,  fol.  Rituel  hiéroglyphique  gravé  dan* 
U Description  de  l'Egypte,  A.  vol.  2 , pl.  yS,  col.  3i.  —(3)  Ibidem. 
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3*  On  emploie  aussi,  dans  les  textes  égyptiens,  le  verbe  abré- 

viation de  ou  /j|j  ip»,  copte  tpi , etpe,  primitif  p,  et  ep 
faire , comme  verbe  abstrait,  ce  qui  a également  lieu  dans  le  copte. 
Exemples  : 


'ru 


// 


.W: 


emin  rtèTumoxHue  n ocfi ot  etpe  n*r  llepmoc 

.Bpiphi  habitants  de  ijüg/pte  des  le  mois  est'  qui  Pendus 

c'est-à-dire  : « Le  mois  'macédonien!  pendus,  qui  est  le  mois  Üepiphi 
des  Egyptiens  (i  ).  » 


/VVWA 

//  es'  © 

ITT  ÏKje&T 


I 


V 

I 


» I ùjt 


fl  *A 


rt 


i 

«• 


qui  l'orient  vers  xü  anoures; 


neuiri 
l’occident  vers 


H A.  * P 

ifi 


xu  anoures 


* Douze  a coures  du  côté  dé  l'occi- 

• dent,  douze  aroures  du  coté  de 
« Lorient,  cequi  fait  xxiv  aroures(a).  » 

»4G-  Souvent  enfin  on  observe,  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et 
hiératiques,  aussi  bien  que  dans  le  copte,  qu'uuc  simple  ma:  que  de  temps 
placée  en  tête  dé  la  'proposition , remplace  le  verbe  abstrait,  ou  plutôt 
en  tient  réellement  lien.  Cette  marque  de  temps  Q ou  ^ *==>,  hicra- 
tique  , dont  le  copte  epe  n'est  qu’une  pure  transcription,  appar- 

tient au  présent,  et  à la  troisième  personne  des  deux  genres,  tant  du 
singulier  que  du  pluriel  : c’est  ce  que  démontrent  les  exemples  suivants  : 


nn-=>« 
" " zU  I* 


K2S 


eipc 


xxiv  aroures  sont 


(i)  Inscription  relative  à une  donation  de  terres  au  temple  d'iais  par  Évergètc  11, à Phil», 
iour  le  a*  pylône,  ligne  r. 
fa)  idem. 
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Uf 

*K-> — 

T H» 

LS 

Æ — l-H 

5atp 

iicdq  epe 

vi;neq2iu 

ul  nequegi  & epe 

Horus 

Saf  est 

.sa  tête 

sur  ses  a plumes  sont 

-ft-  tï  Æ = T Ht*" 

na.»  o^5.t  epe  i Ürcipe  cumineq/qe  mai 


Oci.1 

U^T 

epe  1 Ürcipe 

cummeq  rqe 

1 

iiai 

ce 

le  chat 

est  .Osiris 

vengeur  de  son  père 

ce 

iii  5 

rrr  **  — & r ? 

fi  _ _ ~ 

nenH&er 

nertTp  Tcrcomn 

epe  (3)  npn 

n &jL 

les 

seigneurs 

les  die; ix- Totounen 

sont  .le  soleil 

grand 

(\)  Octc  &no.  ne  i^tuorr  nnKdq?  n tue  ü 

O.c^c  ,?^c  cV.tf  7%ofA  ;<&,  la  région  des  -i  vérités 

Hh  - ïjzSâ&L  i ftyia  oft-»  * 

r^i  êâ  t^A%Lz • W-c  E -^4 

•me  ot  Ikecpo.... 

cefte  montagne  de  Va 

appartenant  à ce  ciel,  du  côté 
de  la  constellation  de  7 shni 

« Cette  montagne  de  Ba située  dans  le  ciel,  est  placée  vers  la  cous- 

■rtellation  de  Tehni  (5).  » 


fi)  «Sa  coiffure  ornée  de  deux  plumes  est  sur  sa  tête.»  Rituel  funéraire  graé  dans  la 
Description  de  lÉgypte,  A.  vol.  a,  pl.  7 3 formule  8o. 

(a)  « Le  dieu  en  érection  est  Horus  le  vengeur  de  son  père  Osiris.v  idem , formule  8. 

(3)  « Ce  grand  chat  est  le  même  que  le  dieu  soleil.  « Idem , pl.  7/1,  colonne  60. 

(4';  «Les  dieux  appelés  Totounen  sont  les  seigneurs  de  la  région  des  deux  vérités;  ce  ont 
Tôlh  et  üstés.  » Idem , formule  20. 

(5)  Rituel  funéraire  hiératique  du  Louvre,  n°  1,  »!  partie. 


ff 


rïd! 


TUUOT 


>pe 


^6 

^ ^ "-Æ  ^ 

T TG£ni 


/VWVW\ 

Tn 
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§ II.  Des  verbes  attributifs. 

t47-  Les  mots  de  la  langue  parlée  affirmant  par  eux-mêmes  l’existence 
d’un  sujet  avec  un  attribut  déterminé,  c'est-à-dire,  les  verbes  concrets  ou 
attributifs,  ont  été  exprimés  dans  le  système  graphique  égyptien,  soit 
hiéroglyphique  , Soit  hiératique,  par  le  moyen  de  celle  des  trois  espèces 
de  caractères  qui  apportait  le  plus  de  clarté  et  de  précision  dans  la 
peinture  de  l’idée  notée  par  chacun  de  ces  verbes  en  particulier.  Il  en 
résulta,  en  conséquence,  que  les  uns  sont  rendus  par  de  véritables  ca- 
ractères mimiques  ou  figuratifs  ; d'autres  par  des  signes  symboliques,  et 
d autres  enfin  au  moyen  de  caractères  phonétiques  : ces  derniers  repré- 
sentent fidèlement  le  son  du  mot  usité  dans  la  langue  parlée,  tandis 
qu'on  n’a  exprimé  que  X idée  seule  par  les  deux  premières  méthodes. 

A Verbes  attributifs  mimiques. 

348-  Lorsque  le  verbe  attributif  exprimait  une  action  de  l'bomme,  sus- 
ceptible d’être  rigoureusement  représentée,  et  sans  laisser  d’incertitude, 
par  le  dessin  ou  par  la  sculpture,  ou  figurait  faction  elle-même  au  lieu 
de  chercher  à l’indiquer  par  le  moyen  d’un  symbole,  ou  à noter  le  mot 
qui  était  le  signe  conventionnel  de  cette  action  dans  la  langue  orale , en 
empruntant  le  secours  des  signes  de  son.  Le  nombre  des  verbes  rendus 
ainsi  par  la  méthode  figurative  .gu  mimique,  est  nécessairement  asser 
borné;  nous  ferons  connaître  les  plus  usités 

a49-  Ces  caractères-images  sont  plus  ou  moins  simples  ; la  plupart 

consistent  en  une  figure  humaine  dessinée  dans  l'attitude  ou  le  mou- 
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vf meut  que  prend  le  corps  de  l’bomxne  exécutant  l'action  qu’il  s’agit 


^exprimer  : 

L'image  d’un  homme  marchant,  les  bras  pendants  le  long  du 
corps,  daus  la  direction  même  que  suit  la  ligne  des  caractères 
Vit  dont  cette  image  fait  partie,  exprime  l’idée  aller,  et,  1,  ire, 

J/A  < » > ...  .. 

entrer,  6l  egorn,  l erjorn,  mtroire,  ingredi . 

Une  image  semblable  se  dirigeant  dans  un  seus  opposé  et 
contrairement  à la  marche  de  tous  les  autres  caractères 
composant  la  ligne  ou  la  colonne  d’hicroglj  phcs,  représente 
l’idée  et  e&oX,  lefioX,  revenir,  sortir,  exire,  egrecli. 

Ces  deux  caractères  mimiques  sont  employés  par  exemple  dans  la  prière 
adressée  sur  le  scribe  Thot-wfré  (i)  aux  dieux  infernaux  : 


^ L_m  l $ “ ^ in  A 

m u nhe.i  Nrpgp  u et  egorn -ci  e&oÀ  c«r  • 


le  ciel  clans  l âme;  Noutehir  dans  /'aller  et  le  revenir  Qu'ils  donnent 


«=>  -je 


usai  etuov  n Tçys&T 

la  demeure  de  gloire  dans  le  corps, 
« Qu’ils  accordent  (à  Thothnofré)  d entrer  dans  l’hypogée  et  d’en  sortir 
«afin  que  son  âme  aille  dans  le  ciel,  et  sou  corps  dans  la  demeure  de 
« gloire.  • 


Ji 


Un  homme  debout,  légèrement  incliné  et  les  bras  élevés 
dans  une  attitude  d’étonnement  et  de-  vénération,  ex- 


( i Stèle  funéraire  de  ce  scribe . Musée  de  Turin. . 
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prime  les  idées  glorifier,  rendre  gloire,  •j-eoor,  -j-euxnr,  glorifier,  rendre 
gloire. 


Un  homme  fléchissant  le  genou  dans  une  attitude  sem- 
blable représente  la  même  idée. 

^ ^ %zsi JL  ri 

nrrpHc  trro  iuk  errf  ToTTOTtttt  en  ati 

du  midi  le  monde  à toi  nous  donnons  de  Tottounen  de  la  part  discours 


/vvww, 

nexpaji  n feurr  u neugiT  nifi  - 

.tort  nam  à donner  gloire  pour  (et)  le  septentrion  entier 
" Le  dieu  Tottounen  a dit  : Nous  te  donnons  le  monde  du  midi  et  celui 
> du  septentrion  pour  glorifier  ton  nom  (i).  » 

Ces  deux  caractères  accrus  du  signe  symbolique  de  l’idée 
dieu  ou  gloire  fit , expriment  également  le  verbe  'j-etoor 
glorifier,  honorer: 


T M fef* 

gr  (n  nexgorrr  ecj-euuoT 


SM  S# 


rmefiTO  uai-i  n*ci 

à cause  ta  majesté  je  glorifie,  seigneur  des  a mondes  , qui  m'aime  mon  fils 


= i 


A 


St 

(a)  n nexnoqp  miiHp 

.de  tes  bonnes  œuvres  de  la  grandeur 
Un  personnage  élevant  ses  deux,  bras  en  l'air,  comme  signe 


(i)  Paroles  du  dieu  Phtah  à Rhamsès-Méiamoun  ; tombeau  de  ce  Pharaon, 
(a)  Purolead'Anubîs  au  Pharaon  Méuephtah  (rr,  palais  de  Aourna. 
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« 

de  jubilation , représente  dans  les  textes  hiéroglyphiques  le  verbe 
te  réjouir,  être  dans  la  joie 

x p- 


trt 

n KAgOOT 


O 


<5-9 


j 


AB 


nnH&  ngpdigHT  ncüa»p  nci 


de  la  durée  de  la  vie  le  seigneur  h Edfou  qui  réside  dHathôr  le  fils 

,7,f  ï 

(i)necoTrn 

.les  rois  réjouissant 
L'image  d’un  homme  portant  sur  sa  tête  un  mo- 
dius  qu’il  semble  soutenir  de  sa  main  droite,  remplace 
dans  les  textes  hiéroglyphiques  le  verbe  qi  ou  q&l 

porter.  Exemple  'VVVV~N  9*  ou  ^'en 

q&i  gdJi  oent  n neqrre.  « Il  porte  des  pains  à son  père  ; » légende  d'un 
bas-relief  du  grand  temple  d'Ombos  représentant  Ptolémée  Soter  II, 
accompagné  de  sa  mère  Cléopâtre  Cocce,  faisant  des  offrandes  de  pains 
au  dieu  Haroeris  (2). 

? Un  personnage  dans  une  attitude  humble  et  soumise, 

exprime  les  idées  fléchir , se  prosterner,  se  courber,  se 
soumettre,  et  répond  au  verbe  puce,  peic. 


8 0 ZE 

a 

neic’TAh'f  JbApe 


£ 


niR 


t-— L_ri  (p  O a La 

neKA£  rrroup  ciak  erf* 


pute 

être 

.tes  sandales  sous  prosternées  et  toutes-les  contrées  l’Égypte  à toi  je  \ 

donne  \ 


\ 


\ 


(1)  Titres  du  dieu  Harsoutho  dans  les  bas-reliefs  du  temple  d’Edfou, 
(a)  Deuxième  salle  du  grand  temple. 


< 
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«Je  t’accorde  la  faveur  de  voir  l’Égypte&toutes  les  contrées  étrangères 


prosternées  ou  courbées  sous  tes  sandales  (i).  » 

Un  personnage  ayant  un  genou  en  terre,  la  main 
droite  sur  la  poitrine,  et  le  bras  gauche  élevé,  répond 
dans  les  textes  hiéroglyphiques  au  verbe  phonétique  ou  /V£j/XN 

gn,  gtun,  adorer  en  voyant  la  divinité  face  à face,  auquel  ce  caractère 
sert  toujours  aussi  de  déterminatif. 

_ & 

n ne£»oue  n nepume  n nervrp  tuai  r»  gain 

acte 

et  des  femmes  des  hommes  des  dieux  la  mère  à d adoration 

ine  n nergu  tuât  n &u>n 

(aj  acte 

du  ciel  des  habitants  la  mère  à d’adoration 


'*■  AA4&  Un  homme  en  marche  portant  sur  sa  main  droite  l'espèce 

d offrande  ^ nommée , représente  l’action  de  faire 

des  offrandes,  KO)  ou  en. 

Un  personnage  à tête  rase  et  à longue  tunique,  costume 

« 

des  odistes,  et.  jouant  de  la  harpe,  exprime  l’idée  générale 
gtjuc faire  de  la  musique , chanter;  c’est  ce  que  prouve  le  titre  suivant 
de  la  déesse  Hathôr,  la  Vénus  égyptienne  qui  présidait  a tous  les  arts 
agréables  tels  que  ceux 


(i)  Paroles  d’Osiris  à Ptolém.io  Philométor;  bas-relief  de  ia  septième  colonne  de  l’édifice  de 
droite,  après  le  premier  pylône  à Phila». 

(a)  Soubassement  du  grand  temple  de  Moutn  à ihène 

«7 


\ 
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s ? 

curtt 


«t  H 


O 


6 ?■ 


fi  gdnuo  g 


gaie  gp  ujt& 


MM 

de  faire 

de  pr.'wer  des  couronnes,  des  offrandes,  de  chante r et  de  danser  (i) 
Un  homme  élevaut  les  bras  dans  1'alliludt:  de  soutenir  un 
objet,  exprime  figurativemeut  l'idée  soutenir,  supporter, 
qdi  daiis  le  sens  d vrowpsiv;  c’est  cr  que  démontre  la  légende  d’un 
bas-relief  représentant  les  dieux  soutenant  le  ciel  de  leurs,  mains  : 
aw™\ 9 *'  — > o 0 F1  F*  F3 


I I i n 

(a)  itctt-ofiui 


a l M 

u Tne  q<u  nerjp 


.leurs  i/ras  de  le  ciel  soutek xnt  tes  dieux 
Un  personnage  tenant  un  fouet  appuyé  sur  son  épaule, 
servait  a noter  figurativement  le  verbe  JUAdne . uofil 
garder,  conduire,  ou  faire  paitre  les  animaux  domestiques. 

•JL.Ï 

n£pA»  ncqt-_  ;i 


AVWVy 

AVA\\  P _ 

(3)  Au  n n t\t  u>nT 


3? 


? 

I I I 


de  ceux  qui  gardent  le  elief  son  frère 


n neTUddne 

.Ammon  d'  les  oies 

Une  femme  accroupie,  donnant  la  naissance  a un  enfant, 

i; répond  aux  verbes  HP  uec,  il  ici , enfanter,  et 
T’é  g g 

cjaiK^oi , U'Mnijj  o O accoucher,  enfanter,  auxquels  ce 

caractère  sert  aussi  de  délerminatif  habituel. 

ta  il  fê  r iftgg  n 

neirrp  jjooTT  giouc  enuuna)  fdun  ruiHpi  Hhio 

la  vache  les  dieux  et  les  déesses  qui  a enfanté , Ammon  , l'aînée  Néith 

femelle 


(i)  Inscriptions  de  la  parai  postérieure  du  mur  dVnceinle  du  grand  temple  d’Edfou. 
f>i  Dana  le  temple  ii  llatî’oi  et  de  Thtnei  à Thèbe$,rive  occidentale. 

(3)  ï/oie  était  tin  uisea.  toiifACré  à ce  dieu.  Stèle  du  Musée  de  Turin. 
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{ -ff  ^ '£  $ Si 

(î;.-cot  ueo-  Tmpi  (i)  nnorh  n&K(T  rnunuo  Tuwpi 
.lui  a enfanté  une  déesse  .d'or  Cepcrvier  FJïFAK'tAWT  a:nc‘- 
« l*a  déesse  Néith  l'aînée,  l'Ammon  feint  lié,  relie  qui  a enfanté  lesjdienx 
••  et  les  déesses,  la  vache  aînée  qui  enfante  l’épervier  d or.  » » Celui  qu  uue 
* déesse  a enfanté  - 


Une  femme  accroupie,  présentant  le  sein  à un  enfant, 
répond  aux  verbes  phonétiques  uoonc  nourrir  et  Cdrtiy 
allaiter.  C’est  ce  qui  résulte  de  la  légende  explicative 
d'un  bas  relief  de  l’hilæ,  dans  lequel  on  a figuré,  la  déesse  T sis  allaitant 
son  jeune  fils  Horus 

T 'AU.  t fdti 

nuAn  -jtWLK^e  u Swp  neqci  uoonc  Hce  (3) 


fa 


Sû 


utile  d'accouchement  dam  Horus  son  fils  nouiihissamt  /scs 

Un  ouvrier  potier,  mettant  son  tour  en  mouve 
ment  avec  le  pied , et  façonnant  un  bloc  d'argile; 
ou  terminant  un  vase,  exprimait  les  uiees  fa- 


briquer, donner  une  forme , copte  novriu,  Tdtieto  et  répondait  au 
verbe  égyptien  phonétique  \]  . .vit  auquel  il  sert  aussi  de  déter- 

minatif; 


(»)  Titres  de  la  déesse  Néith,  dans  les  inscriptions  du  temple  d'Hernioulhis. 

(a;  Stèle  d’adoration  au  dieu  soleil,  Musée  de  Bcriui,  r°  1 373  du  catalogue  Ktiâalac<jmi. 
f3)  Paroi  postérieure  du  temple  d’Rathor  à Phil« 
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ff  itf  .fr  I 1T 

(ij  m&c  «enomre  nepurr  (q)uornx  ph-hot 
net»  at 

.génératrices  des  dieux  les  germes  fabriquant  Chnoufra 
les  mères 


Un  ouvrier  ou  tout  autre  individu  manœuvrant  une  pierre 
avec  un  levier,  ou  tenant  un  instrument  quelconque  d’ar- 
chitecturç,  exprime  l’idée  fonder,  cirf-,  cefrf",  jeter  les  fon- 
dements d'un  édifice,  g icetrf  : 

o /y 


ntiH& 


nph-ci 


A’rrottpip 


nTOÉk 


I.OH& 


le  seigneur  le  fis  du  soleil  l'Empereur  des  2 mondes  le  seigneur 
<6$ 


_XX  /^VWWV 


| — <o- 

✓vwwv\ 

iooo 


i;Ol 


O 


•xeqrnr  n neqwn  tiAqeipe  Kdicpc  turtjb  eneg,  nneçyoji 

trrgHceuAt 

sa  mère  à ses  monuments  a fait  César  toujours  vivant  des-diadèmes 

chéri  de  Phtah  et  d'isis 

ns  fl 

noqp  nn-Ht  hac  ctrf  Hce 

belle  cette  demeure  pour  elle  et  a fondé  Isis 
« Le  seigneur  de  l’Egypte , l’Empereur  enfant  du  soleil , le  seigneur  des 
* diadèmes,  César  toujours  vivant,  chéri  par  Phtah  et  par  Isis,  a érigé  des 
« monuments  en  l’honneur  de  sa  mère  Isis,  et  a fondé  pour  elle  ce  beau 


« temple  (a).  » 

Un  maçon  élevant  une  muraille  dont  on  aperçoit  les 
pierres  d'attente,  remplace  figurativement  le  verbe  kutt, 
bâtir,  construire  un  édifice. 


(1)  Inscription  de  Sa  façade  du  pronaos  de  Dakké. 
(a)  Dédicace  du  temple  de  Talinis  par  Àuçtiste. 
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(i)  j&uun 


sr—  noo  m 


« nepne  n 


necofii'ie  koh 


Ammon  d temple  du  les  murailles  bâtir  pour 

of  □ X.Vzttï 

oruJÊty  u>np  u OTU&ntyuKwne  ne*  61-ku n 

blanche  pierre  ' en  une  demeure  a loi  rt  bat» 


« Je  te  construis  (ô  Ammon)  une 
* demeure  en  pierre  de  grès 
« blanche  et  belle  (s).  » 


Z**  \ s 

npurr(ump)  n noqp 


de.  et  belle 


On  trouve  également  dans  les  textes  hiéroglyphiques  la  variante 
n*  employée  dans  le  même  seus,  et  rendue  par  le  caractère 
bvt  dans  les  textes  hiératiques. 

a5o.  On  a enfin,  toujours  en  usant  de  la  méthode  mimique,  exprimé 
certains  verbes  par  des  tableaux  composés  de  plusieurs  personnages  en 
action;  mais  ces  groupes  ne  cessent  point  d'étre  pour  cela  de  véritables 
caractères  d'écriture,  puisqu’on  les  introduisait  dans  les  inscriptions 
monumentales  : ainsi,  par  exemple,  on  rendait  le  verbe  tuq6,  châtier, 
punir,  par  le  groupe 

j ou  Par  sa  variante 

Ces  caractères  août  employés  dans  les  dédicaces  des  grands  édifices, 
exécutés  avec  tout  le  luxe  des  moyens  appropriés  à l’écriture  sacrée 


(i)  Extrait  d’une  inscription  dit  petit  ter  pie  d' Ammon  à Mémnet-Kabou 
(a)  Dédicace  de  U galerie  du  nord,  deuxième  cour  du  palais  de  Mêdiart-flabou. 
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r — tv^-4 

égyptienne.  Ainsi,  à la  place  du  titre  royal  ordinaire  ^ d _ *d L 


juu>k  kh  Aie  ujqe  neKAg,  celui  qui  régit  T Égypte  et  châtie  les  contrées 
étrangères,  dans  lequel  le  verbe  tuqe  a été  rendu  phonétiquement,  la 
• dédicace  du  temple  de  Ouady-Essebouâ  par  Rhamsès  le  grand  porte 

1^4 

La  dédicace  extérieure  du  temple  de  Phtah  à Ghirchèh-Hassan  exprime 
aussi  ce  même  verbe  par  un  caractère  tableau  : 

a5i.  Il  faut  soigneusement  distinguer  ces  caractères  tableaux  de  cer- 
taines compositions  artistiques  introduites,  dans  un  but  de  décoration,  en 
tête  des  inscriptions  monumentales,  et  qui  sortent  presque  entièrement 
du  domaine  réel  de  l’écriture,  puisque  ces  tableaux  expriment  à eux 
seuls  une  proposition  complète,  entière,  car  ils  présentent  en  effet  un 
acteur  ou  sujet,  une  action  ou  verbe  avec  ses  compléments,  le  direct  et 
l'indirect;  on  peut  en  juger  par  les  deux  exemples  qui  suivent  : 

fcv 


Dans  cette  première  partie  de  l’inscription  qui  décore  la  frise  de  la 
quatrième  chapelle  creusée  dans  le  roc  à Ghebel-Selséleh  par  le  Pharaon 
Rhamsès  II,  l’image  du  dieu  Amon-ra  assis,  tendant  le  signe  de  la  vie 
à l’épervier,  emblème  A'Aroèris,  coiffé  du  Pschent,  exprime 
très-clairemeDt  les  mots  : Amon-ra  donne  la  vie  h l'Aroeris  puissant 
ami  de  la  vérité ; Xjun-pn  >j-  ntunjb  rt  gdpuJHpi  nxuKJupfc  juait.u.6 
L’initiale  d’une  dédicace  sculptée  sur  l’une  des  architraves  de  la 
salle  extérieure  du  monument  de  Ghirchèh,  offre  une  composition 
analogue  : 
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Ici  on  a figuré  le  dieu  Àmon-ra  toujours  assis  sur  son  trône,  tenaçt 
le  Pharaon  Rhamsès  III  par  la  main,  et  lui  présentant  le  signe  de  la. 
vie  : cette  action  du  dieu , et  les  insignes  que  le  roi  tient  dans  sa  main, 
expriment  réellement,  en  les  mettant  pour  ainsi  dire  en  scène,  les  mots 
suivants  : 

ÎV.un-pH  j-f-  rreunjb  n ncorren  ngnt  nftegfiAi  tye,  etc. 
«Amon-ra  donne  la  vie  au  roi  modérateur  des  panégyries  comme  son 
« père  Phtah,  : i fils  du  soleil  Rhamsès. 


B.  V erbet  attributifs  symboliques. 


a5s.  Les  É;  yptiens  recoururent  à la  méthode  tropique  ou  symbolique 
pour  exprime  . dans  les  textes  en  écriture  sacrée,  un  assez  grand  nombre 
de  verbes  att  ' 'Utifs  de  la  langue  orale. 

a53.  Quelques-uns  de  ces  signes  de  verbes  se  rattachent  cependant 
encore  assez  ’ .-ectement  à la  méthode  mimique.  Tels  sont  : 

r 8»=^  • lm  l>ras  humain  tenant  un  vase  destiné  à contenir  le 
vin  le  plus  ordinaire  des  offrandes,  exprime  le  verbe  JUOI,  MA,  donner 
en  présent,  présenter  en  offrande,  offrir  • 


4*  & 

(a)norfiputi  ft 


O 


e=-d 

MA 


P v — 

(t)neq-rqG  n mtpn  qMOi 


or  pur 


or  MOg 
OT  K>vOM 

d' une  couronne  action  d'offrir , son  père  à le  vin  il  offre 


( i ) Bas-relief-,  -:préjen!»ot  l'offrande  du  vin , passim.  — (a)  Philométor  offrant  une  couronne 
k U déesse  HitMr;  Phi!*,  9*  colonne  de  l'édifice  de  droite,  après  le  1*  pylône. 
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un  bras  tenant  un  fouet,  devint  le  signe  tropique  de 

l’idée  conduire,  diriger: 

— î r A æ 4 

q . . . . nnuAnoTÀfi  nn&  haa  nnTp  nequqe  ncrrr  ctup 


guide  de  l'abaton  seigneur  grand  dieu  le  vengeur  de  son  père  Horus 

i 0 

(i)  judiq  neqci 
qUriàlme  son  fits 


i o 


O/ 

—4. 

{ î ) ju&i.c  necci  c...  n Cnu  ne&  TuiHp  ô&wup 

.qui  Vaime  son  fils  guide  de  Seném.  dàmeula  principale  Ilathor 
3«  **3  .linéaire  iL--  -D  : un  bras  tenant  le  cfasse-tête  ou  massue, 
la  plus  ancienne  des  armes  égyptiennes,  exprime  le  verbe  najyujr  être 
fort,  être  vainqueur,  être  le  plus  fort,  d’où  dérivent  les  formes  Copies 


û 

TUIHp 


niufT  et  ntyj- 
C\ 


1— T 

One 


oak 


enf  n Bgm  iinnfi.  gtwp  en  xt 


tout  de  soumettre  à toi  nous  donnons  de  Bêhni  le  seigneur  Horus  par  dit 

cours 

c=4 

«Le  dieu  Horus,  seigneur  de  Çehni,  neugiT  K nAiyufr  npttc  / 

« dit  : 'Nous  t’accordons  la  conquête  du 

«midi  et  la  victoire  dans  le  nord  (3).»  nord  au  et  de  vaincre  ,midi  au 
Ce  même  verbe  symbolique  devint,  comme  on  le  verra  bientôt,  le 
déterminatif  générique  d’une  certaine  classe  de  verbes  actifs. 


(î)  Même  édifice,  architrave  de  U 3‘  à la  4*  colonne. 

(a)  Édifice  de  droite,  «prèj  le  1"  pylône,  à Phila,  architrave  de  la  3‘  è la  4*  colonne. 
(3)  Stèle  du  prince  d'Éthiopie  Sataoui,  »ur  le  rocher  d'Ibaaniboul. 
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^j===^  deux  bras  armés  l’un  d’un  bouclier,  l’autre  d’une 


lance,  remplacent  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques^^- 
le  verbe  JUluje,  ttltyi  combattre,  pugnare. 

9 

i olz~»  qè®>  > 

ncoTrn 


j\_q.  /-rp  a, 

o -J-  n Q /wvvw\ 

uuye  nAiytyr 


f 


5" 


( j ) neqtyu>nty  £i 

.jæ  force  dans  combattant  victorieux  le  roi 


?Vee“'^ 


deux  bras  tenant  un  gouvernail 
représentent  les  verbes  epgeiil,  ou  p&€JU€,  conduire 
un  navire,  piloter  ou  diriger  un  vaisseau,  epgüJT  naviguer,  ou  même 
xirtiop  transfrelare ; ce  caractère  s’abrége  linéairement  de  la  manière 
suivant?  >s^ 

^ 

vreîeR'î  a ttoutt  « nne^oTG  tLs.*  n(eq)xmtop 
».  orient  ii  l'occident  de  des  pains  sacrés  la  barque  faisant  traverser  (a) 
£&11  est  évident  que  tous  ces  signes,  ou  verbes  tropiques,  tiennent  la 
place  d’ancienâ  caractères  figuratifs  représentant  l’image  complète  et 
en  pied  d’un  homme  faisant  une  offrande,  dirigeant  un  être  quelconque 
avec  le  fouet,  menaçant  de  sa  massue,  dans  l’action  de  combattre,  ou 
maniant  le  gouvernail  d’un  vaisseau;  que  c’est  enfin  dans  un  simple 
but  d’abréviation  qu’on  les  réduisit  ensuite  à leur  partie  essentielle, 
réduction  qui  a fait  passer  ces  caractères  d’abord  mimiques  dans  la 
classe  des  signes  symboliques. 

Un  bien  plus  grand  nombre  de  verbes  attributifs  ont  été  exprimés 


(i)  Bas-relief»  historiques  du  grand  temple  d’Ibsamboul. 
(a)  Rituel  funéraire  hiéroglyphique,  Ir*  partie,  chapitre  a. 


«9 
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par  une  sorte  de  métonymie,  c'est-à-dire  en  peignant  le  moyen  on 
l’instrument  de  l’action  pour  noter  l’idée  de  l’action  elle-même.  Ainsi  : 
' i"  ou  _<ss-<n>-;  les  deux  yeux  de  l'homme,  tenaient 

lieu  du  verbe  phonétique  ^ *JLei0''  J**®1'**  ou  «RU,  voir, 

considérer,  contempler  ; 

A O . 

jlô  | —«G**  J 


TV  < ?S 


npn 


tn 

ueiô  X 8uup  neTtyejuçye  u gorp  jul  gp 


le  dieu  contempler  poui  d’Horusles  serviteurs  parmi  la  lumière  a qu'il  soit 
soleil  manifesté 


rrr  fi 


{?. 


(a)  èuen  Kueiô  rux  fUX&  (i)  neqor&n  u 

.par  eux  vois  (sont)  à toi  deux  yeux  sa  splendeur  dans 
a"  , linéaire  fi  , deux  jambes  marchant  dans  la  direction 

de  la  ljgnc  d’écriture  dont  elles  font  partie,  expriment  soit  le  verbe 
l ou  ei  alUrj  venir: 

rrr 

(3)  Ten-«fiio  u<s.ei  nwr  netnp 
.et  voyez  venez  6-dieux-  grands 
Soit  même  le  verbe  i elxmi,  et  egorn,  entrer,  ixtroire,  lorsqu’il 
est  çmployé  eu  opposition  avec  le  suivant  : 

3"  • linéaire  A.  , hiératique  ...  ; deux  jambes  dirigées 

en  sens  inverse  des  autres  caractères  de  la  ligne  u écrit uit  tiennent  lieu 
du  verbe  i è&oX,  et  e&oX , sortir,  exire  : 


(i)  Stèle  du  Musée  de  Berlin,  n®  i368  du  catalogue  de  la  vente  Passalaoqua. 
(a)  Coffret  funéraire  du  Musée  du  Louvre, 

(3)  Dédicace  du  temple  d'Amada. 
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LA 


A. 

iA 


T h. 

qf  Orcipe 


{i;  trrpgp  j*  ei  egorn 
gi  e&oX 

l'hypogée  dans  rentrer  accorde  qu’Osiris 
de  et  le  sortir 

« Qu'Osiris  lui  accorde  d'entrer  dans  l’hypogée  et  d’en  sortir.  » 

Çes  deux  verbes  tropiques  ne  sont  que  des  réductions  des  deux  verbes 
mimiques  cités  ci-dessus  sous  les  numéros  ■ et  a.. 

, un  maillet,  ou  autre  instrument  de  sculpture  ou 
d’architecture,  exprime  le  verbe  juornx,  aaothk,  fabriquer,  façonner, 
organiser . 


ÏIC&n*i»&fT 


i *i  nnn&  nnK& 

iCdpHC  cucmtK  ncAjunecHT  nc&Tne 
le  seigneur  de  la  ré- 

l’épervier  et  de  ta  basse  hgypte  de  la  haute  ü organisateur gion  supérieure  et 
Çp  inférieure 

=• 

ne  rün 


nlLHC" 


$ 

uomx 


rrn  ^ ^ 

noog  nemrp  mai  nnor& 


gipiTne  u 

Je  haut  dans  la  splendeur  fabriquant  le  dieu  lune  .les  dieux  aimant  d’or 
’ » Le  dieu  Lunus  qui  produit  la  clarté  dans  le  haut  du  ciel  (a).» 

5°  un  niveau  d’architecte,  signe  presque  toujours  phonétique, 
répond , lorsqu’il  est  tracé  isolément  et  pris  comme  caractère  symbo 
lique,  aux  verbe*  n,  iam,  THn,  être  goûté,  goûter,  curm  et  chttt 
choisir,  éprouver,  être  choisi,  être  distingué. 


(l)  Titres  du  roi  Nectanébo,  propylon  du  gr - J temple  d’üi*.  à Ph: * 
(%)  Inscriptions  dû  temple  dô  Thôth  à Medmet-Rabou. 
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A * Mf 


(i)  « neqr<s.nh  chtti  (ü)  ueg£i  6Ak  lïr&g 

.par  ses  a cornes  distingué  de  ses  i plumes  s’applaudissant  Phtah 
C'est-à-dire  : « !<e  dieu  Phtah  qui  s'applaudit  de  sa  coiffure  surmontée 
de  deux  plumes,  et  que  distinguent  ses  deux  cornes.» 

Ce  passage  se  rapporte  à la  coiffure  ordinaire  de  cette  grande  divinité 
, sous  les  noms  de  Phtah,  de  Phtah  Sakri  ou  Socharis  et  sous 
c elui  ne  Tothoumcn. 

fi*  Jr\^  , linéaire  . r!~'\  , une  sorte  d’éprouvette,  instrument 
dont  se  servaient  les  Egyptiens  pour  connaître  la  dureté  des  pierres 
ou  d’autres  corps,  et  pour  percer  les  matières  dures,  exprime  le  verbe 
éprouver,  et  par  suite  le  verbe  approuver  dans  les  textes  hiérogly- 
phiques. Ce  symbole  représente,  comme  le  précédent,  le  verbe  cunrt 
dans  l’acceptation  de  Soxipuiïuv,  üOJrpiv;  le  signe  Ps^/1  placé  sous 
l’éprouvette,  figure  le  roc  ou  la  pierre  soumise  à l’action  de  l’ins- 
trument. 

jl — * <&  -s.  r 

(a)  iî  ncH*m  ©pe  rï  n&q  8p  nrrcp 

.Phtah  par  LÉPaouvé  Thoré  de  substance  Épiphane  le  dieu 
Ces  titres  font  partie  de  la  légende  royale  de  Ptolémée  Epiphane  sur 
les  grands  monuments  de  l’Egypte,  et  celui  A' éprouvé  par  Phtah  ou 
approuvé  par  Phtah  ov  é,  ft^atrroç  iSoxifiaÇtv,  que  l’Inscription  de  Rosette 


(i)  Inscription  de  la  porte  principale  du  temple  de  Phtah  k Gbinché-Hassan. 
(a)  Inscriptions  de  Philae  et  de  Karnac. 
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donne  au  même  prince,  a été  rendu  phonétiquement  par  le  verbe 
cm,  currn,  dans  la  seconde  ligne  du  texte  démotique. 

fou  y U-X/  * 

n<3po  llph  riAq  (a.q.)'J-  II(TAg}  («q'-cm-q 
.la  victoire  le  Soleil  à lui  a-  donné  Phtah  a-  éprouvé  lui 

vixijv  b fou»;  if  fSa*t v ifl^attrroî  tWipiÇr*  bu 

«Celui  que  Phtah  a éprouvé  et  auquel  le  Soleil  a donné  la  victoire  ». 

a55.  Quelques  verbes  attributifs  furent  exprimés  tropiquement  par  un 
groupe  de  deux  signes.  Tels  sont  ; 

i*  jj7'  mettre  en  pièces,  égorger,  jyurr,  ujaat,  symbolisé  par' 

un  glaive  ou  couteau  placé  au-dessus  d'une  pièce  de  viande,  (la  partie  du 
corps  d’un  animal  où  se  trouvent  les  côtes),  provenant  d'une  victime. 

y 


a.  „ V*ir 

I ^ 

(1)  netrrqe  n neujdqi*» 


© 

ecujurr 


TUJHpi 


Aux 


.son  père  de  tes  ennemis  met  en  pièces  (l'ainée)  Anouké 

la  puissante 

TAWW\ 

a*  un  veue  a libation  et  le  signe  de  l 'eau  groupés  ré- 
pondent au  verbe  phonétique  Ou  ff&£,  faire  une  liba- 

tion, libare. 

(a)  ne-vp^n  n (er)x&£ 

ton  nom  à ils  font  des  libations 

a 56.  Tantôt  on  exprimait  un  verbe  attributif  en  peignant,  au  lieu  de 


(1)  Grand  temple  de  Philæ,  édifice  à droite,  après  le  »•*  pylône,  bas-relief  de  la  9*  colonne, 
(a)  Inscriptions  du  tombeau  de  la  reine  Théti.  vallée  de  Hadji-Àhmed,  à Thèbes. 

9° 


Digitized  by  Google 


('»  A A W M A I R E ÉGYPTIRNÎIE,  CHAR  XII 
l'action  même,  U cause  qui  la  produisait  ainsi  l’imagf  conventionnelle 
de  la  lumière  f?\  linéaire  ou  )j\  , servait  à rappeler  l’idée 
briller,  resplendir,  oToem,  oronni . epOTuuini.-ftmjntnt.  Exemple  : 

O ü C 


d f 


'wwwwvv 


â Stl  ** 


esa 


fi  ncnrp  nctynrn  nnom-ne-iioor  uforumu  aiHpi  n&A»  llumeps. 
des  dieux  roi  f abime  des  eaux  célestes  dansbrillnnr  nînél esprit  Montkrq 
■Le  dieu  Month-ra  le  premier  des  esprits,  qui  brillait  dans  le  liquide  pri- 
• mordial,  le  roi  des  dieux  (i).* 

■s5y.  Tantôt  aussi  on  rappelait  l’idée  d’une  action  en  figurant  le  résultat 
de  cette  action  elle-même,  ou  l’objet  sur  lequel  tombait  l'action  : ainsi 
gpcg  linéaire  , un  homme  renversé, servait  à exprimer 

les  verbes  tyuip,  vy<s.pi  frapper . 


. 9a 


0 


Ci 

“Tt 


ZT 


A 


H 11 

nequ>q*T6  ctyotp  rt  Orcipe  net  ncrnrmeqTqe  èkup 
ses  ennemis  qui frappe  (T  Osiris  fis  le  vengeur  de  son  père  Horus 
•Horus,  le  vengeur  de  son  père,  fils  d’Osiris  et  qui  frappe  les  ennemis 
• de  son  père(a>» 

a58.  Plusieurs  verbes  attributifs  furent  rendus  symboliquement  par 
l’image  des  insignes  caractéristiques  des  individusauxquels  il  appartenait 
d'exécuter  l'action  exprimée  par  le  verbe  ; ainsi  un  chasse-mouche 
forme  d une  lougue  plume  d’autruche  richement  emmanchée,  insigne 
ordinaire  des  princes  de  race  royale  et  des  premiers  fonctionnaires  de 


(lï  Inscription  d’uu  bes- relief  du  pylône  de»  Inities  à Medinet-Habou. 

(s)  Inscription»  du  temple  d'Hainôi  et  de  l hinei  à Thèbe*.  ure  occidentale 
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l’Etat , fut  souvent  employé  dans  le  même  sens  que  le  verbe  symbolique 
précité  jj  , conduire,  diriger.  Exemple  : 

If™ 

I)  m Tpe.l<UtC  ATTOKpTp 

' qui  dirige  Trajan  F empereur 
Irf>  sceptre  ou  instrument  nommé  n&T  et  que  tiennent 
constamment  en  main  les  rois  et  les  riches  particuliers 
qui  remplissent  les  grands  rites  religieux  en  faisant  aux  dieux  des  offrandes 
solennelles,  exprime  symboliquement  l’action  de  consacrer  ou  d'offrir  en 
don,  ini  6gpm , différents  objets  h une  divinité. 

(x)  g/ ut  gpnpe  W6T  imegpHi 

.des  fleurs  à toi  (le  roi)  consacre 

(3)  orepurre  har.  imegpm 

.du  vin  à toi  (le roi)  offre 

a 5g.  On  usa  aussi  fort  habituellement  de  caractères  métaphoriques, 
c'est-à-dire  qu'on  rappelait  l'idée  d'une  action,  ou  d’une  manière  d’être , au 
moyen  des  images  d'objets  qui  se  trouvaient  dans  un  certain  rapport  avec 
l’idée  qu'il  s'agissait  d'exprimer.  En  voici  des  exemples  : 

<^eux  cornes  remplaçaient  par  métaphore,  dans  les 
textes  hiéroglyphiques  le  verbe  &QT&OT  -in  n 


(l)  Cartouche  de  IVmpenmr  Trajan,  galerie  de  Thrphoaitun  de  Deodérah.  Ce  titre  cet  ordi- 
nairement exprimé  dan»  le»  autre»  cartouche*  pa.  ou  /&  -n 

(a)  Ba»- relie  fi  religieux,  pasiim.  — (3)  Idem. 
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rayonner,  resplendir,  briller,  parce  que  cher  les  peuples  orientaux  on 
trouvait  une  analogie  marquée  entre  les  cornes  et  les  rayons  du  soleil. 


§ 


hê>  ? A $ 0 

ncKzu>  gi  cen&oT&or  neuXou  nesXou 

ipuj  OTUJ&UJ 

Pschentenformede  la  tête  sur  brillent  etlacouronne  lacouronne 

rouge  blanche 


i ilioyrn  u 


a*  On  exprimait  l’idée  être  soumis,  être  subjugué  par 
l'image  d’un  sceau  et  de  deux  fouets,  insignes  de  la  puissance  royale;  ce 
verbe  symbolique  est  employé  principalement  dans  les  formules  ana- 
logues à celle  que  nous  citons  ici 


Œ 

i*pe 


III  A 
III  III 

n m$&i&T 


fci=3 


lit 

IIËTO 


/\VWWV\ 

6trf- 


nnekitg  <ie»o  rw.x 

sous  soumisbs  des  barbares  des  contrées  les  parties  à toi  noos  donnons 

«Nous  t’accordons  le  , „ „ nn 

«pouvoir  de  subjuguer  **£3  rt  v|  t 0 

• et  de  renverser  sous  tes  '”w'v^r  u Q *v=' 


•sandales  toutes  les  con-  Ann  nexTqe  n rrzui  use  nenTA&’f- 

«trées  habitées  par  les 

• barbares  (a).  • Ammon  ton  père  de  le  dire  selon  tes  sandales 

*•  un  taureau  devint  le  signe  de  l’idée  zu>p  ou  zuxnpe 

être  fort,  être  puissant,  et,  selqn  Horapollon,  être  fort  avec  tempérance, 
être  puissant  avec  rr.ode'ration,  ÀvS ptîov  fit-rà  ucuipariviiî  f3j,  Exemple 


Jrill 


i i i 

nejutiujt 


ïi 


*u>pe  ju  nejutia^  rt  nepcuue  14  j 

étant  puissant  sur  un  grand  nombre  d hongnes. 


(i;  Parole*  de  l’empcrear  Tibère  an  dieu  Honis;  bas-relief  du  temple  d’Hailwr,  * Phii*. 
(aj  Légendes  d'un  bas-relief  du  Rhames>éuni  de  Thèbes. 

(3l  Hiéroglyphiques,  livre  I“,  hiérogl. 

(4^  Inscriptions  b:stonqu«  de  Bcil-Oualv. 
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(,)$.  2 pp/^  ^ À 

(n)Tjuornc»  xuKJupeÔApuJHpi  ( i ) udi-me  xuuuipe  éispumpi 
.de  Thmou fil)  puissant  Haroéris ; .ami  de  la  vérité  puissant  Haroéris 
Ces  deux  derniers  exemples  sont  des  titres  donnés  aux  Pharaons , et 
les  formules  initiales  de  la  plupart  des  obélisques  éngés  par  Rhamses  le 
Grand.  Elles  ont  été  rendues  en  langue  grecque  par  les  mots  : 


VlrôXXa»  xpdTtpm  çiXa>é0i){,  ÀicSXiwv  xpa-npoe  Epswsx 

Apollon  le  puissant  ami  de  la  vérité,  Apollon  le  puissant  fil)  de  Héron, 
par  Hermapion , dans  la  traduction  qu’il  donne  d’un  grand  obélisque 
élevé  par  les  ordres  de  Rhamsès  le  Grand,  qu'il  nomme  Pifurn?  (3). 

UQ  vautour’  °‘seau  eml>lcme  de  la  maternité,  étendant 
ses  ailes,  servait  à noter  symboliquement  les  idées  di- 


(4)  nn«&  n nro&  ec  . . . nnuAnorsA  TtiH&  Tinjbo  Hce 
.le  seigneur  de)  a mondes  protège,  de  l'abaton  la  dame  la  vivificatrice  Isis 


Cette  valeur  reconnue  au  vautour  explique  l'usage  constant  des 
sculpteurs  égyptiens  de  placer,  au-dessus  de  la  tête  du  roi  ou  héros  des 
grandes  compositions  historiques,  un  vautour  planant  dans  le  ciel,  et 
qui  semble  ombrager  le  monarque  sous  ses  ailes  éployées.  C’était  ex- 
primer métaphoriquement  la  protection  des  dieux  qui  accompagnait  et 
dirigeait  le  conquérant. 


(t)  Obélw'iuf  Flammim.  face  méridionale,  — (a)  Autre  ohéliaque. 

(3)  Àrumien  Marcellin,  liv.  XVII,  chap.  4- 

14  Architraves  de  l’édifice  de  droite,  après  le  i*r  pylône,  à Phil* 

91 
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36i 

5’  j ne  étoile  a été  quelquefois  employée  pour  exprimer 

le  verbe  •j-eoor,  ■j-euxrr,  glorifier,  honorer,  rendre  honneur  • c'est 
probablement  une  pure  abréviation  du  verbe  précité  ^ 
devrait  ranger  dans  la  classe  des  verbes  figuratifs  symboliques 

O * 


qu  on 


n cÇb 

CT.//  *=» 

(i)  nncuAtrTuxnpH 


! fc? 


A 

ntntr  eqgOH  (n)IlpH  eqfcuxrr 
des  deux  montagnes  solaires  f dpervier  iladore,  le  dieu  Phré  il  gloiifik 


0 

1 


fl 


(a)  eiurr  u rrnpH  fcoor  raenxaxuuG  u Tgw 


l'action  de 


livre  du  commencement 


J A menthes  dans  du  soleil  Adoration  d' 
glorifier 

160.  Enfin  un  petit  nom  bre  de  verbes  attributifs  furent  rendus  an  moyen 
de'  similitudes  si  éloignées,  quelles  ne  pouvaient  avoir  de  fondement 
apparent  que  dans  les  croyances  et  les  préjugés  populaires  : ces  caractères 
appartiennent  en  réalité  à la  classe  des  signes  que  les  anciens  ont  qua- 
lifiés d'énigmatiques  : tels  paraissent  être 

i-'  f»1  dua  épervier  ' employé  dans  les  textes 

hiéroglyphiques  à la  place  du  verbe  phonétique  fUT  voir,  ou 
ucioi  voir,  contempler;  (consulter  à ce  sujet  le  livre  I*  d’Horapollon, 
hiéroglyphe  6.) 


(1)  Légende  du  premier  tableau,  du  tombeau  de  Ménephtah  I*. 

(a)  Titre  des  louanges  ou  de  le  glorification  du  dieu  soleil  dan.  X enfer  égyptien,  l'amen - 
t/us,  c'eat-à-dire  ta  contrée  occidentale,  aculptée  dao»  le  premier  corridor  de  la  plupart  de» 
tombeaux  royaux  à Biban-el-MoJouk. 
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9 'Y'  rr.  a i> 


m 


t=PR 

» 


T Ci 


( i ) (n)n<Juipg  u eindr  tej- 

de  la  nuit  les  ténèbres  dans  je  voie  Accorde  (que) 

- r*  une  oie  plumée  remplace  le  verbe  phonétique 
Crr}-,  conservé  dans  le  copte  cen*T6,  ceirj-,  et  qui  signifie  fonder,  établir, 
se  fonder,  et  s’établir,  être  établi. 

— ^ \L 

eif 


■ Il  eu 
_ III  III 

(a)  n Ni4»!-iat  negHT 


« crrri-K 

.des  barbares  les  cœurs  dans  que  tu  t’établisses  j’accorde 
• Je  t’établis  dans  les  cœurs  des  barbares.  • 

Ces  paroles  que  la  déesse  Mouth  adresse  à Rhamsè*  le  Grand , et  que 
d’autres  divinités  répètent  à ses  successeurs  bu  à ses  devanciers,  pro- 
mettent, sans  doute,  au  Pharaon,  l’amour  ou  l’attachement  des  nations 
étrangères  soumises  à son  sceptre. 

3*  cet  instrument  inconnu  et  dont  nous  ne  saurions  dé- 

terminer l’usage,  quoique  le  Musée  du  Louvre  en  possède  un  pareil 
parfaitement  conservé , tenait  dans  le»  textes  hiéroglyphiques  et  hiérati- 
ques la  place  du  verbe  phonétique  pU/T,  germer,  planter, produire, 

auquel  il  sert  aussi  de  déterminatif 

ijrtrjbl  7tU  3 7 

/ /-V  / ✓WWW  >VVVVV\  r 

,A 


XTC'I 

neciu 


€/ 

|avwv\  /> 

ruLcpr^p  »muK)T  û 


rws.q£uu 


1 ~^7 

IM 

V 

// 

U 

S 

0 

t\6oL 

TUt- 

mp 

grand. 

ce- 

dieu 

(l)  Prière  au  dieu  Thdth-Lunus,  ou  te  dieu  Lune.  Stèle  d'adoration  à cette  divinité;  Musée 
de  Turin. 

(a)  Légende  d’un  bas-relief  du  Rhamesséum  de  Thèbes. 
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î/A  - Ami  w.  v îÿW 

ifl~r  '"  fi  #-îî 

rt6irrp  n gAflaw4>  (n<5.q)-j-  mfi  neoToroTei  iwjpurt 

1 1)  dieux  aux  des  offrandes  et  fit,  toutes-les  jeunes  pousses  produisit 
Voici  un  second  exemple  dans  lequel  le  même  symbole  se  montre, 
mai»  dans  le  sens  de  germe' 

â S>^<0S  u • 

Tuor  n npaji  pan  tye  nexpAn  pan  ei-f- 
Thmou  de  te  nom  germe  comme  ton  nom  germer  je  donne 

’ J’accoide  que  ton  nom  se  répande  dans  le  monde  comme  celui  du  dieu 
• Thmou,  ou  ydthmou  (a).  » 

C.  V erbes  attributifs  phonétiques. 

a6i . La  plus  grande  partie  des  verbes  concrets  de  la  langue  égyptienne 
furent  exprimés  .dans  les  textes  antiques,  au  moyen  des  signes  de  son  qui, 
combinés  entre  eux , représentaient  les  voix  et  les  articulations  de  ces 
mots , tout  aussi  exactement  que  purent  le  faire  les  Hébreux  et  les  Phéni- 
ciens, en  se  servant  de  leurs  écritures  nationales;  car  ces  peuples , comme 
les  anciens  Égyptiens,  supprimaient  en  écrivant  la  plupart  des  voyelles 
médiales  des  mots.  Cette  suppression  des  voyelles  est  à très- peu  près  la 
seule  différence  qui  distingue  les  verbes  égyptiens  écrits  en  signes  hiéro- 
glyphiques ou  hiératiques,  des  mêmes  verbes  employés  dans  les  textes 

(O  Rituel  funéraire  hiératique  in  Louer*,  n”  t,  fol.  «4  Rituels  hiéroglvph  , perti*  corrre- 
pondante. 

a)  parole*  de  la  déesse  Thméi  à Rhamsès  le  Grand,  bas-relief  du  Rhamnséum 
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coptes  où  on  les  retrouve  écrits  avec  des  lettres  d un  alphabet  presque 
entièrement  d origine  grecque.  Le  tableau  suivant,  contenant  une  série 
de  verbes  écrits  en  hiéroglyphes  phonétiques,  comparés  avec  leurs  ana- 
logues coptes,  servira  de  preuve  à la  vérité  de  cette  proposition 


VERBE  HIEROGLYP! 

r 

TRAXSCAlPnO* 

| Il  LÜTtlII  CDPTK 

VERBE  COPTE 
eo«»  «sroirusjrr 

— ' 

SIGNIFICATION 

I 

upe, 

r 

juepe, 

Chérir,  diligere 

rr 

U4I, 

UAI, 

Aimer,  amare. 

HT 

ctung , 

Lier,  attacher. 

CI 

CTOT, 

ctoT, 

Trembler. 

M 

OU4I, 

eus  io. 

Justifier,  distribuer  la  justice. 

1 

«e, 

«6g, 

Remplir. 

L 

uoTumore. 

UOTC, 

Resplendir. 

U 

8&t, 

&&HTC, 

Ecumer,  spumare. 

U 

oOp, 

epo, 

Vaincre 

O'vvwn 

T © 

utnl), 

UMtb, 

Vivre. 

“J 

± rr-3 

eniy, 

c<s.n<y, 

Nourrir,  allaiter. 

UIP 

UC, 

u&c,  uec, 

Enfanter. 

T 

pi>. 

ptul),  psjy 

Laver. 

U 

IP 

gc. 

gtuc, 

Chanter,  canere. 

TH.f, 

t 

Donner,  dure. 

Il — 



<Jc<5c, 

Cfocffec , 



Sauter y danser. 

- 

aôa.  Ou  voit  en  effet  par  ces  divers  exemples  tirés  de  textes  hiérogly- 
phiques de  toutes  les  époques  connues,  que  les  verbes  égyptiens  pho- 
nétiques ne  diffèrent  des  verbes  coptes,  i“que  par  l’absence  de  quelques 

9î 
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voyelles  qu’on  négligeait  de  noter,  ce  dont  on  trouve  d'ailleurs  de  nom- 
breux exemples  dans  les  textes  coptes  du  dialecte  thébain , comme  : 
ffu,  g&C,  T&g,  o)?\,  etc.  pour  (Jeu , invenire,  gto&c,  tegere,  7U»&£, 
o rare,  tyuJÀ  ou  i yeà , spoliare,  etc.  ; 

a*  Que  par  le  déplacement  des  consonnes  radicales,  sorte  de  métathèse 
dont  les  verbes  coptes  ne  sont  point  exempts  eux-mêmes.  - 

La  plupart  des  verbes  phonétiques  que  nous  venons  de  citer,  se 
montrent  dans  les  textes  égyptiens,  surtout  lorsqu’ils  entrent  en  compo-  1 
sition,  sansqu’aucune  marque  particulière  annonce  leur  qualité  de  verbe; 
les  signes  de  temps  et  de  personnes  peuvent  seuls  l’indiquer  suffisam- 
ment. Toutefois,  un  très-grand  nombre  de  verbes  égyptiens  sont  accom- 
pagnés de  caractères  auxiliaires  que  nous  ferons  connaitre  dans  le  para- 
graphe suivant;  mais  ces  caractères  n’ont  d’autre  destination  que  celle 
d’éclaircir  ou  de  rendre  plus  sensible  l'idée  même  de  l’action  exprimée 
par  le  verbe. 


§ III  Des  DÉTERMINATIFS  DES  VERBES. 

a63.  On  a vu,  dans  le  chapitre  IV,  que  les  Egyptiens,  dans  le  but  de  dé- 
terminer plus  clairement  et  la  signification  des  noms  écrits  avec  des  signes 
phonétiques,  et  leur  prononciation  elle-même,  joignirent  aux  caractères 
de  son,  des  caractères-images  qui  fixaient  invariablement  l’acception 
dans  laquelle  on  devait  prendre  le  groupe  entier 

La  suppression  des  voyelles  médiales  ayant  heu  dans  la  transcription 
des  verbes,  comme  dans  la  transcription  des  noms,  il  devint  nécessaire 
de  joindre  aussi  aux  groupes  phonétiques  qui  les  représentaient,  des 
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% 

signes  déterminatifs  indiquant  leur  prononciation,  en  rappelant  plus  ou 
moins  directement,  par  une  image,  le  genre  d’action  ou  d'état  exprimé 
par  chaque  mot-verbe  en  particulier. 

Ces  signes  déterminatifs  sont  pris  dans  les  deux  grandes  classes  de 
caractères  idéographiques  usités  dans  l'écriture  sacrée.  Les  uns  furent 
des  déterminatifs  mimiques  ou  figuratifs,  et  les  autres  des  caractères 
déterminatifs  tropiques  ou  symboliques.  La  nature  de  l'idée  exprimée  par 
le  verbe,  réglait  le  choix  d’un  déterminatif  appartenant  à l'une  ou  à 
l'autre  classe. 

A.  Déterminatifs  mimiques. 


a64-  Si  le  verbe  était  le  signe  oral  d’une  action  ou  d'une  manière  d etre, 
facile  à figurer  au  propre  par  le  secours  du  dessin,  on  traçait  cette 
image  plus  ou  moins  détaillée , à la  suite  du  groupe  de  caractères  de  son 
représentant  le  mot  de  la  langue  parlée  : dans  ce  cas  le  carac  tère-image 
est  un  déterminatif  mimique. 

Nous  réunirons  ici  une  série  de  verbes  phonétiques  d’action  ou  d'état, 
suivis  de  leurs  déterminatifs  habituels,  véritables  tableaux  dont  la  pré- 
sence lève  toute  incertitude  sur  la  signification  du  groupe  phonétique 
pris  isolément  et  privé  des  marques  de  temps  ou  de  personne. 

Le  nombredes  verbes  déterminés  mimiquemeut  n'a  pu,  naturellement, 
être  fort  considérable. 
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VERBE  DETERMINE 

TRANSCRIPTION 

" 

i crru  » conu 

— 

VERBE  ('OPTE 

tQVITiuiir 

SIGNIFICATION 

OBJET 

>»*tm  o« 

bkuiiiiitrif. 

i 

JË-B  fo 

W 

na»na>.4>u>4i, 
^ujc^a) , 

Accoucher, 

Une  femme 
qui  accow- 
cht 

A 

/VW^AV\  C - 

un,- 

juom  «one , 

Nourrir, 

Une  femme 
allaitant  un 
enfant. 

/Vwv*AZ\ 

pnn, 

Elever  édu- 
quer. 

Un e,  femme 
tenant  un 
enfant. 

axji>qe, 

<uqe. 

Châtier, 

Un  homme 
frappant 
d’un  bâton. 

g>,> 

gG. 

Triturer, 
battre  frap 
per, 

Idem. 

g«, 

— 

Arracherle 

lin, 

Homme  te- 
nant des  ti- 
ges de  lin. 

«V®, 

CD  k 

<u^. 

lu», 

Crie  ^appe- 
ler, invo- 
quer, 

Hommedans 
t attitude  dt 
parler  à 
voix  haute. 

ç=c=3 

^ S 

o-va, 

Suspendre, 
élever  en 
haut, 

Homme  le- 
vant ses  b rat 
vers  le  ciel 

T7  W 

@ X 

4<ü», 

«Mü, 

Suspendre, 
élever  en 
haut, 

Homme  le- 
vant sesbras. 

«K  i 

u*y, 

u*y  (e&oX), 

Invoquer, 

Hommedans 
une  altitude 
suppliante 

S=D  A" 

| iss  y 

Tpq. 



-r&p, 

Sauter,  dan 
ser, 

Homme  dan- 
sant. 
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VERBE  DÉTERMINÉ. 


TRANSCRIPTION 

MM 

UTTIU  COÏTS*. 



VERBE  COPTE 

ieonrAi/mr 

IGNIFI  CATION 

OBJET 

ssavAsrr  ns 

fux>T.feu>OT, 

feUUOT.fuJOT, 

Glorifier, 

Homme  dans 
une  attitude 
d'adoration. 

RC  £UC, 

. 

geuci , 

Être  assis, 

Un  homme 
assis  à l'é- 
gyptienne. 

R<" C, 

R<uc, 

Chanter, 

Une  femme 
accroupie 
chantant  et 
battant  la 
mesure  avec 
ses  mains 

CÜJT, 

— 

Tomber, 

Un  homme 
tombant 

Éjun, 

ajuom. 

Envelopper , 
cacher,  être 
caché, 

Un  homme 
enveloppé  , 
dans  un 
manteau. 

Rn.RUKi, 

(analog.)£otrT, 

Adorer, 

Hontmedans 
une  attitude 
d’adoration. 

«c,  eue, 

Reuci , 

Être  assis, 
s'asseoir, 

Personnage 
assis  sur  un 
fauteuil. 

puirfi, 

porrefi. 

Etre  renver- 
sé. 

Homme  ren- 
versé sur  la 
terre. 

icsa  m 


ro^ 


a65.  La  plupart  de  ces  déterminatifs  conservent,  surtout  dans  les  textes 
hiéroglyphiques  linéaires,  les  mêmes  formes  générales  plus  ou  moins 
développées;  toutefois  quelques-uns,  comme  celui  du  verbe  Sî-  être 


assis,  prennent  des  déterminatifs  variés;  et  ces  déterminatifs  diffèrent 

d’autant  plus  les  uns  des  autres , que  l'action  exprimée  par  le  verbe  peut 
» 

être  exécutée  dun  plus  grand  nombre  de  manières  diversifiées.  Nous 
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citerons  pour  exemple  le  déterminatif  varié  que  peut  recevoir  le  verbe 
égyptien  tyrfi  ou  ufsrt  faire  des  tours  de  force,  faire  le  métier  de  sauteur, 
de  danseur  ou  de  baladin  : 


J 


tyifi. 


Sy&x 

ufrfi. 


8 J*  4 

Nous  pouvons  citer  enfin,  comme  une  sorte  d'exception,  un  verbe 
déterminé^uraftW  ment  par  un  groupe  de  deux  figures  mises  en  action, 
c’est  le  verbe  <yujp,  ou  sa  forme  transitive  c«yuip  faire 

frapper,  à la  suite  duquel  on  a dessiné  un  patient  incliné,  recevant  sur 
son  dos  les  coups  de  bâton  que  lui  donne  un  personnage  debout-y^  fl  , 
ce  verbe  déterminé  ainsi  par  un  tableau  complet  est  employé  dans 
l'invocation  suivante  : 


t il 

noqp  nn-  gorp  u Orcipe  £uxjjk  ttctrr  tu  «O  sauveur, 6 toi Osi- 

(i)  «ris!  en  cet  heureux 

beau  ce  jour  dans,  Osiris  toi  sauveur  6 «jour,  tu  as  fait  frap- 

« per  l’ennemi  par  ton 

cuq  my&qTe  cu>p  rtexci  tuKciyojp 
par-lui  1 ennemi  Horus  ton  fis  tu  as  fait  frappe» 

Cette  phrase , dont  la  dernière  partie  présente  une  construction  asseï 
embarrassée,  bien  que  dans  le  génie  de  la  langue  égyptienne,  se  lit  sur 
la  base  d'une  statuette  d'Osiris,  en  serpentine  dure,  qui  fait  partie  du 
Musée  des  Studi,  à Naples,  sous  le  n*  ig3. 


ii)  Le  groupe 
toi -même,  féminin 


y I 


nous  paraît  répondre  au  pronom  copte  tuw  ou  tuww 

ftirr . i u*<rr  toi-même  (femm**)  . 
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B.  Des  déterminatifs  tropiques. 

a66.  Dans  l'impossibilité  de  bien  préciser  la  signification  de  la  plupart 
des  verbes  attributifs  phonétiques,  en  représentant  l'action,  ou  l’état  qu'ils 
expriment,  par  un  caractère  figuratif  additionnel',  on  recourut  aux 
signes  tropiques  de  toutes  les  espèces,  et  l’on  parvint  ainsi,  au  moyen 
des  images  d'objets  en  rapport  aussi  direct  que  possible  avec  l'idée  dont 
lé  verbe  était  le  signe  oral,  à donner  un  plus  haut  degré  de  clarté  aux 
notations  phonétiques. 

Les  déterminatifs  tropiques  sont  ou  spéciaux,  c'est-à-dire,  attachés  à 
un  seul  verbe,  ou  génériques,  c’est-à-dire,  propres  à déterminer  une 
série  de  verbes  plus  ou  moins  étendue. 

I.  Déterminatifs  spéciaux. 

367.  Les  déterminatifs  tropiques  spéciaux  peuvent  se  partager  eu  plu- 
sieurs classes , d'après  leur  liaison  plus  ou  moins  directe  avec  l'idée  ex- 
primée par  le  verbe  phonétique  auquel  ils  sont  accouplés. 

i°  Un  grand  nombre  de  déterminatifs  spéciaux  représentent  le  moyen. 
ou  X instrument  de  l'action  : 


VERBE  HIÉROGLYPHIQUE 

Diruauit. 

[HANSCR1PTION 

U 

UT* BU  COTTES. 

VERBE  COPTE 

COMUrOlDUT. 

SIGNIFICATION. 

OBJET 

Vxkvihf  M 
OtriUUIAtTf. 

© 

A 

<yu*y, 

Égaliser, 

équilibrer. 

Unaplombou 
niveau  d'ar- 
cbitecte 

nei.$6i , 

1 

L .. 

nei.<$ei, 

Si  élever  en 
haut,  sau- 
ter, voler, 

Une  ou  deux  1 
ailes. 
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r 

P 

T 

OBJET 

OtTUMIIiril. 

verbe  hiéroglyphique] 
Détiuwi 

TRANSCRIPTION  VERBE  COPTE 

U L1TTHU  '.Orr*J.  COS**âP0*D4*T. 

SIGNIFICATION. 

1 w =0  

g Nssg 

um.4An, 

I 

S'élever  en 
haut,  gran- 
dir, être 
haut, 

Une  aile. 

if  Ÿ) 

8»tt, 

gurm, 

Joindre, 
unir,  ras- 
sembler, 

Deux  bras  se 
rapprochant. 

tc.Lc, 

Lac, 

Scier, 

Une  scie, 

aXoc, 

racine  KU>X  , 

Ensevelir, 
envelopper 
de  bande- 
lettes, 

Lelititmhbre 
et  un  paquet 
ou  lien. 

UC, 

aux:, 

Embaumer 
un  cadavre, 
ensevelir, 

Instrument 
d'embaume- 
ment et  un 
paquet  ou 
lien. 

une, 

uoone,uoni, 

Débarquer, 
arriver  au 
port,  s’ar- 
rêter, 

Le  piquet 

pour  arrêter 
la  barque  au 

rivage. 

vx> 

lucjb, 

tUCj}, 

Moissonner, 

Une  fauc-lle. 

ueiu», 
id.,  abrév. 

(anal,  ueeri'l 
idem, 

Considérer, 

, contempler, 
j voir, 

Les  prunelles 
| de  l'œil. 

, 

Pî  4 

, 

c*yr, 

ceujr, 

Prendre  au 
filet, 

Un  filet  ten- 
du. 

CSS  W 

j /WWrfN 

UAftA, 

uoone.uAAni 

Nourrir, 

Deux  marne  h 
les. 

i ff 

UOTOK, 

Fabriquer, 

travailler, 

Un  maillet. 

© 

a 

«arru-brru 

, UfTAU-UjeAU, 

Clore,  fer- 
mer, scel- 
ler, 

Un  sceau  ou 
cachet. 
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3?3 


VERBE  HlfaOGLYPHIQUE  TTUBSCRIPTIOn! 


Dtriuuà. 


! UTT1U  COPTK^ 


VERBE  COPTE 
coaRttroaxxunr. 


SIGNIFICATION. 


I OSTMHiatTl». 


Ps^ 


CAT, 


CKA, 

cnorc 


"Y-Vfsj 

'W./z 

7ÉÈ  "î  f", 

Irk 


ctyT, 


Kurr, 


I&OT. 


CA-j-,  Conduire  \ Un JU,  ou  cor- 

une  targue  de,  entortillé, 
î alacordel\ 
le,  remor-i 
quer, 

’ I 

ce<yr,  Prendre  au  Un  filet, 

filet, 

caai.CXA'.  Labourer,  Une  charrue. 

CAiicnrçy,  Allaiter,  Gouttes  de 

lait. 


<ye.<yi,  tye.u|i , Mesurer,  Un  boisseau. 

Bâtir,  co ns-  Une  truelle 
traire  un  ou  un  mail- 
édifice,  let. 

! | 

Pleurer,  Œil  pleu- 


WJt» T, 

(MU6.PU1I , 

&0T, 


rp.nl. 


fiancer,  ma-  Uo  lien, 
rier, 


a'  D’autres  verbes  attributifs  furent  déterminé*  tropiqueinent  par 
l'image  de  l’objet  sur  lequel  tombait  l’action  exprimée  par  le  verbe  : 


€> 

iyp, 

ujutp.tyApi,  Frapper  vio- 
lemment, blés 
ser, 

Un  homme 
renversera  face 
contre  terre. 

£2  d 

H 

1 1 1 Tnv* 

csyp, 

Faire  frapper, 

faire  blesser. 

Un  hommetom- 
bant\a  tête  fen- 
due d'un  coup 
de  hache. 

OTum, 

ortun,  Ouvrir, 

Un  battant  de 
porte. 

G no 

nniuiT 

CIM. 

anal.C6UET,  Fermer, 

Un  battant  de 
porte. 
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ra--^  £ojot&,  &urre&, 


Nourrir  y allai'  Un  enfant, 
ter, 

Souffler,  Une  voile  atta- 
chée au  mât 
- dun  vaisseau. 

Tuer, égorger,  Un  barbare 

mettre  a mort,  étendu  mort. 


gurrefi,  Idem, 
guril, 


Variante  du  dé- 
terminatif. 


3°  On  peignait  aussi  quelquefois,  comme  déterminatif,  X objet  résultant 
de  l’action  exprimée  par  le  verbe  : 


« fi 

UC, 

uec.uici, 

Enfanter, 

Un  enfant. 

RS* 

CAT, 

CAf, 

Filer, 

Un  brin  de  fil. 

SC®'.' 

u>cjb, 

iwcjb, 

Moissonner, 

Des  gra  ins  de 
blé. 

_û_ 

KU)C, 

KtUC, 

Ensevelir, 

Un  paquet  ren- 

embaumer, 

fermant  des  ob- 
jets embaumés, 
entouré  de  ban- 
delettes. 

4°  Certains  verbes  furent  déterminés  métaphoriquement. 


par 


fes 


images  d’objets  offrant  des  rapports  marqués  de  similitude  avec  1 action  - 
ou  la  manière  d etre  exprimée  par  le  verbe  : 


Être  rusé,  être  Un  renard  ou 
fin,  adroit,  un  chacal. 

S'irriter,  être  Un  singe  cyno- 

en  colère,  et  rp  céphalf» 

furieux, 

Variante  du  Idem. 
même. 
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3;5 

&ne(péli-  Pécher,  prendre  Un  oiseau  saisis- 
cao),  du  poisson,  sant  du  poisson. 

Idem , Variante  du  mê- 
me. 

Tpety,  Être  rouge,  rou-  Une  espèce  d'oi- 
gir,  seau  couleur  de 

feu/ 

0&,ei&6,  Avoir  soif,  Un  veau  galo- 
pant, et  le  ca- 
ractère eau. 

Tlge.'f-ge,  Être  ivrogne,  être  Une  jambe  cou- 
enivré,  pée. 

L’étude  des  textes  hiéroglyphiques  ou  hiératiques  peut  seule  faire 
connaître  tous  les  déterminatifs  spéciaux  des  verbes  attributifs.  Les 
exemples  que  nous  venons  de  donuer  suffisent  pour  qu’on  se  forme  une 
idée  de  leur  variété., 

II.  Déterminatifs  génériques. 

268.  Tous  les  déterminatifs  tropiques  spéciaux  qu’on  a cités  ne  con- 
viennent qu’à  un  seul  verbe  ; mais  comme  il  eût  fallu , pour  déterminer 
ainsi  tous  les  verbes  attributifs  phonétiques,  inventer  un  nombre  égal 
de  déterminatifs,  et  multiplier  par  conséquent  les  images  outre  mesure, 
les  Égyptiens  prirent  le  parti  plus  expéditif  de  déterminer,  par  une 
image  tropique  semblable,  les  séries  de  verbes  exprimant  des  actions  ou 
des  manières  d’être  qui,  différant  beaucoup  entre  elles,  se  trouvaient 
cependant  en  rappon  direct  ou  indirect  avec  un  même  objet  physique. 
C’est  1 image  même  de  cet  objet  qui  devint  le  déterminatif  commun  à 
ur  nombre  plus  ou  moins  étendu  de  verbes  attributifs. 

Nous  ferons  connaître  ici  les  déterminatifs  les  plus  usuels  et  les 


8“. 

IsV 

•nyp, 
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J i âee&ee,  &ee&e.&e&i,  Couler,  fluere. 
if  P » 4www' 

pn  «*M:gpn,  gojpn,  Humecter,  mm 


7 TT  I /w«A 

J ” «** 

fl  aUwÎ  €*.i d,  eid.id, 

A VWWVS 
^ (VAW#«S 

-^”/î  ^dCUJpe,  co>! 

_**  * i-j  /SWWSN 

PS  catcuj’  cuj 


Humecter,  madefieri. 
Arroser,  rigare,  humes- 
cere. 


off&.uKÎIi.,  uKjc5l.(1)(T&  , I Avoir froid,  être  froid. 


Laver,  lavare. 


cuope,  cutp.  CLUpe,  Verser,  répandre,  spar- 

gere,  dispergere. 


Boire,  bibere. 


c— * *>>>>>  f r 

; ^ TqTq, 

/++++*+*  eqoq , 


0T&, 


! 

I 

n&i,  ne&i, 

!n&,  jne&i, 


ToqTeq.etqeeq,  Tomber  ou  se  résoudre 
en  gouttes, stiliare. 


Être  pur. 

Être  pur. 

\ Faire  une  libation,  libare. 

Nager,  natare. 

Nager,  natare. 
o > 


'n&,  jne&i,  , Nager,  natare. 

-A  /WWWv 

UKyu,  uMyu.uxyeu , I Éteindre  (le  feu) 


Mouiller,  tremper. 
Purifier. 


Les  verbes  hiératiques,  dont  quelques-uns  ne  peuvent  souvent  re- 
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cevoir  les  déterminatifs  spéciaux  figuratifs,  à cause  de  leur  compli- 
cation, prennent  toujours  les  déterminatifs  génériques,  j>ar (g  que  ces 
caractères  ont  pour  la  plupart  des  formes  très-simples  : *"7 


: HP 

guopn , humecter 


eiOKyti 


couler,  fieefie  * 
nX^T,  j’éteins  le  feu,  etc. 

2 1 jes  verbes  attributifs,  exprimant  des  actions  ou  des  manières 
d etre  en  rapport  avec  la  lumière , prise  au  propre  ou  au  figuré,  reçoivent 


w 


|>our  déterigjnatif  gi 
hiératiq 

\JT 


t avec  la  lumière,  prise  au  propre  ou  au  figuré,  reçoive 

..  , . Q,  . Q 

if  générique  le  caractère  j \ * / i \ , linéaire  /]\ 


, image  conventionnelle  de  la  lumière. 


OTTfl, 

orcun. 


oroein 

OTUJini 


Être  lumineux. 

Être  lumineux;  briller. 


P’i , 0 

JV  \\  ; : 

m ' 

MM 


eipeoTtumi,  epoTUHfll,  Illuminer,  resplendir, 

fulgere. 

curr,  CULMT.COerx  , Illustrer,  rendre  illustre 

ou  célèbre. 

MOTI.uore,  «OTl.juore,  Briller,  resplendir. 

JUOT,  MOTI.MOTG,  Abrév.  du  précédent. 

M0T0T.M0T6,  MOTl.MOTe , Resplendir,  briller. 

(2e  déterminatif  a été  souvent  remplacé  dans  les  textes  hiératiques 

par  le  caractère  ^ soleil,  ainsi  que  dans  les  textes  hiéroglv- 

'ts J 

phinues  linéaires , où  l'on  trouve  habituellement  ^ , hiératique 

OL) 


liqi 


~s  BLL,  O H briller,  lumière; 

.■  Êo\  illustrer.  _ _ 

. 1 11 

aractere  ~ ou  x-7 

*), 


hiéra- 


3"  I,c  caraclèri 
feu,  hiératique 


Kpu)M  ou  '/jm,  copte  KOtgT 
détermine  tous  les  verbes  exprimant  des  actions 


ou  des  états  en  rapport  avec  cet  élément. 


9S 
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CT, 

cotg, 

Brûler,  cremare. 

CT, 

cotg, 

Variante  du  précédent. 

PKg, 

Brider,  urere. 

ne, 

mue, 

Cuire,  coquere. 

uiiyu, 

oiojeu, 

Consumerai  par  suite  éteindr 

4*  La  plupart  des  verbes  en  rapport  avec  les  idées  voix,  bouche,  pa- 
role et  écriture , furent  déterminés  par  le  caractère  , linéaire 

représentant  un  homme  assis  portant  la  main  h sa  bouche.  Cette 


image,  qu’on  a prise  si  souvent  pour  un 

emblème  du  silence,  est  rem- 

placée  par  les  caractères  *i 

dans  les  textes  hiératiques. 

^*“V  ^ (rare) 

XT.TT,  

Dire,  dicere. 

kSÎ> 

X(U,  Z UJ, 

Dire,  parler,  loqui. 

Z(U , ztu , 

Dire,  parler,  dicere. 

—% 

(Ht,  One , 

Proférer,  répoudre. 

TOT,  TdOTO, 

Annoncer,  raconter. 

ysia» 

0Tty&,  0Tutiye&, 

Répondre. 

cm  J à* 

OTty&,  OTtUUÿ& , 

Répondre. 

tUŸ8> 

TU>&4g,  TUt&Ag, 

Prier,  supplier. 

“JIS* 

T&g,  TUi&g, 

Prier,  supplier. 

m 

gc,  gU)C, 

Chanter. 

nima? 

gutet,  go>c, 

Chanter. 

gugu,  gjugu.geugeu,  Rugir. 

ns? 

c i>,  C Ajb, 

Ecrire. 

PÏK3> 

ch&e,  cRai  , 

Ecrire. 

otu  orum.oven,  Manger. 
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P4V3>  CAT. COJ,  CIXI. CAT,  Boire. 

: P (ssï  CAT.CUl,  CO).  CAT,  Boire. 


37!> 


CT 11 , 


cunru. 


Écouter,  entendre. 


Les  verbes  hiératiques  correspondants  prennent  plus  fréquemment 
la  deuxième  forme  du  déterminatif  ^ , que  la  première 


Exemples  : 


'l  ajn 


CAT,  ca»,  boire, 


VZt» 


cf)AI , écrire. 


Nous  ferons  remarquer  aussi  que  les  verbes  aimer  et  chérir  reçoivent 
parfois  le  déterminatif  ^ sans  qu’il  nous  soit  possible  d'en  bien 
préciser  le  motif  . î1  UAl , aimer,  hiératique 

nu  liepe,  iiepi  chérir,  hiératique  ♦fffW 

ucOup  mieux,  par  exemple,  poui 
nom,  ordinairement  déterminé  par  l’image  du  cartouche 


On  conçoit  beaucoup  mieux,  par  exemple,  pourquoi  le  mot 

( _J 

â1  ’ ^ comme  dans 


prend  aussi  quelquefois  le  déterminatif 
ce  passage  : 

■^£[l=-S*Ê 

njudngeucirrme  u uorn  ndpdn 


5=^ 


i i i 


cn--f- 


.le  tribunal-de- justice  dans  être  stable  mon-nom  accordent  (que  les  dieux) 

• Puissent  les  dieux  accorder  que  mon  nom  subsiste  devant  le  tribunal 

• de  justice  ! » 

5°  Le  caractère  ou  liiératique  , représentant  un 

homme  portant  un  boisseau  ou  un  vase  sur  sa  tète , sert  de  déterminatif 
aux  verbes  exprimant  des  actions  qui  exigent  le  transport  d’objets  quel- 
conques. Tels  sont  par  exemple  : 


K 


qA.qi,  qAi.qi.&t, 

CTcb.eTc}»,  eTcjxjj  ajrrr, 
OTq> , unn , 


Porter,  ferre. 

Charger,  transporter  un 
fardeau. 
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CTn.OTn,  Charger,  transporter, 

kt,  kot.kutt,  Bâtir,  construire  un 

édifice. 


6"  Un  très-grand  nombre  de  verbes,  exprimant  des  actions  qui  exigent 
l’emploi  des  bras  et  un  certain  développement  de  force  ou  de  vigueur, 

. linéaire 


reçurent  pour  déterminatif  générique  le  caractère  ^ 


^ D.  "P — D , hiératique  ' ^ , et  plus  habituellement  ^ , 

, qui  représente  un  bras  humain  tenant  le  casse-tête  ou  la 
massue.  On  a déjà  vu  que  ce  caractère  employé  isolément  répondait  au 
phonétique  ^ n^ytyr,  être  fort,  être  puissant,  auquel  il  sert  aussi 
de  déterminatif  abrégé»  toutes  les  fois  que  ce  verbe  n’est  pas  déterminé 

%JuaJâ}'en,ent^"?  si 


ms 


-V. 


*— ■ 

m 

t; 


I,(® 


ngu, 

nogu.nogeu, 

Délivrer,  sauver,  liberare. 

ngn, 

negn.negne, 

Plaindre,  plangere. 

utatqe , 

a»qe, 

Punir,  châtier. 

nyarr, 

ftAUfiniuff, 

Être  fort,  et  par  suite 
vaincre,  êtresupérieur. 

gOtt.gUJK, 

gUJK, 

Butiner,  rendre  captif, 
conduire  en  esclavage. 

Tp, 

Tatp. 

Percer,  transfigerc,  acue- 
re. 

(Tn.iyn, 

Oatntyatn , • 

Prendre,  saisir. 

cot. 

COJ  HT, 

Soutenir,  défendre,  ven- 
ger. 

utpq. 

atpq. 

Tenir,  serrer,  compre- 
hendere,  adstringere. 

qAi, 

qAi, 

Porter,  ferre. 

eng. 

cutng. 

Lier,  attacher. 
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Ce  déterminatif,  très-facile  à tracer,  remplace  pour  cela  même  très- 
souvent  les  déterminatifs  figuratif  s des  verbes  d’action,  ainsi  qu'on  a pu 
s'en  apercevoir  en  étudiant  les  exemples  que  nous  venons  de  citer  : 
toutefois  ce  même  déterminatif  se  place  également  à la  suite  de  beaucoup 
de  verbes  d'action  exprimés  par  des  caractères  mimiques  ou  symbo- 
liques, comme  : 


n>9 

a-E  J 

KOT,  Bâtir,  construire. 

«ont , Guider,  conduire  (un  troupeau). 

C¥t 

^=3 

itl<ye , Combattre,  faire  la  guerre. 

Il  se  joint  même  aussi  comme  déterminatif  générique  à des  verbes 
phonétiquement  exprimés,  qui  déjà  ont  reçu  un  déterminatif  spécial. 
Exemples  : 


CGty,  Fermer,  claudere. 

OTOMl,  Ouvrir. 

kXoc  , jErnèaumer,  envelopper  deban- 
delcttes. 


gue,  Pêcher  du  poisson, 
qil  Porter. 
eTcj)UL>,  Charger 
ujrou,  Clore,  sceller. 

| coing,  Lier,  attacher. 

7"  la?  caractère^—  r)  , linéaire  n ou  n , hiératique 

, qu’on  ne  doit  point  confondre  avec  le  précédent,  représente 
un  bras  humain  avec  la  main  surbaissée,  et  détermine  quelques  verbes 


9e 
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exprimant  des  artions  exécutées  avec  des  mouvements  de  bras,  paisibles , 
doux,  et  sans  violence,  comme  : 

^ n $ Cojg,  Cutg.xaig,  Toucher,  palper. 

1^  «c’  a<"C, 


![>' 


Chanter,  jouer  d'un  instrument 
de  musique. 

p H cCpg,  Ctjpilg , Tranquilliser,  séparer,  calmer. 

8°  Le  signe  ^ ^ , hiératique/Ç-- 1 Représentant  un  phallus, 

se  place  comme  déterminatif  générique  à la  suite  des  verbes  attributifs 
représentant  des  actions  ou  des  manières  d etre  honteuses.  Exemples  : 


ad  ult  ère, /orrti- 
quer. 

fiK-q&h  najiK  neu  orpojjue,  Être  pédéraste . 

xopndTO, 


=55  <=>  Sü 


TO, 

Toe, 

Tacher,  souiller, 
fœdare. 

TOTO, 

TOTO, 

Être  souillé,  se 
souiller,  macu- 
latus  esse. 

nK, 

noeiK.naiiK, 

Forniquer. 

TOTO, 

TOTO, 

Être  souillé. 

nK.£iue, 

ncuiK  neu  otc£ijui 

, Commettre  un 

=ù> 


,5s- UK 


9°  Tous  les  verbes  qui  rappellent  des  actions  ou  des  états  ayant  lieu 
par  le  moyeu  du  mouvement  ou  de  la  locomotion,  furent  déterminés 
par  le  caractère  J\  , linéaire  J\  , hiératique  t\J  , 

deux  jambes  humaines  en  marche,  signe  que  nous  avons  déjà  fait'con- 
naitre  comme  verbe  figuratif. 

^ ei.i,  ei.i,  Aller,  ire. 

T iye,  uje.  Marcher,  progredi. 
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‘3P6F 

SJe&u, 

«yegti, 

Entrer,  introire. 

onre, 

onrurj-.OTOOTe, 

Quitter  un  lieu,  passer, 
partir. 

orr, 

OTurj-orooie, 

idem,  rccedere. 

& 

gUU.OTg, 

OTUtg.OTAg, 

Se  réunir,  unir,  assem- 
bler, arriver. 

5 

", 

n.en, 

Conduire,  mener,  du- 

J i 

cere, 

up, 

JULOTp.UUip. 

-■Hier  autour,  entourer, 

A 

environner,  être  en- 
vironné. 

^ — a 

B B 

irm.<5.c$>c|>, 

primit.du  copte  Monter,  être  ou  devenir 

haut,  être  éleve. 

fine, 

fine. 

Détourner,  courber,  flé- 
chir. 

cAuj.cAe , 

ce  A.  co,  A , 

Détourner,  dévier,  flé- 
chir, contourner. 

□□ 

<y«e, 

<yiue, 

Ranger,  mettreen  ordre. 

- 

© 

Jbncxtwnc, 

Ktunc, 

Chasser  les  quadrupè- 

/WM 

“jT 

des  à l'are,  ou  les  pois- 
sons nu  trident  \ frap- 

per flerire,  en  général  ; 

— H— 

pungere. 

_/\ 

en, 

cn.cen , 

Passer,  traverser. 

TH 

COTTn, 

cujoTren, 

Etendre,  tendre  un  filet. 

nAi.nz, 

ha, 

Ire,  venire,  approcher, 

-A 

venir. 

@ X 

//WA  . 

CÜ=--A 

b"T, 

Jbtwnr, 

Entrer deforce ^pénétrer. 

Surgere,  lever,  se  lever. 

-A 

TCÜOTfl , 

TUUOTn , 

io*  La  plupart  des  verbes  exprimant  des  actions  coupables  ou  des 
états  vicieux,  reçoivent  pour  déterminatif  générique  l'image  d’un  moi- 
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rieaif (hiératique  ) , oiseau  pillard  et  voleur 

contre  lequel  les  Egyptiens  eurent  de  tout  temps  à défendre  leurs  ré- 
coltes de  grains  : 


o 

ÇJS= 

x—v* 

Z3  4- 

^l| V ^ 
J|v< 

ÎTv- 


«CT, 

juoctg, 

tyo&G.ujo&i , 

CCéAT, 

CAAT, 

dix. 

<Tgug.(5u>ju.g, 

&KP; 

gotep, 

<yfko.<yo&,  çyo&e,tye&io. 

<5oX, 

<5Hat. 

CfldT. 

Êion.&ion, 

&um, 

oCt.oXTt, 

u>(5t, 

Haïr,  odissc. 

hypocrite,  être  faux. 

Omettre,  faillir,  délaisser. 

Pervertir,  être  perverti. 

Avoirfaim,  affamer. 

Parier,  changer  de  forme 
(se  déguiser). 

Voler,  tromper. 

Être  paresseux. 

Être  immonde. 

Suffoquer,  étrangler. 


1 1"  Le  caractère  Iigurat?f>~  (CHqi) , glaive,  couteau,  hiératique 

, sert  de  déterminatif  générique  aux  verbes  exprimant  des 
actions  en  rapport  avec  les  idées  de  division,  de  séparation  ou  de  dis- 


jonction : 

=5V 

K®  V. 

S\ 

\--  nr  ~i 

ïrfV 

I!\ 


t«o.tu>«?),  tajuo.(to>u?),  Distinguer,  séparer. 

• tucjb , uncj) , Moissonner. 

«yurr.tyAAT,  tyan.tyAAT,  Couper,  tailler. 

ujurT.<yd4T.  «yurr.ujAAT,  Couper,  tailler,  tuer. 

mnr,  nun  redou-  Mettre  en  fuite,  profli- 

blé,  gare. 


ceuu. 


ceutie , 


Attaquer,  accuser. 
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m 


PJ\ 

Cttp, 

CGK.CiK.6 , 

Mettre  en  morceaux , 
briser. 

SrA 

PT6&, 

PLUTGÉ , 

Être  renversé , être 
vaincu. 

PukV 

CKd, 

CK&I, 

Labourer. 

IPv 

gCff.gCK, 

Couper,  tailler. 

I2#  Enfin  le  signe  îf,  hiératiqu^ , représentant  un  lien  ou  un  nœud, 

sert  de  déterminatif  aux  verbes  en  relation  avec  les  idées  lier  ou  enve- 


lopper, comme  par  exemple  : 

LIP» 


û 

v 


£J|P* 

an. 

T 


&&C,  gUJ&C£ffLUC,  Couvrir,  envelopper,  habiller. 

KC , K LUC,  Ensevelir,  envelopper  de  ban- 

delettes. 

tsAoc,  primitif KUfX,  Embaumer, envelopptrde  ban- 
delettes. 

jup,  uorp.uop,  Lier,  ceindre,  entourer. 


•169.  Par  l'examen  attentif  du  grand  nombre  de  verbes  déterminés  que 
renferment  les  tableaux  précédents,  on  a pu  déduire  en  principe  : que 
les  scribes,  en  traçant  un  texte  hiéroglyphique,  jouissaient  d’une  cer- 
►aine  liberté  dans  le  choix  du  déterminatif  des  verbes,  et  qu’ils  étaient 
souvent  les  maîtres,  comme  cela  arrivait  également  pour  les  noms,  de 
placer  à la  suite  d'un  verbe  phonétique  soit  un  déterminatif  spécial, 
(comme  pour  les  verbes  labourer  ou  .moissonvei»,  l’image  d une  charrue 
pour  le  premier,  et  d'une  faucille  pour  le  second),  soit  un  déterminatif 
générique  (1),  et  même  tous  les  deux  à la  fois  (a). 


( 1 ) Les  mêmes  verbes  déterminés  par  le  signe 


(a)  Voir  les  verbes  vo/erdéterminé  par  ; couper , par  V ; avoir faim,  par  et  d'autres 

exemples  au  déterminatif  ^ ® . 
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■270.  Il  existe  encore  dans  les  textes  un  certain  nombre  de  détermi  natifs 
de  verbes  qu’on  ne  peut  encore  classer  définitivement,  parce  qu’on 
ignore  quelle  est  en  réalité  la  nature  de  l’objet  physique  dont  ces 
caractères  reproduisent  l’image  : tels  sont,  par  exemple,  les  détermi- 
natifs des  verbes  suivants  : 

Ov  — <J}\ , (ToX , Fléchir , courber , détourner , voler. 

criT,  cenT.cen-j-,  Fonder,  jeter  les  fondements. 

(fju , <51  juih  , 


^ /)/)  HHC 


Delectari,  se  complaire,  jouir 
d’une  chose. 


Craindre , timere,  avoir  peur,  être 
terrible. 


gXi,  &eÂi, 

« w cffîfs  gon,  gO'j'.gO'TG,  Craindre,  être  a craindre. 

'•* — 0 otu.  otüjju  , Manger,  manducare. 

^ 1 (0 

•271.  On  a quelquefois  employé  dans  la  transcription  des  verbes  de  la 
langue  orale,  des  caractères  phonétiques  qui,  placés  à la  fin  du  mot 
dont  ils  sont  des  éléments  nécessaires,  servent  eu  même  temps,  par  leur 
forme,  de  caractères  déterminatifs.  Exemples  : 


Avi_J  _/\ 


aï 


Se  réjouir. 

6k, 

<5dK, 

S'applaudir. 

OT&, 

OT&fi, 

Être  pur. 

OT&, 

Être  pur. 

Lès  verbes  composés  de  la  langue  égyptienne  parlée  furent  exprimés 


(1)  Ce  caractère,  qui  détermine  aussi  le  mot  JjUil y gosier,  paraît  représenter  la  tête,  le  conduit 
guttural  et  l’œsophage  d’un  quadrupède. 


\ 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XII.  38; 

(luis  les  textes  hiéroglyphiques  par  la  combinaison  d’éléments  de  même 
nature,  ou  par  celle  d’éléments  de  nature  différente. 

i”  Les  uns  furent  exprimés  par  des  caractères  phonétiques  seulement, 
comme  ^ 'feuior,  •jfjuoT,  glorifier,  composé  de  ^ T ou  -J-, 

et  de  , eojor  gloire,  le  caractère^  étant  un  déterminatif; 

■>."  D autres,  toujours  phonétiquement,  au  moyen  d’une  abréviation 
par  lettre  initiale,  comme  , . TArtjjO,  formé  de  T donner , 

AT  A 

ctdcn  abréviation  de  a»nh  in  vie,  vivifier; 

T t ® 

3“  On  notait  certains  verbes  composés  par  une  méthode  phonético- 


figurative.  Exemples  : 


n. 


-j-eiuoT,  groupe  composé  du  phonétique 


AT  ou  +,  et  du  figuratif  a»  pour  eiDOT  gloire.  _ _ copte 

- : v . pii? 

eruuiigurati 


cujtyjungHT  ou  tyutcjunHT,  composé  de  ctuupu  _ 


&ht  cœur y ETRE  MOROSE. 


r< 


© 


h 


tif 


1171.  Il  nous  reste  enfin  à parlerde  quelques  verbes  anomales  dans  leur 
forme,  qui  sortent  de  tontes  les  règles  de  notation  connues:  le  premier  ex- 
primé hiéroglyphiquement  et  hiératiquement  parun  signe  symbolique  uni 
à un  caractère  final  phonétique,  est  le  verbe  qui  répond  toujours  et  dans 
toutes  ses  acceptions  au  verbe  copte  cujtjul  ou  c arreu , entendre,  écouter, 

vi'DiiiE.  11  est  noté  par  l’image  d'une  oreille  de  taureau  ou  de  bœuf  , 

/ 

placée  devant  le  caractère  phonétique  „ u,  ou  sur  son  homophone 
, ce  qui  produit  par  l'addition  du  caractère  explétif  , ou 

a . 

parcellcdudéterminatifgénériqi^k  , les  groupes^»  , ^ ou 

, si  fréquents  dans  le  Rituel  funéraire',  dans  les  imaaiptions 
des  stèles,  et  en  général  dans  les  textes  religieux  : 


y 


Digitized  by  Google 


388 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XII. 


— =»• 

CE? 

KAApo  Orctpe  n 


vt  ■= 


V 


neooT  kcojtui 
.Karo  l’Osiris  de  glorification  écoute 


f-1 t>  « 


Tn-CUDTU 


qcurm 


1 1 1 

Tn-neio 


« *2, 

uje  . queio 


vous  écoutez  comme  qu’il  écoute , vous  voyez  comme  qu’il  voie 
entendez.  entende 

Le  XLIV*  hiéroglyphe  du  livre  premier  d’Horapollon  se  rapporte 
évidemment  à ce  groupe  symbolieo-phonétique  : on  y lit  en  effet  : Àxor.v 
& Ypà<povT£?  TAVPOY  QTION  Çwypa<poO<nv  «Les  Égyptiens,  pour  exprimer 

N 

al’ audition  ou  le  sens  de  l 'ouïe,  peignaient  I’oreillf.  d’un  taureau.  » 
(^ette  forme  mixte  se  conserve  dans  les  dérivés  et  les  composés 

j/  _ 

comme  f " ^ — P curmite  auditeur  de  justice  ou  de  vérité , titre 

des  magistrats  égyptiens.  ^ 

Nous  mentionnerons  en  second  lieu  le  verbe  H , qui  signifie 
servir,  et  répond  au  verbe  copte  ujejutuji,  ujuuje,  dont  l'orthographe 
antique  a pu  être  ujenc,  ce  qui  expliquerait  la  présence  du  caractère 
phonétique  final  P (c)  dans  ce  groupe.  Ce  verbe  est  donc , comme 
précédent,  formé  d’un  caractère  symbolique  suivi  d’un  signe  de  son.  Il 
reçoit  le  déterminatif  générique  des  verbes  de  mouvement  -A*  Voir 


ci-dessus,  page  38?.,  art.  qr. 

?y4.  La  plupart  des  verbes  écrits  au  moyen  de  signes  phonétiques, 
varient  plus  ou  moins  dans  leur  orthographe,  parla  présence  ou  par  l’ab- 
sence des  voyelles  médiales  ou  finales,  comme  par  l’emploi  de  caractères 
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homophones  de  formes  variées,  pour  rendre  les  diverses  articulations 
dont  se  compose  le  verbe  : ainsi  on  trouve  indifféremment  dans  les 


textes  hiéroglyphiques  : 

‘K'i 

■aï 

Ok.flAK, 

S’ applaudir,  être  ap- 
plaudi. 

j 

CCdT,  copte  CAAT, 

Omettre,  faillir. 

J V** 

(Tu,  copte  (Je  me , 

Pervertir,  être  pervers. 

8«t  ge«,  gue, 

Pêcher  des  poissons. 

nei,  ni, 

V oler,  s’élever  en  haut. 

-B*  À 

.B  B A, 

n 

nutmuu, 
8',  8. 

Accoucher,  mettre  au 
monde. 

Frapper,  triturer. 

v . n \£er 

- — » U' 

Manger. 

<=l 

o*m,coptcoTum, 

4 ü 

ngju,  copte  nogu, 

Délivrer,  sauver. 

T ffî 

put,  copte  piue, 

Pleurer. 

.‘nt; 

PÉiv, 

ceujut,  cnw, 

Attaquer,  accuser. 

P1^ 

cka,  copte  cui , 

Labourer. 

-Q  wwt 

T © 

fl 

4 

3 

Vivre. 

Toutes  ces  variations  d’orthographe  n'influent  en  rien  sur  le  sens  de 
ces  verbes  attributifs;  on  voit,  en  effet,  qu'aux  mêmes  sons  et  articu- 
lations exprimés  par  des  caractères  diversifiés,  on  joignait  toujours  le 
même  déterminatif,  lorsque  le  verbe  en  exigeait  à sa  suite  et  le  recevait 
habituellement  ; ce  qui  arrivait  presque  toujours. 

§ IV.  De  la  conjugaison. 

275.  Il  n’est  point  rare  de  rencontrer  dans  les  textes  hiéroglyphiques, 
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des  verbésdes  trois  espaces,  employés  sans  recevoir  aucune  marque  de 
temps  ni  de  personne  : dans  ce  cas  le  verbe  est  toujours  censé  appartenir 
au  temps  présent,  et  le  sujet  exprimé  indique:;!  la  fois  et  la  personne 
et  le  nombre,  soit  que  le  sujet  placé  en  tête  de  la  proposition  précède 
le  verbe  comme  dans  les  exemples  suivants  ; 


^ — a-n  ->-! 

| | | ^ 

(i)  neTerrouoTn 


UJutnc  noK 


tous  - les  insurgés  je  transfige  C/ions  moi 


m /ü|  fc&wWA 

fi)  n«ya»n<y  <yum  nciu  n<yiApn&c  «jtun  norru 

la  cuisse  de  la  prend  le  grand;  la  peau  de  prend  le  grand piètre 
victime;  prêtre  panthère 

Soit  que  le  verbe  lui-même  précède  le  sujet  de  la  proposition  : 


;le  voyant  en  d’Isis  fils  Horus  se  réjouit 

\à_t  m ^5/“ 

(4;  neuneKAounncAtiengiT  nK^ounnc^phc  neiusu»  ju  mhh 

et  le  diadème  de  la  le  diadème  de  la  ta  tête  sur  sont  établies 
région  septentrionale,  région  méridionale  stables 

La  conjugaison  des  verbes  égyptiens  s'effectue  principalement  au 


(l'i  Rituels  funéraires  hiéroglyphiques,  i'  partie.  I>e  verbe  est  un  redoublement  de  la  racine 
copte  Tcooym  , surgene. 

(a)  Inscriptions  du  deuxième  corridor  du  tombeau  de  Méncphtah  Ier  à Biban  el  Molouk. 

(3)  «Le  dieu  Horus,  fils  d’Isis,  se  réjouit  en  le  voyant.»  Rituel  funéraire  hiératique  du 
Louvre,  n°  i,  fol.  a6. 

(4)  Rituels  funéraires  hiéroglyphiques,  partie. 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XII.  3»* 

moyen  des  pronoms  simples  qui  font  connaître  la  personne,  et  indiquent 
aussi  le  genre  et  le  nombre. 

A.  Formation  des  temps  du  mode  indicatif. 

ï , '*  : 

I.  Temps  prient. 

276.  Les  Égyptiens,  considérant  les  pronoms  simples  ou  primitifs  commé 
emportant  avec  eux-mémes  l’idée  d'existence,  constituaient  en  les 
ajoutant,  sans  aucune  autre  marque  particulière,  aux  groupes  phoné- 
tiques ou  aux  caractères  figuratifs  ou  symboliques  exprimant  des 
verbes,  un  temps  présent  qui  équivalait,  à la  rigueur,  soit  au  présent 
défini  de  la  langue  copte  formé  également  des  pronoms  simples -J-,,*  et 
X,  TC,  q,  C,  Ttt,  TCTn  et  ce  joints  à la  racine,  soit  au  présent  indéfini, 
composé  d’une  partie  de  ces  memes  pronoms  que  par  un  simple  besoin 
d'euphonie  on  faisait  précéder  de  la  voyelle  e : et,  CK,  epe,  eq,  ec,  en, 
eTGTen , er. 

Mais,  dans  les  livres  coptes,  le  pronom  précède  le  verbe  confor- 
mément à la  prononciation  égyptienne  de  tous  les  âges;  tandis  que  dans 
les  textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques,  les  scribes,  se  conformant  à la 
règle  d’exprimer  d’abord  l’idée  principale,  et  de  rejeter,  à la  suite  des 
caractères  qui  servaient  à sa  notation,  les  signes  de  toutes  les  modifica- 
tions de  genre,  de  nombre,  de  temps  ou  de  personne  que  cette  idée 
pouvait  subir,  placèrent  toujours  les  pronoms  simples  immédiatement 
après  le  verbe,  comme  s'ils  eussent  été  réellement  des  pronoms  affixes. 

A’.  La  première  personne  du  temps  présent,  nombre  singulier,  fut 
notée  par  des  caractères  variés , qui  tous  représentent  les  pronoms 
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simples  de  la  i1 * 3 4*  personne;  on  les  inscrivit  à la  suite  du  déterminatif  du 
verbe,  soit  spécial,  soit  générique;  on  usa  principalement  des  pronoms 
simples  suivants  : 

i”  2^  , hiératique  . G*  > , qui  équivaut  aux  pronoms 

simples  coptes  *j-  et  I,  employés  comme  signes  de  la  première  personne 
du  présent  singulier  genre  masculin. 

tir  rrr  w = I 

eityutye  neirrp  eityen<ye  (i)neuerrx  u Ilptt  'j-feuxrr 

OU 

t ei-j-Goor 

jf.  sers  les  dieux  j e sers  .l'Occident  dans  le  dieu  Phré  je  glorifie 

J*  3 y r? 

atoj  mro  jul  Tne  u GtfjutnT  (a)  me  gu  ITpti 

ou 

peu 

et  :1e  monde  dans  (et)  le  ciel  dans  je  pénétre  .le  ciel  qui  est  dans  le  dieu 

terrestre  soleil 

3 fi,  l 

Cht  ne  iideTq  nnenTp  norou  u eicHrrr 


le  dieu  Sèv  est  mon  père;  des  dieux  germe  du  je  suis  formé 

criant  \F'Aju\Kz£ 

gts\  ujôq  ei  ou  -j-tyotn  (3)  Nat<£€  ne  tauat 

des  offrandes  ou  des  aliments  je  prends,  la  déesse  Natphé est  ma  mère 

Æ*1 

(4)  nupn  et  ou  -f  u.r  ne  «ynoTt  gt 

.le  vin  (et)  je  bois  , les  autels  sur 


(i)  Rituels  funéraires  hiéroglyphiques,  impartie. 

(a)  Idem , a«  partie,  légende  relative  à la  grande  scène  d’agriculture. 

(3)  Manuscrit  funéraire  d’Harié&i , au  Louvre. 

(4)  Rituel  funéraire  hiératique  du  Louvre,  n°  i,  fol.  jo. 
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Dans  les  textes  antiques  un  peu  négligés,  il  arrive  souvent  que  le 
pronom  ^ , masculin  de  sa  propre  nature,  exprime  aussi  la  pre- 

mière personne  du  genre  féminin,  temps  présent  : cela  semble  prouver 
que,  comme  les  pronoms  verbaux  coptes  -J-  et  ei,  le  pronom  égyptien 
^ hiératique  , fut  le  signe  primitif  spécial  de  la  première 

personne  des  verbes  pour  les  deux  genres,  et  c’est  ce  que  nous  parait 
démontrer  le  passage  du  Rituel  que  nous  allons  citer  : 

C’est  la  déesse  Ilathôr,  sous  la  forme  de  la  vache  divine,  qui  adresse 
cette  invocation  au  roi  des  dieux  : 


m y*'  - <ztji 

riATAuro  curru  Tege  noK  nexpin  n -j-  ou  ei-f-eooT 

.ma  voix!  entends  ;la  vache  (divine)  inoi  ton  non)  à je  rends  gloire 
2°  Dans  les  textes  écrits  avec,  recherche,  on  emploie  le  pronom 
S , l'image  même  d’une  femme,  hiératique  , pour  marquer 
la  première  personne,  genre  féminin,  nombre  singulier,  du  temps  présent. 

kl  «in 

g<tpATe  haO&oi  h ei  ou  -j-nujc<y 

:sur  toi  mes- deux- bras  t'étends 
Paroles  de  la  déesse  Natphé  à une  Egyptienne,  dont  la  momie  existe  au 
Musée  du  Louvre. 

Souvent  même  le  pronom  figuré  ^ se  trouve  accompagné,  dans 
ce  cas,  du  signe  de  genre  ^ , comme  dans  la  phrase  suivante,  ex- 

traite du  papyrus  funéraire  de  l'Egyptienne  Tentamoun , au  Cabinet  des 
antiques;  la  défunte  dit  aux  dieux  : 


99 


Digitized  by  Google 


394 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XII. 


__  JL  m 

Tjue  j>ipe  ndgHT  norm  eioruig(i) 

7æ  vérité  sous  mon  cœur  à vous  je  me  joins 

«Je  me  réunis  à vous,  mon  cœur  est  sous  l’empire  de  la  vérité  ou  de  la 
«justice.  » 

3"  La  marque  | remplace  quelquefois  le  pronom  verbal  ^ , 

pour  la  première  personne  masculine  du  temps  présent,  nombre  sin- 
gulier : 


, /y 

o ici  ^ . T 

nroup  oak.  ei-f-  (i)m  n npH  n 


MJ 

nege 


0 

(P 


l' Egypte  a toi  je  donne  .ciel  du  soleil  du  les  périodes  d toi  je  donne 

d’années 


j=f4  (PS  LU  * 

(4)  npHC  n&K  eif  (3)  K&g  gi 

.le  midi  h toi  je-donne  .purifier  a 

Ces  paroles  sont  adressées  par  les  dieux  à divers  souverains  de  l’Egypte. 

4"  Mais  dans  les  formules  analogues  prononcées  par  des  déesses,  la 
marque  de  la  première  personne  masculine  | fait  place  au  signe 

du  genre  féminin  ^ Exemple  : 

31 — jr^l  .'.&2  (PS  ^ 

jueituK  n gAKHOTT  negioue  ' iuk  •J-f 

.voyant-toi  en  être  réjouies  les  femmes  h toi  j'accorde 


(i)  Il  se  peut  aussi  que,  dans  cet  exemple,  l’une  des  deux  marques  du  genre  féminin  soit  le 
pronom  affixe  T de  la  première  personne,  complément  direct  du  verbe  : ce  groupe  devrait  alors 
être  transcrit  : eiovct*î-T,yie  joins-moi,  f unis-moi ; je  me  joins  à vous , je  m'unis  à vous. 
(a)  Bas-reliefs  religieux  des  temples  de  Pbilæ.  — (3)  Idem.  — (4)  Idem. 
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«Je  t’accorde  le  don  de  réjouir  les  femmes  par  ta  seule  présence.  • 
Ces  paroles  sont  adressées  à Ptolémée-Philométor  par  la  déesse 
Natphé(i). 


5“  La  voyelle  (e,  i ou  et)  marque  quelquefois  aussi  la  première 

personne  du  présent,  nombre  singulier,  genre  commun  : 

S?  ïM  M ht 

gAn  ujocja  eityurn  ngAgiigoorirre  nwg  m tauiat  erruKf 

des  offrandes  je  reçois  longs  jours  des  la  terre  à mon  corps  je  réunis 

(dans)  (je  plante?) 


(a)  nKAg-  n - rrrp-gp  n 

.la  terre  des  hypogées  dans 

^m_u  - tê  ^ n 

rïAK  ei  c!>ai  n XJJjuorn  nmiÉ  0ojott  en  xt 

à toi  j'inscris  d’ Hermopolis  le  seigneur  Thôth  (tenu)  par  discours 

JL  (((  ? !oŸ 

coorrn  u nôuup  nepunoore  npn  n nuAgoor 

■régner  pour  d'Horus  les  années  soleil  du  la -durée,  de  ta  vie 


«Le  dieu  Tliôtli,  le  seigneur  d’Hcrmopolis  la  grande,  a dit  : j’inscris 
«pour  toi  une  durée  de  vie  pareille  à celle  du  soleil;  et  des  années  de 
«règne  égales  à celles  d'Horus  (3).» 


6°  Les  caractères  #.t  ou  » représentant  un  dieu  assis 

et  tenant  parfois  le  sceptre  divin  ou  X emblème  de  la  vie,  deviennent,  dans 


(l)  Huitième  colonne  de  l’édifice  de  droite  après  le  1er  pylône  de  Pliilæ. 

(a)  Stèle  de  Thothnofré , au  Musée  de  Turin. 

(3)  Légende  d’un  bas-relief  du  Rliamesséura.  Le  dieu  parlant  à Rhamsès  lé  Grand. 
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les  tentes  soignés,  la  marque  de  la  première  personne  du  temps  présent, 

nombre  singulier,  lorsqu’un  dieu  est  censé  porter  la  parole  : 


fiSl  i n 

hak  eiceune  A.unci-riegu>p  neqci  iy<i.pe  &<ipcsHci  en  xt 

h toi  je  dispose  Amensi-Pehôr  son  fils  à H arsiési  (tenu)  par  discours 

U fi?  «j  1-8,  T M 

ei-f  I IpH  netciqe  uje  nexxo»  gi  itkXou  - otujSo) 

j'accorde  le  dieu  Phré  to/i  père  comme  ta  tête  sur  la  couronne-blanche 

i I ns?  htJUS-  1,1  0 

m&  to  hak  ei-tuqe  ni&  nexAuj  juofifr  citt-k 

entier  lemonde  pour  toi  je  châtie  toutes  des  terres  en  présence fondcr-toi 

« Le  dieu  Harsiési  dit  à son  fils  Amensi-Pehôr  : Je  dispose  la  couronne 

« des  régions  supérieures  sur  ta  tête , comme  sur  celle  de  ton  père  le 

« dieu  Soleil;  j’accorde  que  tu  sois  inébranlable  en  présence  de  toutes  les 

«nations  étrangères,  et  je  contiens  le  monde  entier  sous  ta  domina- 

«tion  ( 1).  » 

pw  * 

«Je  t’accorde  de  tout  nenfixA  en  m&  Kjueia»  uak  ei-j- 
«voir  par  tes  propres 

«yeux  (a).»  .les jeux  par  tout  que  tu  voies  h toi  j’accorde 


^ O 

n II 


O 


.(3;  neK-juAnyjujajtie  n neco&TC  ei-cenne 

.de  ta  demeure  les  murailles  je  dispose,  je  prépare 
7”  Lorsqu’une  déesse  ou  reine  était  censée  parler  elle- même,  le  verbe, 


(l)  Bas-relief  de  l'intronisation  du  roi  grand  prêtre  Amensi-Pehôr,  sous  la  galerie  du  temple 
deClions  à Karnac. — (a)  Paroles  du  dieu  Haroéris à Évergète  II.  Bas-reliefs  du  temple  de  Dakkê. 
(3)  Paroles  d ' Amon-Ba  a Méuephta  Ier,  bas-relief  du  palais  de  Kourna  «H  Thèhes 
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toujours  dans  les  textes  ou  les  inscriptions  exécutés  avec  recherche, 
prenait  pour  marque  de  la  première  personne  du  présent,  singulier, 
féminin,  l'un  des  caractères  ^ ^ , représentant  une  déesse 

la  tête  ornée  ou  non  du  modius,  et  tenant  parfois  le  sceptre  spécial  des 
déesses  : souvent  aussi  on  employait  le  simple  signe  qui  convient 

également  aux  reines  et  aux  simples  mortelles  de  toutes  les  classes. 

m = h ' 

neTO  u neKn<5.<ytyr  uuHpi  ei  -j- 

.(  i ) toutes  les  parties  du  monde  dans  tes  victoires  /'agrandis 

uz  x n i i ~ 


negioue  «y-tpe  negutoTT  juepe  u^pe  K&g  hak  eif 
ne  gAi 

.des  femmes  auprès  l’attache-  des  hommes  auprès  le  respect  à toi  je  donne 
ment 

« Je.  t'accorde  le  don  d’être  honoré  par  les  hommes  et  chéri  par  les 
« femmes  (a).  » 

1^4  a jf{  ~ m 

TUAAni  n<iK  ei-eipt  (3)  n Tuot  nepnnoore  nitt  eicj>s.i 

.(4 ) nourrice  h toi  je  suis  .de  Traou  les  années  à toi  j’inscris 

8°  Les  caractères  ^ représentant  un  roi  égyptien,  font 

l’office  de  signe  caractéristique  de  la  première  personne  du  présent, 
lorsque  c’cst  un  dieu  ou  un  souverain  qui  parle  de  lui-mème.  Exemple: 


(i)  Paroles  de  la  déesse  Ta/hé  à R ha  tn  ses  le  Grand;  piliers  de  la  2e  cour  du  Rhainesséuin. 
(a)  Paroles  de  la  déesse  Hathôr  (Vénus)  à Ptolémée  Evergète  II,  édifice  de  droite,  après  le 
1"  pylône,  à Pliilæ. 

(3)  Paroles  de  la  déesse  Sasclifinoué  à Rliamsès  le  Grand,  salle  livposlvle  du  Rhaniesséum. 

(4)  Paroles  de  la  déesse  Néith  à Rliamsès  le  Grand,  salle  hyposlyle  de  Karnac. 
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eiaj  ndA  «Je  suis  grand.»  Paroles  du  Pha- 
raon Ménephtali  I"  dans  une  stèle  dédicatoire  qui  existe  au  milieu  des 
ruines  d’Eléphantine  (i).  t — ;3  q ^ 

'L-  B # y 


X 


O 


tid. 


rtogu  X nxAg  n Btyrri  X neqgorvr  <ye-u  (geu)  -f-j-  ou  erj- 

délivrer  pour  paj'S  de  Baschten  au  sa  majesté  aller  j'accorde 

s®l  —• 

nKAg-Bufin  rt  ntWHpt  n ici 
.pays  de  Baschten  du  chef  du  la  fille 
«Je  consens  à ce  que  sa  majesté  se  rende  dans  le  pays  de  Baschten  pour 
« délivrer  (ou  épouser)  la  fille  du  chef  de  Baschten.  » (Stèle  des  ruines  au 
sud-est  de  Karnac,  ligne  quinzième);  c’est  le  dieu  Chons  qui  parle. 

9°  Quelquefois  aussi , mais  aux  époques  de  mauvais  goût  ou  de  déca- 
dence, les  images  conventionnelles  des  dieux  et  des  déesses,  placées  à la 
suite  du  verbe,  tiennent  aussi  la  place  des  pronoms  masculin  et  féminin, 
marques  ordinaires  de  la  première  personne  du  temps  présent;  on 
figurait,  par  exemple  : 

a.  Un  dieu  à tète  de  bélier  , lorsque  le  dieu  Chnouphis  è tait 

censé  parler  : 

X ou  e.Teqpojune  umpi  nguinuiutOT  hak  erf 

(dans son  année) 

chaque  année  considérable  un  Nil  à toi  f accorde 

» Je  t'accorde  (moi  Chnouphis)  une  abondante  inonda  lion  pour  chaque 
« année  (2).  » 


f W fïÀ 


(l)  Fragment  de  la  dix-septième  ligne  de  cette  stèle. 

(a)  Le  dieu  parlant  à Évergèle  II.  Bas-relief  du  pronaos  de  Dakké. 
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b.  Un  dieu  coiffé  de  deux  longues  plumes  'j^j  , de  la  coiffure 
duquel  sort  un  cordon,  lorsque  le  dieu  Ammon  ou  Amon-Ra  adressait  la 
parole  aux  dieux  ou  aux  hommes  : 


ne-r-gu-q  gpe  rtkAg  n Ttup  hak  ecf 


• ceux  qui  l habitent  et  le  pays  de  Tôr  a toi  je  (te)  donne 
«Je  te  donne  (moi  Amon-Ra)  le  pays  de  Tôr  et  ses  habitants  (i).* 
c.  Une  déesse  a tête  de  lionne,  lorsque  la  déesse  Tafné  était 

censée  parler  d’ellc-même  : 

H - sr  ttï 

orgAg  n goor  X JutioTT  haa  ('mrtT)coTTnf  nAK  erj- 
■un  grand  nombre  de  jours  pour  établiegrande  la  royauté  à toi  jedonne 
«Je  te  donne  (moi  Tafné)  la  puissance  royale  pour  en  jouir  pendant  de 
«longs  jours  (a).  » 

10°  Enfin,  il  parait  qu’on  exprimait  aussi  la  première  personne  du 
présent,  singulier,  par  le  groupe  phonétique  \\  Tl,  dont  le  pronom 
copte  -j-,  employé  dans  les  mêmes  circonstances,  n’est  qu’une  simple 
transcription;  c’est  du  moins  ce  qu’on  peut  inférer  de  l’exemple  suivant  : 

4 ° o -sr 

n enriT  Tgotrr  unpw  n&AÂ  tuat-htp  Tampi  Hce 

de  l Occident  la  reetnee  du  soleil  l'œil  la  mère  divine  l'aine’e  Isis 


(i)  Le  tlicu  parlant  à Ptoiémce  Ëpipbanc;  porte  des  Ptolémées  à Karnac,  ou  partie  restaurée 
de  la  grande  porte  de  la  salle  hypostyle. 

(a)  Paroles  de  la  déesse  à I empereur  Antonin-Caracalla  ; bas-relief  à l’intérieur  du  pronaos 
d’Esné. 
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ndcon  nd*.  -j-piue  ecxi 

.6  mon  frère!  sur  toi  je  pleure  dit  : 

Cette  légende  accompagne  une  image  de  la  déesse  Isis  pleurant  sur 
le  corps  d'Osiris  (i). 

B'.  Les  marques  distinctives  de  la  seconde  personne  du  présent  du  mode 
indicatij dans  la  langue  copte  sont,  pour  le  masculin  singulier,  K ou  x. 
et  gk;  et  TG  ou  epe  pour  le  féminin  : voici  les  formes  correspondantes 
employées  dans  les  textes  égyptiens  antiques  en  écriture  sacrée  : 

1°  Le  pronom  simple  K,  qui  se  prononçait  GK, comme  le 

veut  l’euphonie,  placé  à la  suite  d’un  verbe,  marque  la  deuxième  per- 
sonne, masculin  singulier,  et  prend  la  forme  » d””’ou  *"“>  dans 
les  textes  hiératiques,  lesquels  n’usent  que  de  cette  seule  forme: 

,1,  + '®  3 T ^ull  S§(1 

.(a)  ndgdT  gdnamp  g\  neKpdT  & en-eid 

(revêtues)  d'argent  des  pierres  sur  tes  i pieds  tu  laves 

itf'S  ^ »°  ^1 

^ t-s  «Jl  — ^ 

nGTputjji  gkjugiu)  npn  gtid  in-nc  6K-jup 

.les  êtres  purs  et  tu  vois  le  soleil  avec  de  ce  ciel  lu  fais  le  tour 

« Tu  parcours  le  ciel  avec  le  dieu  soleil , et  tu  contemples  les  esprits 
« purs  des  deux  sexes  (3).  » 


(i)  Scène  peinte  sur  la  momie  de  l’hiérogrammate  Sotimès , au  cabinet  des  antiques. 

(a)  Extrait  d‘une  stèle  de  la  galerie  de  Florence. 

(3)  Rituel  funéraire  du  Louvre,  hiératique  n°  i,  IIe  partie,  cliap.  i38;  Rituel  hiéroglyphique 
publié  dans  la  Description  de  t’Éçjple,  A,  vol.  II,  pl.  7a,  col.  78. 
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fc  ma  ^ 

_É=q  V ?*44fc  ^^dflag 

(i)n  tttg  n'ëgfh  gt  gk-gi  ( i ) £dnôeiK*1^0Tum 

ciel  les  chemins  sur  tu  viens  .de  l’eau  tu  bois  des  pains  tu  manges 

i°  Le  pronom  simple  ^ ou  1 , hiératique  ^ ou  > 

dont  le  copte  Te  n’est  qu’une  transcription , marque  la  seconde  personne 
du  présent,  féminin,  singulier  : 

<=>  Ud\  loil 

^ •ï  '<  ri  uï  r?  *ir 

A (e)  wnt)  neT-Rdi  Orcipe  Teujuuje  npH  Tetyejuiuje 
pour  est  vivante  {et)  ton  âme  Osiris  tu  sers  le  dieu  Soleil  tu  sers 

i£,  i®i 

«Tu  sers  le  dieù  Soleil,  tu  sers  le  dieu  (3)(eneg)  gAgngoor 
«Osiris,  et  ton  âme  est  vivante  pour  un 

«grand  nombre  de  jours  et  pour  toujours.  » .et  toujours  un  grand  nombre 

de  jours 

On  ajoutait  quelquefois,  à ces  marques  de  temps  et  de  personne,  le 
caractère  figuratif  femme  ^ ^ ou  , qui  désigne  le  genre 

avec  encore  plus  de  clarté. 

C.  La  troisième  personne  du  présent , nombre  singulier,  avait  aussi 
des  marques  particulières  pour  chacun  des  deux  genres. 

i°  Le  pronom  simple  H -,  . , hiératique  / (q)>qui 

répond  exactement  aux  termes  coptes  q et  eq,  servait  à noter  la  troi- 
sième personne,  genre  masculin. 

^Liü  JL  F èè  SfL— 


... - % AAaAaaA  i - — ^ 

otRhC)'  u equi» 

épervier  en  il  est  (étant);  ce  dieu  voit  du  pays  de  Bascliten  le  chef 




nn-nTp  eqxieio  nKdgnBtyrnn  noiHpi 


(i)  Rituels  funéraires,  III*  partie.  — (a)  Rituel  du  Louvre,  hiératique  n°  i,  fol.  q. 
(3)  Manuscrit  funéraire  de  la  défunte  Hathôr,  au  Musée  du  Louvre 
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JL  ^ aYç 


g ;/==• 

K.HJU6  X ^«pATne  oeqTeng  & dtyi 


nnoT& 


au  il  dit  V Égypte  vers  en  haut  ses  deux  ailes  suspendant  doré 

tournant 

±tï  «=>  ' ^ B r £•  — 

L /waaaa.  AVWW\  l T/WW- 

TGgiH  X eqo*ronn  (sic)  nïT-nTp  JJmnc  ÏT 


rn£ 

n&onT 


chemin  en  » se  met 

%ït  n 

-eq&pp  ud-ujendn  drtu 


* • 


ce  ûfr'eiz 

Khjug  "K 


Chons de 


‘x? 


eqae 


/vvwaA 

I I I 

gnuiri 


il  s'élance  marchons  et;  V Egypte  vers  il  marche,  avec  nous 

c 

Khjug  X 
'.l'Égypte  vers 

« Le  chef  du  pays  de  Baschten  aperçut  le  dieu  qui , ayant  pris  la  forme 
«d’un  épervier  doré,  tournait,  du  haut  des  airs,  ses  ailes  du  côté  de 

«l’Egypte  : le  chef  dit  alors  au  prophète  de  Chons  : voici  que  le  dieu  se 

% • 

«met  en  chemin  avec  nous,  il  marche  vers  l’Égypte  : marchons  donc, 
« car  il  s’élance  vers  l’Égypte  (i).  » 

2°  On  employait  aussi  le  pronom  ^ ou  (q),  au  lieu  de  la 

forme  ordinaire  ? mais  dans  les  inscriptions  du  temps  des  La- 

gides  et  des  empereurs  : 


>f. 


-rër-1  C=S  /V 

(ri)  ncdnGJUgi'J-  n£umnuu>ov  mgt  GqGfi  npH-ci 
de  la  région  septentrionale  le  Nil  à toi  conduit  le  fils  du  Soleil 


(i)  Grande  stèle  gisant  au  milieu  des  ruines,  au  sud-est  du  palais  de  Kamac  à Thèbcs, 
lignes  a4  et  a5. 
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• L'enfant  du  Soleil  te  présente  (ô  déesse)  de  l'eau  du  fleuve  du  pays  sep 
«tentrional  (l).  » 

3”  La  troisième  personne  du  présent , féminin,  singulier,  fut  habi- 
tuellement notée  par  le  pronom  simple  M " hiératique  **  , 

ou  par  son  homophone  P , hiératique  ^ (c),  caractères  dont  les 

formes  coptes  c et  ec  ne  sont  que  fles  transcriptions  : 


w U 

Orcipe  ncorrn 

l’Osiris  - roi 

StL 


f 


fer; 


UAr-c  necci  ec<yu>n  Tpuci 


Ti»e 


qui  l'aime  son  fis  reçoit  file  du  soleil  la  déesse  vérité 


O 

T 


IL, 


Orcipe-frrp  nneqTqe  nfleeT  niq  cc-j-  tieiAore 

.le  dieu  Osiris  de  son  père  le  trône  à lui  elle  donne,  le  véridique 

«La  déesse  Vérité,  fille  du  Soleil,  accueille  son  fils  qui  la  chérit » 

D'.  La  marque  distinctive  de  la  première  personne  du  présent,  nombre 
pluriel,  commune  aux  deux  genres,  consiste  dans  les  pronoms  simples 
* » 1 • • hiératique  ou  et  leurs  variantes,  n ou 

en , ce  qui  répond  exactement  à la  forme  copte  du  présent  indéfini  en. 


Exemples  : 

Ci 

JS  'nr£.  0 

(a)nLÏAnXAK  mel  Hce  Ten-uar  n 


i L Q_ 

li  I 1 0 


r^i 

3ÜÜ 

«n 


I I I 

en-ip» 


.de  Philœ  la  dame  1 sis  notre  mère  pour  des  constructions  nous  faisons 

rw^AT  « A I 1 lt 

necorrmor  n^q  en-cenne 


/u./  uc>)  Li/uoti  ucKi/iw  il vy xj o raie 

1 n 


’Knn 


Le 

en-cajuj 


.les  attributions  royales  à lui  nous  préparons,  Ammon  nous  faisons  honorer 


(i)  Légende  d’un  bas-relief  de  Dakké,  côte  droit  du  pronaos. 

(a)  Paroles  d’Évergète  II  et  de  sa  femme  Cléopâtre;  bas-relief  de  Dakké. 

(a)  Par  une  erreur  qui  n’a  pu  être  réparée  à temps,  le  n°  4 a été  déplacé.  Il  doit  être  réuni  au 
n°  5,  conformement  aux  numéros  et  à l’indication  placée  au-dessus  des  signes  hiéroglyphiques. 
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«Nous  faisons  glorifier  Ammon.  Nous  lui  préparons  (au  roi  Horus)  les 
« attributions  royales  (i).  » 

Quelquefois  cette  première  personne  a été  notée  par  la  simple  marque 
de  pluralité  i i i ajoutée  au  verbe  : 


a 


0- 


juto  (c^gp  W cVtâent  neT  * ert-fy- 

# 

.dieux  les  autres  devant  manifestés  les  pains  sacrés  à toi  nous  donnons 
« Nous  te  donnons  (ô  reine)  les  pains  sacrés  qu’on  offre  aux  autres  divi- 
«nités  (2).  » 

On  employait  aussi,  par  abréviation,  le  simple  pronom 
sans  marque  de  pluralité  : 

= ^ ^ VA 

(3)  hto  fi  nriHfi  corrn  juai-i  - ci  tydpoK  ert-ci 

.des  1 mondes  seigneur  roi  , qui  m 'aime  ô fils , vers  toi  nous  venons 


«Nous  te  choisissons  un  pré- 
nom royal  (4)-» 


orpdntuHpi  ndK  en-cjune 


.un  nom  principal  à toi  nous  préparons 

E\  Le  pronom  simple  /v^U  - ou  ’ hié- 

1 * « > * • • 

ratique  ^ Tfl,  répond  aux  formes  coptes  TGTen  et 

epeTen,  tgto,  cpGTn,  marques  de  la  seconde  personne  du  présent 
nombre  pluriel  genre  commun.  Exemples  : 


(1)  Extraits  de  l’inscription  du  groupe  du  roi  Horus  et  de  la  reine  Tmauhinot,  au  Musée 
de  Turin. 

(a)  Inscriptions  du  tombeau  de  la  reine  Thêti , vallée  de  Iladj -Ahmed  à Thèbes. 

(3)  Paroles  d’Anubis,  de  Selk,  de  Nephthys,  et  autres  divinités,  au  Pharaon  Ménephtah  I" ; 
tombe  de  ce  roi  à Biban-el-Molouk. 

(4)  Paroles  de  Thôth  au  roi  Ainénophis  III;  palais  de  Eouqsor. 
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4o5 


tttA  ïï  A 

(i)  in-curm  tye  eqcuiTU 

vous  entendez  comme  il  entend 

F'.  Enfin  on  exprimait  la  troisième  personne  du  pluriel  des  deux 
genres  du  présent  du  mode  indicatif,  en  combinant  avec  le  verbe  le 
pronom  simple  /ïv'ivT'  , ou  l’une  de  ses  variantes  -j  " , P 7T"î 

Pu  i.  0*77  , hiératique 

(en),  ce  qui  équivaut,  dans  les  textes  égyptiens  antiques,  aux 
formes  ce  et  eT  de  la  conjugaison  copte  : 

tttS  /H S-  f H r*  ^ 

ctt-cCi-K  neuerrr  ut  1 Ipn  n guin  cn-eipe 

ils  félicitent,  FOccident  dans  dieu-soleil  au  une  adoration  ils  font 

T _ 

cn-OTu>  th  <tnHre  n FIpH  ne  puqboTi  n&HéT  n neTuuor  finnpn 

présentent  chefs  du  soleil  les  purs  Fépervier  des  deux  mon- 
tagnes solaires 


in-uteiui  tye  equeiui 

, vous  voyez  comme  il  voit 


«Us  adorent  le  dieu  Soleil  dans  la  région 
«occidentale,  ils  applaudissent  à l’épervier 
«des  deux  montagnes  célestes,  et  les  chefs 


rrr^-s  ^ 


«des  est 
«des  of 

irits  purs  du  soleil  lui  présentent 

frandes  de  pains  sacrés  (a).  » .des  offrandes  de  pains  à lui 

cri 
o ^ 

T7 

1 

as 

Khuc 

n ncorrn  ui  ch-xt 

-Obouj 

n&- 

CUHpi 

Égypte! 

d'  roi  Ô DISENT 

l’Ethiopie 

de 

les  chefs 

fl)  Rituels  funéraires  hiéroglyphiques,  lre  partie. 

(a)  Inscriptions  du  tombeau  de  Ménephtah  I",  salle  des  quatre  piliers. 
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« Voici  ce  que  disent  les  chefs  du  pays  de 
« Kousch  : ô souverain  de  l’Egypte!  ô 
«soleil  des  peuples  étrangers!  etc.  (i).» 


n mc^AiAT  (a»)  ripH 
! des  peuples  étrangers  ô soleil 


II.  Formation  du  temps  passé. 


277.  Les  memes  pronoms  simples,  employés  comme  marques  des  per- 
sonnes du  présent,  servent  aussi  à noter  celles  du  temps  passé  du  mode 
indicatif;  mais  ces  pronoms  se  combinent  alors  comme  affiles  avec  l'ar- 
ticulation r****^/! * O (fl),  qui  devient  ainsi  la  véritable  marque 

de  temps;  cette  forme  composée  répond  exactement  à celles  des  passés 
et  des  imparfaits  de  la  langue  copte  net,  neK,  fteq,  etc.;  ndi , n&K, 
fld.q,  etc.  Nous  allons  donner  successivement  la  formation  de  chacune 
des  trois  personnes  du  temps  passé  pour  les  deux  genres,  et  les  deux 
nombres,  en  démontrant,  par  l'autorité  des  exemples,  l'existence  réelle 
de  ces  diverses  formes  : 

A.  Les  groupes^  ( ^ , hiératique^ , £, . , tracés 

à la  suite  d’un  verbe,  font  connaître  que  ce  verbe  est  à la  première 
personne  du  passé,  genre  masculin , nombre  singulier. 


^ÏK  W & TW, 

tiHTii  n<5.i-n  (2)  nes.noqp  erj-eooT  gdpon  rtdi-ei 

à vous  j ai  apporte  .tes  bienfaits  et  je  glorifie  à toi  je  suis  venu 


(1)  Tombeau  du  prince  d'Élliiopie  (j(j  , à Thcbes. 
(a)  Stèle  du  Mu&ée  de  Turin. 
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} <ZI rt  ejon? 

/(._  W o .A 


407 


n nujtmiooT  « n<usa>  n<s.i-p<tb  (1)  or  8<5.cnn  orcrj- 

du  le  bassin  d’eau  dans  ma  tête  j'ai  lavé  .(et )du  Natron  du  parfum 

oS^ 

© m 

(a)  nKAg  n -rue 

.pays  de  vérité 

a"  La  première  personne  du  genre  féminin  fut  notée  par  les  groupes 
3 , ’ ou  $ a . hiératique  ^ , et  souvent 

CS*  comme  pour  le  genre  masculin. 

1H1 


(3)  jugku-k  à haï  ei 
.te  voir  pour  je  suis  venu 

3°  La  marque  de  la  première  personne  du  passé,  nombre  singulier 

• * 

1 1 , appartient  aux  deux  genres  ainsi  que  le  groupe 

J1  ou  |i  , dont  on  usait  rarement. 

(5)gooKp  n gdnoeiK  ndi-f  (4)  neqm  u 8o>p  n&i;yeua)e<rr<jj 


. ? 


celui  qui  à despains  l' AiDONHÉ  .sa  demeure  dans  llorus  j'ai  servi  et 
avait faim. 

^ f t tai  o 

(6)«AgApiK  c<yc  ndi-ipe  nnempcoTTn  neitirr  qrrr  Orcipecu 

.devant  loi  j'ai  joué  du  sist[>f.(A?.î  «feux  roi,  de  F A menti seigneur  Osiris  6 
ou  divin 


fi  J 


(1)  Rituel  funéraire  » II*  partie.  — (a)  Rituels  funéraires  hiéroglyphiques  et  hiératiques, 
IVe  partie.  — (3)  Coffret  funéraire  du  Musée  de  Turin. 

(4)  Stèle  d’un  Égyptien  nommé  Nascht,  au  Louvre.  — (5)  Même  stèle. 

.(6)  Stèle  peinte  de  la  défuute  Sachonsis  fille  de  Pétaroon,  au  Musée  de  Turin. 
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4"  Si  un  dieu  était  censé  parler  de  lui-même,  on  se  servait,  pour  mar- 

Awwv\ 

quer  la  première  personne  du  passé,  de  l'un  des  groupes  ^ 
â ou  S/È  : ces  distinctions  de  rang  entre  les  personnes  qui 
parlent  n'avaient  jamais  lieu  dans  les  textes  hiératiques;  on  les  rencontre 
seulement,  ainsi  que  les  suivantes,  dans  les  inscriptions  ou  textes  hiéro- 
glyphiques exécutés  avec  recherche  : 

s m rt  - Tin 

(i)  tiaci  mueTAore  OS  ai  Orcipe  jucioi-k  X mai-ci 

'.mon  fils,  le  véridique  Obai,  6 Osiris,  te  voir  pour  je  suis  venu 

neKujAqTC  ma  negHT  tiAi-guix 

«J'ai  comprimé  les  cœurs  de  tes 

«ennemis (a).»  .les  ennemis  de  les  cœurs  j'ai  serbe 

5“  Les  groupes  J - $ à . & » #lg  — 

quaient  la  première  personne  féminine  du  passé,  nombre  singulier,  et 

on  en  usait  lorsqu’une  déesse  ou  une  reine  était  censée  parler.  Exemple  : 
~nmrr  <vw«\  -imi 1 

-S 0 TîT  HAionim  nepuaoT  «J'ai  ouvert  les  portes.» 

Paroles  prononcées  par  la  reine  Théti  (3). 

6"  On  employait  enfin  les  groupes 
si  la  parole  était  portée  par  un  roi  : 

~m1?!  B- 


kjutn  ttagtcj  n nezeu  rt&i-eipe 
.Ammon  mon  père  de  les  ordres  j’exécutai 


(i)  Paroles  du  dieu  Sèv  (Saturne);  sarcophage-cercueil  du  défunt  Obai,  au  Musée  de  Turin, 
(a)  Paroles  du  dieu  Hôk  au  défunt  ; sarcophage  de  basalte  vert  du  Musée  du  Louvre. 

(3)  Inscriptions  du  tombeau  de  cette  reine  dans  la  vallée  de  Hadji-Ahmcd  à Thèbes. 
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, 4 fi  d «à—  *4  * 

«Du  côté  gauche,  ou  du  u U El  q i 

«côté  de  l'occident,  j'ai  zHpmcl)4i  & nü-eipe  g&orp  gi 
« fait  ériger  deux  obé-  ou  eueirr 

«lisques  (1).»  .deux  obélisques  j'ai  fait  {ériger)  la  gauche  à 

B.  i°  La  seconde  personne  du  passé,  genre  masculin,  nombre  sin- 

/WSAMM,  — 1 0/  . 

gulier,  fut  exprimée  y _ ^ ou  » hiératique  , 


zm  ê 


, nu,  copte  neK,  et  n«s.K. 

m jy 

(LHI  npo  U uonpi 


gin  «n  n&iteiep 


/«  «j  illustré,  de  ma  demeure  la  porte  «(importants  )des  monuments  tu  as  fait 

8JI7  “u  t ,xi 

(3}niepne  nincuore  (2)  gig  n goor  n gin  kojt  ut  NeuK|> 

.mon  temple  tu  as  embelli  .longue  durée  de  des  constructions  par  Thèbes 

des  bâtisses 


DfLT 


(4)  rmete&T  nneâit  Xiii  nenrp  n oroem  gn&  niKtucjb 

.de  l'orient  les  esprits  la  (oùsont)  les  dieux  de  lumière  avec  tu  as  mois- 


2'  Les  groupes  ÿ , ou  , hiéra- 

ï=> 

tique  mST  , désignent  la  seconde  personne  féminine. 

C.  1°  La  troisième  personne  du  passé  du  mode  indicatif,  nombre 
singulier,  eut  aussi  des  marques  caractéristiques  pour  les  deux  genres. 

On  employait  pour  le  masculin,  quels  que  fussent  l’ordre  et  le  rang  des 
personnes  dont  il  s’agissait,  les  groupes  y * - _ , .L  _ 


1 $/  , ou  $/  , hié 


(l)  Paroles  du  roi  Aménophis  111;  slcle  dédicatoire  du  Meinnonium. 

(a)  Paroles  d’Àmon-Ra  à Mcncphtah  Ier,  salle  hypostyle  de  Kamac. 

(3)  Paroles  du  même  au  même;  propylées  de  Karnac. 

(4)  Rituel  funéraire  hiératique  du  Louvre,  n°  i,  chap.  127,  II*  partie. 

io3 
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, hiératique  ^ , nq,  formes  qui,  toutes,  corres- 


pondent au  copte  neq  et  n&q  : 


b 

g,  * 7 
(Tntu 


i\ 


,£ËÜA 


/VWW\ 

n0®*? 

n«5.u^yr  (Tntû  nd.q  zut  Aiuoc-q  ÜXuovn  neqeTqATUJ 

et  de  vaincre  de  soumettre  a lui  ilordonne  le  conduit  Ammon  son  père  et 


U ,'£ 


jP 

neugiT 

comme  celles  m»#  à lui  il  a donné  toutes  les  contrées 


uje 


rt&pHC  n&q 


n&q'j- 


b-* — I O 

^ lllA 

mR  neKA£  A 


« C’est  son  père  Ammon  qui  le  dirige 
« et  qui  lui  ordonne  de  subjuguer  et  de 
» vaincre  toutes  les  contrées  étrangères; 
« il  lui  a livré  celles  du  midi , aussi  bien 
« que  celles  du  septentrion,  de  l’orient  et 


7kf  27 

ndie&T  neixerrr 

.et  celles  de  l'orient  de  l'occident 


13 


e l’occideut  (i).  » 


«Il  a vécu  selon 
«la  justice  : il  a 
«mangéensecon-  *me 


« 

TJULG  XX  COTUDJU 


1 tii  ) /twl 

tjug  u n<j.q-tx>nb 

«formant  aux  pré- 

«ceptes  ('}.).»  .Injustice  selon  il  a mangé  la  justice  selon  il  a vécu 

2°  Les  marques  spéciales  de  la  troisième  personne  du  passé , genre 

Anmw  t— 


féminin , nombre  singulier,  furent 

■JÆ-le,  5 P,  hiératique  if 
variés  des  formes  coptes  nec  et  n&c  : 

I Æt  i <r-l 


, hiératique 


ou 


>«1 


uivalents 


II 

rtAc-eipe 


T 


x*emTxw.T  Noqp-d.pi  TutHpi  corrrigixie 

a fait  exécuter  la  chérie  de  Mouth  Nofréari  principale  la  royale  épouse 


/«WV\ 

OTdA& 


b=n 

i m 

TTTUJOT 


nS 


xi  OTUAntyame 

.sainte  la  montagne  dans  une  demeure 


(i)  Stèle  d’Aménophis  III,  sculptée  sur  le  grand  rocher  de  granit,  en  face  de  Philæ, 
lignes  9,  10  et  f 1 . — (a)  Rituels  funéraires  hiératiques,  II*  partie,  prière  finale. 
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Cet  exemple  est  tiré  de  l'une  des  dédicaces  du  temple  d'Hathôr  creusé 
dans  la  montagne  d’Ibsamboul,  par  Rhamsès  le  Grand  et  la  reine  sa 
femme  (1). 

3°  On  notait  la  première  personne  du  passé,  nombre  pluriel,  genre 
commun  par  les  groupes  VZSZï  ou  = , hiératique  isa  — 

# ~ 'ïtl  } rT 

Tuocf)  htqR  nrtefleeT  nnnh  kjutt-pH  en  xt 

Thèbesdes  a mondes  des  sièges  le  seigneur  d’Amon-lla  de  la  part  discours 


/WNW\ 

A-VWWs 

I t I 

ndri-j- 


©.À 

ncAime 


nnn& 


LTiorto  mrrneKAg  n 


nous  donnons  de  V hémisphère  le  seigneur  et  Mont  h celui-qui  réside-dans- 
supérieur 


? I 

neneg  uje 


o 

f1TT£OOT 


^ f T izr 

ni&  pu>£>t  tt  na)n£>  hak 


■ 1 1 

ujApnin 
copte  ty<s.pd.n 

.atoujours  comme  aujourd'hui  auprès  de  nous  entière  pure  stable  la  vie  à toi 
«Voici  ce  que  disent  Amon-Ra,le  seigneur  des  trônes  des  deux  mondes, 
«le  dieu  qui  réside  dansThèbcs,  et  Mônth,  le  seigneur  de  la  région  de 
« pureté  et  de  justice  (l’hémisphère  supérieur)  : Nous  t'avons  accordé  une 
« vie  entière,  stable  et  pure,  auprès  de  nous,  aujourd'hui  et  à toujours  (2)  » 

êt  trn  ?+  fr  rrnm 

ninei  nneugiT  mo  ergu  nempt  nenTp  èn  nexT 

trous  sommes  septentrional  le  monde  habitant  etdéesses  des  dieux  de  la  paroles 
VE™S  part 


(1)  Voir,  pour  connaître  l'ordre  véritable  des  signes  qui  composent  le  nom  précitéde  la  reine 
Kofréari,  cequ  on  a dit  des  transpositions  dessignes  dunsles  légendes  royales,  ci-dessus,  cliap.  V,§lv 
(a)  Inscription  du  tableau  de  la  stèle  bilingue  du  Musée  de  Turin,  dont  le  texte  grec  a été 
savamment  expliqué  par  M.  l’abbé  Peyron. 
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_ O ï î rr&. 

n JXun  nci  n m&  ncnfi  nputf)i  murijb  ninen 

.d’ Amman  fils  au  entières  la  force  la  pureté  la  vie  (tous  apportons 
« Paroles  prononcées  par  les  dieux  et  les  déesses  qui  résident  dans  le 
« inonde  septentrional  : uous  sommes  venus  et  nous  avons  apporté  toute 
• vie,  toute  pureté  et  toute  force  à l’enfant  d’Ammon.  » Ces  paroles  sont 
adressées  au  Pharaon  Aménophis  III'  (i). 

/vwvA  ^ 

4°  On  usa  des  groupes  ’ hiératique 

et  de  leurs  variantes,  pour  exprimer  la  seconde  personne  du  passé, 
pluriel,  genre  commun,  notée  dans  le  copte  par  les  formes  nepeTfl, 
nApeicn. 

5“  Enfin  les  groupes  distinctifs  de  la  troisième  personne  du  passé,  pluriel 

rrsc:  r~ir‘  £££  <?/fl  Ç/| 

des  deux  genres,  furent  les  suivants  : , *;  ; > | l n » w lw  t * 

5/K.  7,u>  9m  , hiératique  ou  5C,  , répondant  aux 

formes  coptes  iiat  et  ner. 

v cj  ^ n / P 


i& 


r r 

... 


-n- 


mfi  ne  gioue  atui  nepatue  gi  cot  ncn-geAi 
tous  des  femmes  et  des  hommes  au-dessus  lui  ils  craignirent 
» Ils  le  craignirent  par-dessus  tous  les  individus  de  l’espèce  humaine  (a). 

III.  Formation  du  futur  du  mode  indicatif 
278.  Dans  les  textes  égyptiens  antiques,  le  temps  futur  fut  exprimé  au 


(lï  Bas-rclief  du  palais  de  Louqsor. 

(a)  Rituel  funéraire  hiératique  du  Louvre,  n°  1,  fol.  26. 
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moyen  du  verbe  ou  [[  Ç a>,  copte  u>,  o et  01  être,  exister, 

employé  comme  auxiliaire, et  placé  en  tête  de  la  proposition. 

Si  ce  verbe  auxiliaire,  qui  prend  les  marques  de  temps  et  de  personne, 

est  suivi  de  la  préposition  v A (constamment  remplacée  dans  le 

copte  par  la  préposition  e)  pour,  placée  devant  un  verbe  attributif,  ce 
dernier  doit  être  considéré  comme  employé  au  temps futur  du  mode  in- 
dicatif. Exemple  : 


ÏÏ.  TU  — 

Orcipe  rt  n^eTq  eipe  A et-u> 

.Osiris  de  mon  père  la  panégyrie  célébrer  pour  je  suis 
c’est-à-dire  : «Je  célébrerai  la  panégyrie  de  mon  père  Osiris  (i). » 

cuetaote  neq  curru  A Ten-tn 

justifications  ses  entendre  pour  vous  êtes 


c’est-à-dire:  «Vous  entendrez  ses  justifications  (a).» 

Cette  forme  antique  du  futur  rappelle  précisément  celle  du  futur  copte 

' ' , , ..  ' 
eieu&i,  ei  je  suis,  g pour,  juuii  aimer  ,cest-a-dire  j aimerai;  gkgjuai  tu 

\ 

es  pour  aimer(yv  aimeras)  ,eqEUAl , il  est  pour  aimer  (il  aimera),  etc.,  etc. 

Les  exemples  précités  établissent  doue  que,  dans  les  textes  égyptiens 
en  écriture  sacrée,  on  exprima  le  temps  futur  par  les  formes  suivantes 
placées  avant  le  verbe  attributif 


(i)  lin  roi  parlant.  Légende  du  bas.rclief  de  Médinet-Habou  représentant  le  roi  Kltatnsès- 
Meîamoun , célébrant  la  panégyrie  du  solstice  d’inver. 

(a)  Stèle  du  Musée  de  Berliu,  n°  1 3<gi  du  catalogue  de  vente  Passalacqua. 
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ni.  M 

pers  (f. 

a- 

persif.  n j 


COPTE. 

eie, 


GI0, 

-s 

* r1 

g 


pers 


•if. 


’ 2 2'  fc  h Z ^ 

W I N>/VWW\ 

r pers-)f  4 j , , , 


pers 


•if.  H 


epe 

\ 

eqe. 

» 

€CG. 


f. 

3e  (m 

pers.i^. 


iiVm 


• epeTene. 


ere. 


Plus  habituellement  encore,  et  en  l’absence  de  la  préposition  ■* — " , 

le  verbe  auxiliaire  ^ ^ ou  Ij  ^ , prend  les  marques  de  la  personne 
en  même  temps  que  le  verbe  attributif  qui  suit  l’auxiliaire  : cette  combi- 
naison constitue  aussi  un  futur  du  mode  indicatif. 

Sf  ^ eiut  et-etpe,  je  ferai. 

(jj.  '27*  êko»  eK-eipe,  tu  feras. 

Si  eq-u)  eq-eipe,  il  fera,  etc., etc. 

Voici  des  exemples  de  l’emploi  de  cette  forme  dit  futur. 

g<i  ngun  rtAK  en-eipe  en-a»  kcuuiT-n  HpH  kcuuit-m 

des  invocations  à toi  nous  ferons  ! illumine-nous,  ô Soleil,  illumine-nous 

^ tn 

/WVWX 

III  ?tî 

• Illumine-nous,  ô dieu  Soleil,  illumine-nous!  et  gin  gain 
«nous  t’adresserons  des  invocations  et  des  adora- 
« tions  ( i ).  » .(et)  des  adorations 

);sn  //f 

/-I"  £} 

(2)  nud(n)  neTUunJb  « eq-gp  eq-uu 

■la  demeure  des  vivants  dans  il  sf. h a manifes  té  ■ 


(i)  Légende  au  tombeau  de  Rbamsès  VL— (a)  Rituel  fun.  hier,  du  Louvre, n®  i,foI.  18. 
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Il  arrive  assez  souvent,  enfin,  que  le  verbe  auxiliaire  seul  porte  les 
marques  de  la  personne.  Exemples  : 

â LU  ri  a }<] //  f 

<=>  v /w*^  ^ j i e y ^ — • ? rt  n va 

AVW 


/WV^N 

A^WVV^ 

/^Wv\ 


a 


scscül  y 

/vww\lwt^.A 


(i)ATorp  riTG  Tg&e&e  gi  nutuor  edr  eq-tu 

.A tour  d’  fa  source  a l eau  il  boira 

-fÿ  10  ) 

neKpdn  eitupojuj  eq-oxjunl)  ormp  uje  ngorp  ju  gp 

•to/J  nom  je  PRONONCERAI  .il  vivra  un  dieu  comme  la  lumière  à manifesté 


à ntL  T ^ 

n 8ajp  njutdn&euc»  gi  nom  eqtu 


iï 


.d’IIorus  le  trône  sur  il  demeurera 


IV.  Formation  nu  présent  du  mode  impératif. 

279.  Tout  verbe  affecté  des  marques  de  personne  du  temps  présent  du 
mode  indicatif,  passe  au  mode  impératif,  si  la  proposition  dont  ce  verbe 
dépend  a pour  initiale  une  interjection. 

Cette  interjection  est  tantôt  exprimée,  figurativement  par  le  caractère 
, hiératique  <rCT"'  , représentant  un  homme  dans 

une  attitude  fort  animée,  comme  s’il  adressait  la  parole  à un  personnage 
éloigné  : ce  caractère  répond  à l’interjection  tu  (ô  !)  de  la  langue  parlée. 


oZ 

ôdTgUJp 


?: 


* ta 


n niRi  rteTpdujer  TG'f  ôdTgutp  uo 


2°  pers. 


Hathôr(la  défunte)  à toutes  tes  joies  accorde  Hatbôr  (déesse)  ô Jem^n- 


(i)  Rituel  funéraire  hiératique  du  Louvre,  n°  i,  fol.  18. 


Tecicni 

.Tesisnei 


'«dMfaât 


■*ran  i lj 

nepiujer  Ten-j- 
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à,ÎTÎf<^£ 

«O  déesse  Hatliôr!  accorde  toutes  les  joies  célestes  à 
« Hathôr  Tesisnei  défunte.  » 

lu^3JT)ÎÈli  'tteu 

Çi8-r:ElJU  .TÊlU-r 

! Hathôr  purifie  d Elelhya  dame  oowan  o 

fS yspap  XH11&4? 

SVTf  S?  !V« 

Kdg-TAxpHTT  nii&T  ne  riii  w ïpers. 

plur. 

les  joies  accorde/,  de  la  contrée  de  stabilité  seigneurs  esprits  ô 

ilr?w ns ^ - * 

[Petit papyrus  Æ Hathôr,  Musée  royal).  Tecicm  éï<s.Tgu*p  n m6 

.Tesisnei  Hathôr  à toutes 
Tantôt  l'interjection  a été  exprimée  phonétiquement  par  le  signe 
voyelle  b ,0  ou  UJ,  suivi  du  déterminatif  ^ ( supra  détermi- 
natifs tropiquesdes  verbes,  n“  5),  ce  qui  forme  le  groupe  /j  , hié- 

ratique If  , ou  bien  4*  ut,  ô! 

Rituel  fu- 
nér.  hiér. 
n"  i. 

Rituel  fu-  -■»—  - — > a— • ppp 

nér.  Dcsc.  rtL.  '■=='  & I II  A.1PPU  P p ÜJ 

de.l’Egyp.  '.Osiris  sauve  des  dieux  chef  de  Ta  grande  seigneur  ô 
pl.  7,e.34.  demeure, 

i+  j rt  te  0 jtt  4}  ® 

peju  (n)  neeup  tjjat  uj  (n  neoup  attc  <jl>  •>.'  pers. 

plur. 


\°kX)~  Mà  1 JA  * « 


a /rc/v. 
masc. 


2^Tgt  Orcipe 
.Djothi  l'Osiris 


■ ô des  dieux 

père  ô 

4 * i3  f 

t"ct  ' 

û 1 

ITT  /L 

““  ZE  F 
fcc=d-=J 

lennogu 

KAg  n gepienp 

délivrez 

la-contrée-du-divin- 
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{Grand  Rituel  hiérat.  du  Musée  royal,  fol.  a.) 

Dans  toute  proposition  ayant  pour  initiale  l’interjectionjj|^Jj 
hiératique  4ff&n  , goi,  guji , oh  ! le  verbe  est  censé  être  par  cela 
même  au  mode  impératif. 

Enfin  l'interjection  est  quelquefois  remplacée  par  le  nom  de  la  per- 
sonne à laquelle  s’adresse  le  discours,  et  ce  nom, qui  serait  mis  au  cas 
vocatif  dans  une  langue  à désinences,  suppose  des  verbes  de  la  deuxième 
personne  employés  au  mode  impératif. 

l^n  1 v*  yJ- 

Aarrgi  Orcipe  n nearm  tomé  -rnovgi  en  gin  xurr 

la  déessedes 

ÎDjotlii  Osiris  : des  offrandes  dame  sycomores  par  paroles  (prononcées 

5^  ~ci  ÎV 


3.  — - _ _ a><\ j 

Kcoruiii  dn  neoeik  riik  nii-en  nii-i 

mangf.  , et  la  libation  les  pains  h toi  f apporte  je  suis  venue 


{Rit.  fin. ,3’  part.,  f.  a5.) 


c.é.\jZ)  iiaïamj 

ndOBiOi  ju  rmoor  kcat  neoeik 


« O Isis!  principale  déesse  vivi- 


«ficatrice,  dame  du  Manoueb, 
«dame  de  Philæ,  ô toi,  l'or  des 
c dieux , l'or  de  toutes  les  déesses , 
« guide  Evergète  ( ■ i ) ( i ).  » 


.mes  mains  de  l'eau  bois  les  pains 
ion 

æïffeifAl 


tof 


Quelquefois  même,  sans  interjection,  l'impératif  est  marqué  par  la 
seule  contexture  de  la  phrase,  comme  : 


f»* 


ü U4®î&g(|^fc<ir1 


(i)  Pronao!  de  Dakke,  entnscolonnement  de  gauche. 


lo5 
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« Discours  du  dieu  Pathchi-Noubi  : dispose  le  casque  royal  sur  ta  tête , 
«comme  le  père  Amon-Ra. » ( Bas-relief,  temple  d’Hathôra  Ibsamboul.) 

Le  mode  impératif  a été  également  exprimé  dans  les  textes  en  écriture 
sacrée,  comme  dans  les  textes  coptes , par  la  syllabe  011 

hiératique  , copte  lidj  inunédiatement  placée  avant  le  verbe  : 


(l)  TGKgl 


rt  jud-ei 


TT^ 

lÜrmoqpe 

TeKcame 

n jud-ei 

, 0 Onnopbris 

, ta  sœur  vers  viens 

AWWV 

U)  ^In1 * 3 4 5 

judei  con 

n<in  *14.61 

à nous  viens,  frère,  à nous  viens 

&MV  ZZ&  ajfâ, 

(3)neKOTutcq  en-ujutd  neK(n€T)gut>ov  4 en-Tutp  epoKU<t*ei 

.tes  offenses  atténuons,  tes  péchés  détruisons  viens! 

$?.  (>})  '3? 

(4)  n<tci  n punoove  n nnege  negfi&i  g enei  ju& 

.mon  fils  de  aimées  d’ des  périodes  panégyries  aux  allons 

îm&m^ 


(5)  TdTOI  UfOTTT  114. 

.6  déesse  Tatoï  reçois-moi 


(1)  Paroles  de  la  déesse  Isis  à Osirls;  Rituel  funéraire  hiératique  n°  1,  fol.  28,  Musée  roy. 

(a)  Paroles  des  déesses  Neplithys  et  Isis  à Osiris;  manuscr.  hiérat.;  n°  1,  fol.  a8,  Musée  roy. 

(3)  Rittiel  funéraire,  III*  partie,  fol.  17. 

(4)  Medinet-Habou;  paroles  d’Ammon  aux  dieux  ses  suivants;  t“cour,  vestibule  de  la  galerie 
du  nord. 

(5)  Tombeau  de  Rhmnsès  V;  le  soleil  parlant  à la  déesse. 
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Enfin,  en  l’absence  de  l’interjection,  on  exprime  la  seconde  personne 
dupluriel,genrecommun, parla  simple  marque  de  pluralité,  ni  ajoutée 
au  verbe  : 

r,  ± 


otcjb  fiein  tyofior  nHTn  ujum  tien  tiutor  IIpH  e-n 

du 

moissonnez  vos  faucilles  pour  vous  prenez:  à eux  dieu  soleil  (paroles) 

de  la  part 

<=3  666 

/Wvw\ 

I I I 1 1 I » • « 

ÎIGTflCOTO  riHTn 
.vos  blés  pour  vous 

« Le  dieu  Soleil  dit  à ces  âmes  : Prenez  vos  faucilles  et  moissonnez  vos 


«blés  (i). « 


mi 

■ • r a ) 

I 1 i iïi 


(a)  neTetmorgr  thoot  tyum 
vos  h virons-  (rames)  prenez 

Mode  subjonctif. 

280.  1°  Tout  verbe  portant  les  marques  des  personnes  du  temps 
présentindicatif,maisplacéenrapportavecles verbes  A ° _ A u •** 

n a 0 

q-'-p'î'  ( TTV  , je  d°nne  011  j’accorde,  tu  accordes,  il  accorde,  etc. , 

est  censé  au  mode  subjonctif. 

(3)  uneen-moo  gp  necert-oeiK  ciujujn 


I 1 I 

errf- 


.devant  eux  manifestés  les  pains  (divins)  que  je  reçoive  ils  accordent 

(ces  dieux) 


(1)  Tombeau  de  Rhamsès  V.  — (a)  Ibidem. 

(3)  Tombeau  de  Poëris , fils  de  Nebther,  \ Thèbes. 
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xu?  = sm 

B f/Â  t/ffts  1 

• Je  suis  venu  vers  toi  (ô  Osiris),  accorde  que  je  voie  le  dieu  Phré  dans  sa 
«lumière,  le  dieu  Atmou  mourant,  et  que  j’accompagne  sa  lumière 
« dans  la  vie.  » 

(Cercueil  de  momie  en  calcaire  blanc,  dans  le  jardin  de  Monnier  au  Caire.) 


I.  Formation  du  présent  du  mode  subjonctif. 


Le  présent  défini  copte  frj-,  fin,  HTe,  nq,  etc.,  existe  dans  les  textes 
hiéroglyphiques,  avec  cette  différence  que  les  éléments  dont  se  compose 
cette  forme  du  verbe  abstrait  se  séparent  entièrement.  Le  signe  du 
mode,  fl,  se  place  en  tête  du  groupe  exprimant  le  verbe,  et 

la  marque  de  la  personne  s’inscrit  à la  suite,  suivant  la  règle  ordinaire, 
comme  dans  cet  exemple  : 

— ^ M n MX  i.  fi 

Xutnc 


nnufk 


JU4.I7 


ra.-ci  ei  ei 


en 


eunr 


seigneur,  aimant-moi  mon  fils  viens,  viens,  dieu  Chons  de  la  part  du  parole 

n rrr  — 


mirai 


IH<3> 

(i)  ÜXjun  nneoiip  nnH&  h-juio-k  Ph-jucc  &.unu&  nne  (yuu 

copte 

Ammon  des  dieux  lescigucurnK-JUlO  R hamsèsamid’Ammon,  des  diadèmes 


Eu  jetant  la  marque  du  mode  à la  suite  du  verbe  avec  la  marque  de 
la  personne,  il  y aurait  eu  confusion  perpétue  lie]  avec  la  forme  du  passé 


Voici  le  tableau  des  marques  du  présent  du  mode  subjonctif  : 


(i)  Grande  porte  de  la  salle  liypostyle,  palais  de  Karnae. 
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i”  coL 


I I I 


I I I 


II 

I T I 


(•) 


/t 


/WW, 

I I I III 


s X 

/~~~'TTT 


CJ  0 )( 

9.9 — > 1 

(VÛ\r«  l 1 bTrr^  i I I lll 


0-1^ 

/WAVS  ^-■l( 

i nBi  /ww 

p I I I 


mj 


• Ils  ont  dans  ce  tableau  des  mas- 
ques dans  leurs  mains,  et  ils  les 
« saisissent  afin  qu’ils  {suffoquent) 

• étranglent  Apophis  (i).  » 


~1»  _0P  ^ 

(a)  cnnex-utnp  nf  Toip  mû 

.leurs  chefs  pour-quc-jc-transfige  toutes  les 


'ZiH  ^ 

neKAg  oai  etef 
contrées  à moi  tu  donnes 
(tu  livres) 


Cependant  on  trouve  souvent 


I 


t N 5 t~  - 1 

pour  le  subjonctif.  La  construction  de  la  phrase  peut  seule  le 


faire  reconnaître. 


(3) 


JL  Art 
Mi  V.® 


Mode  optatif. 


i8i.  Ce  mode  a été  noté  de  deux  manières  dans  les  textes  en  écriture 


sacrée.  La  première  consiste  à placer  le  mot 


«Al , hiéra- 


(l)  Légende  descriptive  du  bas-relief  du  tombeau  de  Rhamscs  Y.  • indique» u Pu« 

(a)  Rhamsès-Mcïamoun  à Àmmon;  pavillon  de  Mcdinet-Habou. 

(3)  Au  roi  Thoutmosis  IV;  temple  d’Arnada. 

(4)  mkiih|G  y afin  que  tu  châties.  Bas-relief  de  Derri;  Amon-Ra  a Rhanisès  III. 
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tique  , ou  hiératique  ï"*>  en  tète  de 

la  proposition.  Dans  ce  cas,  le  verbe,  qui  ne  reçoit  aucune  marque  de 
personne,  est  censé  à la  troisième  personne  du  présent , genre  commun. 
Ainsi  UAl , est  la  forme  primitive  du  copte  n&pe,  mot 

qui,  placé  en  tète  d'une  proposition,  exprime  également  le  mode  optatif. 

Al  — 


P=I<==»  <==” 

s 

gip<s.Tne  (p-e  copte) 

ndindi  (copte  ndndi) 

4>ei 

«di 

en  haut 

mon  âme 

s’élève,  vole 

que 

«U 

— ***1  y\^>iv 

! ^ 

il  Y J.  ^ 

- 

(1)  coup 

neoHg,  n 

nendi 

£"d 

!.  grands 

dieux  des 

les  âmes 

avec 

fff/4*  £ _ 

SUM- 

U*  J? 


O 

n 

(a)  Te  euuoT  - hi  n 


necfttyr  Anencu  nm  oriun  «41 


'.de  la  demeure  de  gloire  les  propylées  Anubis  à moi  ouvre  que 

En  second  lieu,  on  exprimait  le  mode  optatif  par  le  verbe  affecté  des 
marques  de  personne,  et  toujours  précédé  par  le  mot  m 
ses  variantes.  Ainsi,  par  exemple,  Jtt&i-ei-ipt 
répond  à la  forme  copte  judp-l-ipt. 


Tïtt*- 


(1)  Petit  papyrus  de  Pétanienôpb;  Cabinet  des  antiques  de  la  Biblioth.  royale,  ligne  la. 
(a)  Même  manuscrit,  lignes  3o  et  3i. 
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4 a3 


tfisfc.  5 gfi  KfA  Îîf  =;t 

,œo  i £~ji  »*-  rm  cm  t*r  <6wut- 

( i j WiatHpi  gn  gi-tMht  uai  A.tuot  grt a ei-uj<T  uai 
_ (copte  Aidp-l-7&&Nfi  (copte  HdpiuKÎ) 

IThyoeri  dans  je  sois  purifié  que  ,Atmou  avec  j’avance  que 

fSAttr  îl^H 

ï^nBBtthfr  g « ,£  !*+  jrt  *r 

er  «gain  x*di  (a)  neugrr  dT  npHc  gnnpeju  n neeHp  Gïnu*^ 

(j u ils  reçoivent , le  nord  et  le  midi  habitant  aux  dieux  invocation 

SU*  —, 

(3)  euxnr-m  p copte  g Tectctti  ÔATgutp 
! la  demeure  de  gloire  dans,  à,  Tesisneï  Hathôr 

Mode  optatif.  Temps  présent. 

I^a  marque  habituelle  du  temps  présent  du  mode  optatif,  soit  en  tête 
delà  proposition,  soit  précédant  immédiatement  le  verbe,  est“VM 

*^Mî  , hiératique  singulier, 

que  je  pleure,  JUdpi  piJUGr^w  S*lf 

que  je  pleure,  «dpi  pirtc^~  . 

(femme) 

quon  pleure,  «dpett  pmel^lw * 7 1 

iii  m\ 

-rfS'ÈW'Jt- 

T iKfcfW- 


(0  Manuscrit  d'Harsiwi,  Musée  royal,  I.  8 et  9.  - (a)  Copte  uap-ov  tuuin. 
(3j  Petit  papyrus  cTHathôr,  Musée  royal. 
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Mode  infinitif. 


282.  L’infinitif  des  verbes  est  assez  fréquemment  employé  sans  aucune 
marque  de  temps  dans  le  complément  des  propositions  construites,  alors, 
d’après  la  règle  connue  sous  le  nom  de  que  retranché  dans  les  gram- 
maires latines. 

i ^ ^ A 

(i)tttg  uje  uorn  neK  junnrt  ndK.  Grr|- 


.le  ciel  comme  durer  tes  édifices  à toi  nous  accordons 
« Nous  t’accordons  que  les  constructions  élevées  sous  ton  règne  durent 
«autant  que  le  ciel.  » 


o □ ' 

F=)  ^ 

(2)Tne  riT6 


r-Mn 


tOj 

n <=> 

TOJOTpH 

ignesi 

i A 


l M 

oje  jN.uïi-hi  oron  'j-  ncorrn 

re  adonné  le  roi  - ^ 

ff  1 


.ciel  du  à la montagnesolairc  semblable Thèbes  être  adonné  le  roi 


l4^ 


(3)  ÏIGKCATG  8dTg(Jjp  JUG10  K*}-  fl  Ad  OHp  npH  (JJ 

.tes  rayons  Hathôr  contempler  accorde  grand  dieu  Soleil  ô 
«O  Soleil,  dieu  grand,  fais  qu’Hathôr  puisse  contempler  tes  rayons!» 


(1)  Inscription  de  la  salle  hypostylc  de  Rarnac. 
(a)  Obélisque  de  Thoutlunosis  Ier,  à Karnac. 

(3)  Manuscrit  d’Ifatliôr-Tcsisnéi , Musée  royal. 
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4a5 


' n 

(i)  (ju)  nechi 


Q tw 


puj  gju  xiorn  nAp&n  c-j- 
.de  la  demeure  la  porte  à subsister  mon  nom  elle  accorde 
«Que  la  déesse  fasse  subsister  mon  nom  à la  porte  de  la  demeure.» 
(Quant  aux  cas  de  l'infinitif,  voir  le  chapitre  des  Prépositions .) 


Participe  présent  ou  actif. 

a83.  i*Les  pronoms  simples  de  la  troisième  personne,  des  deux  genres, 
ajoutés  au  groupe  exprimant  le  verbe,  soit  figuratif,  soit  symbolique, 
soit  phonétique,  forment  les  participes  actifs  qu’on  nomme  aussi  par- 
ticipes présents.  Ainsi  ou  ^ (signe  employé  dans  les  bas  temps) 

répond  exactement  au  copte  q ou  eq,  et  indique  le  participe  présent 


masculin , singulier  : 

b V " 


B B 


u: 


■ B P 

| I 


LA 


^ I u '!  ““  Q II  • l I I I I . 

(tz)neTK?v?\ncngieq<5.ntun  oaa  nnenp  fn)  neiAoro  ercurmune 

.leur  zone  sur  s’élevant  grand  de  ce  dieu  les  paroles  ils  n’en- pas 

U îfr 

(3)  ni  TUoorpHÉ  çye  mû  irro  qctuiT  norfi  n titudot  nenp  ujnf)  noqpe 
«Le  dieu  vivant  et  bienfaisant  montagne  d’or  illuminant  le  monde 
« comme  les  deux  montagnes  solaires.  » 

<1°  — » — ou  , copte  cou  ec,  marque  le  participe  présent,  fé- 
minin singulier  : N 


(i)  Stèle  de  Citons- A rscnotlièle ; Musée  royal, 
(a)  Tombeau  de  Rhamsès  V. 

(3)  Inscription  de  Silsilia  ; titre  royal. 
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tu  s tiu:  î:t 

(i)  6i  n Khjul6  tyd.pT  lice  ecn  net  tkoi  (n)  gpHpe  noqpe 

la  venue  de  la  d'Egypte  vers  toi  Isis  offrant  à toi  un  champ  de  fleurs  belles, 
terre 

J t 1 ^ SS  4P  t 

(a)  Isis  la  divine  mère  éprouvant  le  cœur,  donnant  la  vie,  etc. 

p . ^ 

3"  'vili  ou  bien"!  , qui  répond  au  copte  6T  employé  dans 
les  mêmes  circonstances,  détermine  les  participes  pluriels  des  deux 


genres  : 


fi  m 


ntyd.pi  n cndT  gmt  nen-n  (copte  tiAT-n)(n)TequrrroTAA&nee&tAiK 

la  plaie  de  deux  captifs  conduisirent  de  S.  M.  lesserviteurs 

v “D  fl  O 

<3=\  >"9  ÿ 1 vi  “ 

er-CTurr  UJta  n 


I I I I I I 1 Ml  i=22=»  <=a>  1 

(4)  nergpi  gi 


(3)  UTO 

.devant  (elle)  tremblants  Scheta  de 

— ” n 


B 


"‘P 


ercujp  nn  cujp  gu  neetip  ToTOTtin 


leurs  faces  sur  (sont)  s’étendant  ce  tableau  dans  les  divins  Totounen 
(étendus  la  face  contre  terre) 

Ou  simplement  la  marque  de  pluralité  • 


(i)  Légende  d'un  bas-relief  du  pronaos  de  Dakké  représentant  l’Égypte  personnifiée  offrant 
des  fleurs  à Isis,  etc. 

(a)  Tableaux  d’Ainada;  Thouthmosis  IV  embrasse  par  Isis. 

(3)  Ibsamboul,  graud  temple,  paroi  nord,  col.  l3  et  i4* 

(4)  Tombeau  de  Rhamsès  V. 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  EGYPTIENNE,  CHAP.  XII. 

n 


4a7 


rrr 


n©  mtmt 

(i)iiinTAeie  gu  eqgp  npn-eHp  err&eio  neetip 

la  demeure  des  âmes  dans  qui  se  le  dieu  Soleil  honorant  les  dieux 
manifeste 

4“  Enfin,  on  rencontre  aussi  dans  les  textes  hiéroglyphiques,  comme 
dans  les  textes  coptes,  des  participes  formés  par  le  conjonctif  Oc, 

— I 

copte  ht,  6T  ou  e© , uni  à un  verbe , comme  : 


O HTHOgU,  qui  sauve,  sauvant,  sauveur,  libérateur. 

HT.  . . . qui  dirige,  dirigeant,  directeur. 

Ci  Ç\\ 

5”  Quelques  verbes  terminent  leur  participe  présent  pluriel  par  la 
désinence  \ ' , ij|  ? J , iot,  ou  bien  tore,  comme  : 

CTUtor,  copte,  stcuitu,  Ecoutant. 
gniOT,  copte,  (manque),  Adorant. 
othiot,  copte,  CTOTUon,  Ouvrant. 
ogioT,  copte,  erogl , Se  tenant  debout. 
gpnior,  copte,  GTgutprt , Se  baignant. 
nfiior,  copte,  ernefii,  Nageant. 
g(u)CIOT,  copte,  ergeuci,  S’asseyant. 

uù  nemp  ergu  llnTpgp  gucior  pui(eud)  Mn&px  (a) 

ô dieux  qui  sont  dans  Nontchir  s’asseyant  là  où  est  Nébredj  (Osiris). 




MtY: 

tnrawi 


(l)  Plafond  du  tombeau  de  Rhamsès  V. 

(a)  Stèle  double  de  Thothnofris  au  Muséç  de  Turin. 
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nep&n  nd  nop  otumiot  n n&di  ndd  (i) 

noms  des  dieux  ouvrant  (les  portes  du  ciel)  à l’esprit  grand. 


Mais  à la  place  du  conjonctif  O ou  tir,  COpte  rrr 

et  €T,  on  employait  souvent  l’abréviation  V)  , placée  à la  suite 
du  verbe,  pour  exprimer  le  participe  présent  du  genre  masculin,  et 


surtout  du  genre  féminin  : 


SI 

Dominant,  eTujan. 

Vivant,  eTUinf). 

fin 

Etant  fort,  étant  forte,  CTCnRe. 

Faisant  construire,  GTCJUOTnX- 

Â 

i & 

/4  I® 

(2)  n8uup  rtudtigHci  gt  ne  <ya>i 

e-u  eTURitt 

.d'Horus  le  trône  sur  les  diadèmes  (des  deux  régions)  par  dominant, 

r j+  B ri  ü 

(3)  eu-(cn)  ornTp  eTUtnb  OTdfi  noqp  xeTnl^' 


.par  elles  un  dieu  vivant  pure  bonne  tout  autre  chose 
« Et  toutes  les  choses  bonnes  et  pures  par  lesquelles  un  dieu  est  vivant.  • 
Le  caractéristique  du  participe  présent  11  , est  aussi  remplacé 

par  ses  homophones  ’ ’ , et  ■ 

rz?  ^ ^ o__A- 

(4)  (nèneg)  eiuo-rn  neKJUdnujutnc  rtdK  en-j- 

.à  toujours  subsistant  que  ta  demeure  à toi  nous  accordons 


(l)  Tombeau  de  Ménephtah  Ier. 

(a)  Louqsor;  bas-relief  tic  l'exaltation  royale  d’Artiénopliis  III. 

(3)  Stèle  du  Musée  impérial  deVienne,  n°  7a. 

(4)  Mouth  à Rhamsès  le  Grand  (Rhamesséum). 
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4ag 


* — 50  = 


(î)neKci  unuAniytnn6  gu  eTojun  e*o 

« Et  tu  domineras  dans  la  demeure  de  ton  fils  * 


Participe  passif. 

284.  Les  participes  passifs,  nommés  aussi  participes  passes,  de  tout 
genre  et  de  tout  nombre , sont  reconnaissables  à la  terminaison  Ç , 

— X JL-  dont  le  copte  TT  OTT,  terminaison usitéedans  des 
cas  semblables,  n’est  qu’une  pure  transcription. 

Cette  marque  se  place  à la  suite  des  verbes,  soit  figuratifs,  soit  sym- 
boliques. 

— ^ ^ 

— niX 

(2)  nneqc»  npuiT 


Hh 

^ ITT 

S 

Æî 

gipoq  TAXpHOTT 

(étant) 

TUUHp 

neuiOT 
le  titre 

et 

en  lui  établi 

suprême  l’honneur 

HH)  5 1^-à 


(assuré) 


IItAouaic  neqpin  zhott  ncorrn  n oTeTtutrni  cku» 

(3)  .Ptolkmée  son  nom  sera  dit  roi  du  une  image  on  érigera 

S — 

(4)  tittai  CeeT  TApe  etpe 

.cette  chapelle  distinguée  afin  que  soit 

üf  '"S  = *^5  ^ BB 

(5)  Ann  g&Ai  gu  etpnoTT  ni&i  x6'™1 

.ces  panégyrics  dans  faites  toutes  les  autres  choses 


(1)  Rliamesséum,  promenoir. 

(a)  Inscription  de  Rosette,  ligne  5,  texte  grec,  ligne  36. 

(3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  6,  texte  grec,  lignes  38  et  39. 

(4)  Inscription  de  Rosette,  ligne  8,  texte  grec,  ligne  43. 

(5)  Inscription  de  Rosette,  ligne  11  (grec  détruit). 

108 
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(i)jutok  cejunHTT  nn 


.devant  toi  disposé  ce  tour  à potier 

HXfSL  /n'S  )_  <„f 

(a)  TGKAne  gi  nemirr  -roTput  gu  eut 

. ta  tète  sur  fixée  d’Uræus  sous  la  forme  elle  est 


(3)  ugiok.  n gAAKHorr  negiouc  hak  -j-j- 

.te  voir  de  soient  réjouies  que  \cs  femmes  à toi  j’accorde 

<4M— 

Souvent  aussi  la  terminaison  htt,  hott  <5  a été  exprimée  par 


(5)  neTq  n "j-fiAA  uen  kahtt  riTe-orofi 

copte  nApe 

.ton  père  de  le  vaisseau  devant  placée  tu  as  été 
Quelquefois  le  participe  passif  reçoit,  après  la  terminaison  ^ , 

l'un  des  pronoms  simples,  marquesdu  temps  présent;  le  groupe  devient 
alors  un  véritable  présent  de  la  forme  passive  : 

ilîC  I r A U BU* 

neoTHHfi  necA&egunrrr  en  orenp  uje  eq  tagiott 
et  les  prêtres  les  prophètes  par  un  dieu  comme  il  est  adoré 


(i)  Philæ,  temple  cTHathôr. 

(a)  Lamentations  iCIsis , à la  suite  du  Rituel  hiératique  n°  i,  page  79. 

(3)  Paroles  de  Natphéau  roi  Philométor;  Philae. 

(4)  Pronaos  d'Esné,la  déesse  Tafné  à Caracalla. 

(5)  Prière  à la  déesse  Mouth,  à la  fin  du  Rituel  funéraire,  IIIe  partie. 
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“|W  -h-  W r 

vL  III  O «=.  ©%* 

(i)  Tojtip . . . peu  CAunecHT  cATne 
(et  par  les)  à la  région  à la  région 
.de  l’Égypte  habitants  d'en  bas  d’en, haut  appartenant 

“/Il  V 


I 

HA 


flACj 


I I 

gtxot 


Q 

nKAg-lüdp 


!t 


imjjK 


ma  ne-pum»/ 

ne-ojX-pojoT 

à lui  disant  la  région  de  Oxlir  de  les  portières 
(la  victoire) 

~w:\ 


(2) 


. tu  es  glorifié 

Qualificatifs  composés. 

a85.  Nous  placerons  à la  suite  des  participes  proprement  dits,  certains 

t/ualificatifs  formés  d’un  participe  des  verbes  ft  II  ouV.  il/)  1 

a 4 ^ 

u Al,  aimer,  /JJI  , cunn  éprouver,  approuver,  et  des  noms 

de  presque  toutes  les  divinités  de  l’ancienne  Egypte,  accompagnés  des 
titres  particuliers  à chacune  d'elles.  Ces  sortes  de  qualificatifs  honori- 
fiques sont  tellement  multipliées  et  d’un  usage  si  habituel  dans  les  ins- 
criptions monumentales,  et  elles  s’éloignent  tellement  des  règles  géné- 
rales de  la  langue  copte,  qu'il  est  indispensable  de  donuerici  la  théorie 
de  leur  composition,  et  toutes  les  variantes  de  forme  dont  elles  sont 
susceptibles. 

La  combinaison  la  plus  simple  consiste  dans  le  participe  ^jj  jj  • =j^~  • 
mai,  ou  bien  et  rrzxi  par  abréviation,  pris  dans  un  sens 

actif,  et  suivi  d'un  nom  qui  lni  sert  de  complément  direct.  Tels  sont  les 
titres  ou  qualifications  qui  sont  conformes  au  génie  de  la  langue  copte  : 


(1)  Obélisque  Bat  bérini. — (a)  Ibidem. 
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Aimant  le  monde,  JUAITO , 
(ami  de  l’Egypte) , U&IOO  , 


Aimant  le  frère  JUAICOtl, 
(Philadelphe), 


Philadelphe  (fémi-  JUdlTteccon, 
nin), 


Aimant  les  pères,  UdineTTe , 
(Philopatore), 

Aimant  le  père  ju&rrre, 
Philopatore, 


SM 

-rM 


Aimant  son  père  MAineqTre, 
(Philopatore),  iiiineq-rre, 


Aimant  la  mère  haijuat. 
(Philometore), 


(i)  déesse  philome- 

tore, 

(■x)Aimantlesdieux,  «AineTHp, 
(3)  Aimant  le  soleil,  itdipH, 
Aimant  la  vérité,  JUdlue, 
Ami  de  la  vérité,  tl&iue. 


g 

rrr-  [HW 

Vj 


Il  arrive  quelquefois  que  le  complément  du  participe  est  précédé  d'une 


marque  de  rapport,  telle,  par  exemple,  que  In  préposition 


/WCCAA,  0 ' 


de  ou  par. 


Aimé  de  ou  par  Phtha,  «eirtiTTAg, 
uennr&g, 

Aimé  par  Ammon,  «eriAitOTn , 

Le  chéri  de  Phtha,  uepemridg 


□ =3=I= 


tsa 

/WWV 


A 


(i)  Titre  de  Cléopâtre  Cocce,  à Kous.  — (a)  Temple  d'Amada. 
(3)  Karnac,  porte  du  Ménephtlieum. 
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L’éprouvé  par  Phtha,  CHTnrtm&g, 

L’éprouvé  par  le  Soleil,  CHTnnpH , 

Il  éprouvé  par  Ammon,  CHTnnéJUOTn , 


I *lr£t. 
<y\ 

i/*. 


t~~i 

Ces  qualificatifs  sont  conformes  au  génie  (le  la  langue  copte;  mais 
souvent  aussi,  et  par  suite  du  respect  profond  que  les  Egyptiens 
portaient  aux  noms  divins,  surtout  lorsqu'ils  étaient  exprimés  par  la 
méthode  figurative,  le  nom  du  dieu  se  plaçait,  par  interversion,  en  tète 
du  groupe  formant  des  qualificatifs  analogues  à ceux  qui  précèdent; 
comme  : * 


L' éprouvé  par  Ammon 

.,  CHTnrtAuoTn, 

112 

Eprou  vé  par  le  Soleil, 

CHTTIfipH , 

1 

& 

1')  k 

Eprouvé  par  Phtha, 

CHTTTtlTTTAg , 

H 

Eprouvé  par  Phtha, 

CHTnmrrAg , 

/i{B 

Eprouvé  par  Ammon, 
Aimé  par  Phtha, 

CHTnndun , ( i ) 

«emrTAg, 

Aimé  par  Phtha, 

«entriAg, 

* r 

Aimé  par  Phré, 

«ennpn , 

Le  participe 

Jj  jj*  abréviation 

—r  i , ou  bien 

abréviat.  , «Al,  nei,  que  l'on  a vu  employé  dans  le  sens 

actif,  aimant,  lorsqu  il  est  X initiale  d'un  qualificatif  composé,  de- 


(i)  Qu’il  faut  distinguer  de  /)^^\  011  (qu ')Ammo,i  a 

éprouvé,  formule  qui  se  lit,  par  eiemple,  dans  les  dédicaces  du  portique  des  Bubastites,  au 
palais  de  Karnac. 


I09 
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vient  ordinairement  le  participe  passif,  aime,  s il  entre  en  composition 
h la  suite  d'un  nom  propre  de  divinité, 

i"  Soit  que  le  nom  divin  se  trouve  exprimé  par  la  méÛxoAe figurative  : 


Aimé  par  Ammon, 

4JUf1JUU£l , 

k 

o"/üf 

Aimé  par  Chnouphis, 

flT-Jllé.1 , 

I 

a 

/& 

Aimé  par  Salé, 

CATGUAI , 

I 

Aimé  par  le  Soleil, 

pHJLIAI, 

i 

h 

Aimé  par  Phtha-Totou- 
nen, 

TOTOTfin-JUUSJ, 

i 

Aimé  par  Osiris, 

orcipeudi , 

1 

n 

Aimé  par  Isis, 

hcgju&i  , 

1 

Aimé  par  Thmé  (la  Vé- 
rité) , 

Tuejutdi , 

Aimé  par  Ilaroéris, 

££pU)Hpia<SJ , 

i 

4\ 

Aimé  par  Thôth, 

eujoT'iJuuii, 

& 

/I 

Aimé  par  Se'wek, 

CTKUÀI , 

1 

4% 

I.a  seconde  série  des  exemples  que  nous  donnons  ici  est  principa- 
lement reproduite  dans  les  sculptures  des  frises  et  dans  la  décoration  des 
colonnes  de  tous  les  grands  monuments  : ces  titres  ou  qualifications 
flanquent  d’habitude  le%  cartouches  des  fondateurs  des  édifices  ou  des 
princes  qui  les  ont  décorés  : 

■}."  Soit  que  le  nom  divin  appartienne  à la  classe  des  noms  symboliques  : 

Aimé  par  le  Soleil,  pundi , 

Aimé  par  Horus,  gtupjuit , 

Aimé  par  Hathôr,  gA©U»pjUil , 

Aimé  par  hathôr,  giOuupjUAI , 


M/f3 

0 o 
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1 

Aimé  par  Sewek-Ra,  c&KpHJUAi,  asc'  5S 

Aimé  par  Thôtfi,  ouiott  juai  , 

3*  Enfin,  soit  que  le  nom  de  la  divinité  ait  été  exprimé  par  des  ca- 
ractères phonétiques  : 


Aimé  par  Ammon 


AunuAi , 


Aimé  par  Amon-Ra , AAltlltAl , 

durtpHjudi , 

Aimé  par  Phtha,  mgud  I , 

Aimé parPhtah-Socaris,  TTTgcdpjUAi , 
Aimé  par  Bascht,  fiufTUAI , 


Aimé  par  Séwek, 
Aimé  par  Mouth, 

Aimé  par  Chons, 
Aimé par  Month, 


C&CKJUdl  , 

TllATJUAI , 
UATTUAI , 

Syutncudi , 

uohoju&i. 


Aimé par  1 lopimôou  (le  gtwniuuJOTUAi, 
dieu  Nil), 


VWl 


ITo  r 


U/si 

wn 

“'nlL'l 


/{ 


fcSit 


m 


n 0 


Ce  même  participe,  toujours  dans  une  acception  passive,  sc  trouve 
rejeté  à la  suite  de  noms  divins  accompagnés  de  titres  et  de  qualifica- 
tions plus  ou  moins  nombreuses,  et  forme  ainsi  des  espèces  de  qualifi- 
catifs prolixes,  dont  la  composition  est  tout  à fait  inusitée  dans  la  langue 
copte,  mais  qui  se  présentent  très-fréquemment  dans  les  inscriptions 
monumentales;  en  voici  les  principaux  avec  leur  lecture  analytique  : 

Aimé  d'Amon-Ra  roi  des  ÜVun-pd  ncrn  n neTp-jUAt 

dieux  (i), 


( I ) Tkèbes , ptusim . 
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Ami  de  Mouth  la  puis-  t«at  - ujHpi  - ineh  - une- 
sante  dame  du  ciel,  «Al  (i), 


Aimé  d'Amon-Ra  le  sci-  Aun-pn  nnn&  nneOfeei- 
gneur  des  trônes  du  nio-WAi  (a), 
monde , 

L enfant  chéri  de  Saté,  cat6-ci-«ai  (3), 


— tniü 


Aimé  d’Amon-Ra  qui  Aun-pn  nujAtyro-«Ai , 
équilibre  le  monde(4), 


ton 


Aimé  de  Phré  fie  Soleil)  I Ipii  mhp  n «AnTUJOTpn 
dieu  des  deux  mon-  R ncoTin  n CAirie  rrrhp 
tagnes  solaires,  roi  de  tiü-«4l , 
la  région  d'en  haut, 
dieu  grand, 


Aiméd'Horusleseigneur  8u»p  nriHÉ  n tyum-KAg- 
de  la  contrée  de  Schôm,  «ai  (5), 


Aime  de  Saté  la  dame  de  Catg  tohé  n nnc-KAg- 

Nubie,  «ai  (6), 

Aimé  de  Saté  dame  d'E-  Catg  "Tnn6  n e&OT-KAg 


léphanti 


«Al  (7), 


w 


’rt*. 


Aimé  d’Athmou  le  sei-  ©«or  nnn&  n nmnc.K/g  rtA  49  fh 

gneur  de  la  contrée  de  «ai  (8),  rr/  O il  1 Ü2 

conversion , 


Aimé  de  Phré  le  dieu  des  Hpn  THp  n «Amunorpn 
deux  montagnes  so-  h mi  h « ne-«Al(g), 
laires,  seigneur  du 
ciel , 


Aimé  du  Soleil  dieu  des  IlpHTHp  n sJ\Xh  nTHp  ncc 

deux  zones,  dieu  grand,  rtriHÉ  « ne-«AI  (10), 

seigneur  du  ciel, 
n ' 


(1)  Kalabsché. 

(a)  Passim. 

(3)  Esnc. 

(4)  Karoac,  porte  des  Bubastitcs. 


(5)  Spéos  d’ibrim. 

(6)  Idem. 

(7)  Idem 


(8)  Atnada. 
(9)  Idem. 

(ro)  Esseboua. 
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Aimé  de  Phtha  le  sei-  ÜTAg  nnfk  n Tue  COOTTii 
"iieur  de  justice,  roi  „ rrro-nAi  (i), 
du  monde  terrestre, 


WTT&Mi; 


Aimé  de  Phtlia-Totou-  ÜTAg  TOTornn  <5ak  iï  Ttig 
nen  qui  se  réjouit  de  & Chttt  n U>&  K «Al  a), 
ses  deux  plumes,  et  se 
distingue  par  ses  deux 
cornes, 


Aimé  de  Thôth  dieu  de  ©utoTTnnhc-KAgJUAi  (3), 
la  contrée  de  Penbés, 


Aiméd'Osirisdieu  grand,  Orcipe  irTHp  haa  nnH&  a 
seigneur  de  l'Abaton,  «ahothS-mai  (4), 


Airaéd’Isis  dame  de  l’A- 
baton, 


Hce  Tf1H&  UMAHOTH&- 

«Al  (5), 


L 


AimédeBaschtla  grande 
amie  de  Phtha, 


BttfT  TftAA  ÜTAg-UAI- 
UAI  (6\ 


Aimé  de  Phtha  sur  son 
siège  principal , 


IlTAggpAi  neqdeeT  u»Hpt- 

«Al  (7), 


B 


Aimé  de  Thôth  le  sei-  ©oiorr  nnnh  n <yuoTfi- 
gneur  d'Hermopolis  mai  (8), 
magna , 

Aimé  de  Phtha  à la  belle  ÜTAg  noqp  go-UAi  (9) 
face, 


n:e 

L2ÎI 


Aimé  d’Isis  la  principale  Hce  Ttiefii  amp  nmo  une 
dame  de  la  région  de  x»At  (10), 

Nubie, 


Aimé  d' A noukis  dame  ÜXrtK  Tneh  umo  Ktic 
delà  région  de  Nubie,  UAt  ( 1 1 ) , 


Q & 

c*.  Dt 


(i)  Esseboua. 
(a)  Idem. 

(3)  Dakké. 

(4)  Idem. 


(5)  Dakké. 

(6)  Ghîrsché. 

(7)  Idem. 

(8)  Idem. 


(9)  Ghîrsché. 

(10)  Bethoually. 

(1 1)  Idem. 


IIO 
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Ajméd'Hathôr  la  priuci-  8d«u>p  TUJHpi  ne&  cttu- 
palc  dame  de  Sénem,  «dl  (i), 


\ ï © 


Aimé  de  Chnouphis  sei-  fl&pH nrtH& ncnu-«di  (a),  • 
gneur  de  Séncm, 


U 


© 


Aimé  d’Hathôr  qui 
side  dans  Sénem , 


ré-  8de<«pgpdigHT  enu- 

Udl  (3), 


êdoojpTUJHpiTtieÉ  nuMie- 
Kdg  n&dX  nnpH  ine& 
« neTgonT  nneTHp 
m&i-udi  (4), 


-k  f=5  «,-©'■© 


U 


ôdpgdT  mepndd  im_H&  :==*.  fl  & ^7  f i 

«ne  cdie  ««e  gp  gu  =E=clnc03  Z=~  Y t=3  il  Oc  M 
UdOTUDOrpH-Mdl  (5), 


Hce  TdnJjo  inefi  « «/.n-  X 

ordd&  goriT  oiHprinefi  “ S~*c  ûc. 
« «dfiXdK-«dt  (6), 


8dpcoitTôo  net  n 8<ioujp 
ogi  u)Hp-ci  n8d©o»p- 

«di  (7), 

8uip  ncoirn  « neqTre 
nTnp  rtdd  nriH&  n enu- 

«di  (8), 

8dpt«Hpi  nrtH&  n&i-udi  (g), 
Cht  mrt  nneiHp-udi  ( i o), 


0Î 


“ T vr 

O n_  ,m«  1 1 «JL*  a U-  7tL 

=— .î.i.Él* 


(i)  Héghé.  - (u  ; Idem. — (3)  Idem. 

(4)  Aimé  cl  Hatliôr,  la  principale  dame  de  la  contrée  de  conversion,  l’œil  du  Soleil,  dame  du 
ciel,  rectrice  de  tous  les  dieux.  (Pliilæ,  cour,  édifice  de  gauclie>. 

(5)  Aimé  par  Harliat,  dieu  grand,  rayon  de  vérité  manifesté  sur  la  montagne  solaire.  (Phil.  Id.) 

(6)  Aimé  par  Isis  la  vivificatrice,  dame  de  l'Abaton,  rectrice  principale  et  dame  de  Pliilæ.  ( Id .) 

(7)  Aimé  par  llarsontho,  le  fils  d'Hathôr  qui  est  aussi  Ohi , le  fils  aîné  d’Hathôr.  {Id.) 

(8)  Aimé  par  Horus,  le  vengeur  de  son  père,  dieu  grand,  seigneur  de  Sénem  (Béghé). 

(g)  Aimé  par  Aroéris,  le  seigneur  d’Ombos.  (Otnbos.) 

(to)  Aimé  par  Sèv,  le  père  des  dieux.  (Id.) 
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C&k  nrtH&  n cmt-uAi  (1), 

Mor-pii  nnHÉ  unro-cnH- 
Uii  (a), 

Mthp  n CATtre  (atuj)  n 
c<s.necHT  udt-(3), 


Forme  transitive  des  verbes. 

286.  Les  textes  hiéroglyphiques  offrent  de  nombreux  exemples  d’une 
forme  de  verbe  dont  il  reste  peu  de  traces  dans  les  livres  coptes.  Cette 
forme  donne  aux  verbes  une  signification  relative  ou  transitive,  et  répond 
exactement  à la  2' et  à la  4'  forme  du  verbe  arabe  Ji,  dont  on  fait  Jii  et  Jiij. 

La  plupart  des  verbes  égyptiens  sont  susceptibles  de  prendre  la  forme 

transitive  ou  relative,  par  la  simple  addition  de  l’articulation 

ou  p (C),  placée  en  initiale  : soit  que  les  verbes  se  trouvent 
exprimés  phonétiquement  connue  : 


y S 

oTC<y, copte  ortyc, 

être  large, 

pvps 

COTtyc,  Rendre  large, 
élargir,  éten- 
dre (4). 

Kï 

gAAK,  copte  gAAK, 
être  joyeux, 

ffciï 

CgAAK,  Fendrejojreux , 
réjouir, 

n. 

KO»,  ha,  copte  KOI, 
koj  , placer, 

P?Y 

cka,  J aire  placer. 

(1)  Aimé  par  Séwek-Ra,  le  seigneur  de  Silsilis  (Sini).  (A  Silsilis.) 
(a)  Aimé  par  Chnouph-Ra,  le  seigneur  du  pays  d’Esné.  (A  Esné.) 

(3)  Aimé  par  le  dieu  de  la  région  supérieure  et  de  la  région  inférieure.  (Obélisque  de  Louqs.j 
(«  ,‘oovc•“, 
ne  too;î*  »i  khuo,  Eteints  les  limites  de  C Egypte.  (Légende  d’un  bas-relief  d’Hathôr,  à 
Ihsamboul). 
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JUOTG,  copte  JUOTG, 
JULOTI , copte  JULOTI, 
être  brillant, 

14/  ? 

• -*  " (a)  C JULOTI, 

Faire  briller, 
polir,  orner, 
embellir. 

/WWA 

© 9 

«nx,  cop.  tiorrtx, 

fabriquer, 

(l)  CJUOTflK, 

I © 9 

Faire  fabri- 
quer, faire 
exécuter  un 
travail. 

a 

OT&,  copte  OTA&,  fl  .-ho  COTA.fi,  Rendre  pur, 

être  pur,  l f_J  purifier,  taire 

des  purifica- 

(3)  utnAHi  npo  oacuoti 

de  ma  demeure  la  porte  tu  as  orné 

n u>njb,  copte  atnjb , 

1 0 vivre> 

n o cuunjb, 

"T  @ 

Faire  vivre, 

« 1 

flk,  copte  (Ta K, 
applaudir , louer, 

CCÂK, 

Faire  louer, 
faire  applau- 
dir. 

<Q>  o copte  <ya»i , 

être  haut, 

||  êji  (4)  c<yuu, 

Rendre  haut, 
élever,  faire 
dominer. 

^vlj  MAKCUOTMl 

tu»4> u m îoot  «Tu  as  fait  fabriquer  une  crcclie,  constructiou  d’un  grand  nombre 

«de  jours  (Moutli  à Àménophis  III,  bas-relief  de  Louqsor).  » 

<•>  iaâ~>ia9 

UAH^UKuna  u m<hjt<|g  npH  uoyu  îî  tug  «Il  embellit  la  demeure  de  son  père,  le  roi  Soleil, 
■ stabiliteur  de  justice  (Dédicace  du  palais  de  Karnac). 

(3)  Paroles  d’Àmon-Ra  à Ménephtah  Irr;  Propylée  des  Thoutlunosis  Ier  et  II*,  à Karnac. 


ucoov  iiTpi  >i  ncovTÏi  uuiiTp  cïmhhj  zi  norcrooT  ttxû  riTO  p ?ik  « Écoulement  divin  du 
«roi  des  dieux  qui  l’a  élevé  sur  son  trône,  au-dessus  du  monde,  pour  gouverner  (Obélisque 
de  gauche  à Louqsor,  face  est,  colonne  latérale).  » 
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«rT,  copte  un  et  fllHn  cun  Rendre  stable, 
'^TJ'  nom,  demeurer,  I coptecun  établir,  consti- 

être  stable,  ceitne , tuer,  disposer. 


387.  Quelques  verbes  transitifs  sont  même  formés  de  l'articulation 


(j  , ou 


,, , placée  devant  un  adjectif  ou  un  nom  commun. 


î 


rtqp,  copte  noqpe, 
bon,  beau,  norqe, 


P î 


pi«cp"' 


Rendre  bon, ren- 
drebeau,  boni- 
fier, embellir. 

Rajeunir,  ren- 
dre jeune, 


. n aa,  copte  oaa, 
grand., 


(3)  crtdA, 


Rendre  grand, 
agrandir. 


g&di,  panégjTie, 


n rn  (4)  Cgü&l,  Rendre panégy- 
1 Vü  rie,  faire  célé- 

brer une  pané- 


gy* 


(1)  jj  **  p Ÿ ® ^ncqcrq  cuw-cor 

21  noqoreGT  aSon  divin  père  l'établit  sur  son  trône*.  «(Légende d’un  bas-relief,  salle  liypostyle  du 
palais  de  Kourua). 

o-u  rmhb  2am  mt p otoo  6MCUM  u ak  npAw  uihjii  a Discours  de  la  part  du  seigneur  des 
«divines  paroles  (Thôtb)  : nous  t’avons  disposé  (assigné)  uu  grand  nom.»  (Légende  du  sacre 
d'Aménophis  111  à Louqsor.) 


(•*) 


J 


1 


upcrr.x.  nci  m nuTp  iiaa,  unipi  uupeTqe  uoqp-zo  cuoqp  nTO  b ■ Le  dieu 
«Marouli,  l'enfant  du  dieu  grand,  l’aîné  qui  aime  sou  père,  à la  belle  face,  et  qui  embellit  les 
«deux  mondes.»  (Inscription  du  sanctuaire  de  Kalahsché). 

« -rQHôMstî-ï:  m 

uipuiJAq  uAW”nono  iî  «OMp (copte  u>Mc)  ortt )(>“i,  uoqp  m pttrr-tmie  ut  cctak  gtciiaa  Tuuip 
«Il  lui  fit  une  demeure  en  pierre  blanche  et  bonne  de  grès,  la  faisant  applaudir  et  l’agran- 
« (lissant  beaucoup.  » (Dédicace  de  la  salle  hvpostyle  de  Kourna). 

«>  P/j  •=  — jt  î|2 

otcotab  8TC?BAI  zasimib  u ncqTqe  «uoupA  « Chaque  jour  faisant  des  purifications , et  faisant 

m 
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288.  Plusieurs  de  ces  verbes  transitifs,  lort  usités  dans  les  inscriptions 
monumentales,  sont  susceptibles  detre  tracés  d’une  manière  abrévia- 
tive, par  le  moyen  de  l'articulation  formative  jl  ou  — 1 1 — , 
suivie  du  déterminatif  symbolique  du  verbe , ou  de  l’initiale  du  verbe 
exprimé  phonétiquement. 


Pî“PÇ 

PI 

n 

pî 


(1) c«0Tnx, 

cun, 

(2)  ccwnf), 
cnoqp, 

(3) cn<t<t, 


Faire  exécuter^ faire fa- 
briquer. 

Etablir,  disposer. 

Faire  vivre. 

Embellir,  bonifier. 
Agrandir. 


CKUJ, 

CKdA, 


Faire  placer . 

Eriger,  en  parlant  d’un 
monument. 


«célébrer  des  panégyries  en  riionneur  de  son  père  Amon-Ha.»  (Inscription  d’un  bas-relief  de 
Ix>ur|sor,  palais  d'Aménopliis  111 , salle  royale). 


(,)  ï ,,uh“,‘ 

CATIIO-I1IIIIR  II  CAIIHCHT  Cl  IOT*M  \ IICApilC  AVUI  II  CAI  J6U2IT  I1BIIX  II  IIOTB  IIAIlIflIITp  ; 

« Le  seigneur  de  la  région  supérieure,  le  seigneur  de  la  région  inférieure,  celui  qui  a fait  créer 


«la  région  méridionale  et  la  région  septentrionale,  Tépcrvier  doré  ami  des  dieux.»  (Inscription 
d’un  bas-iclief  du  propylou  de  Nectanébo  à Philæ). 


w 


Hth 


13 

ovcipe  11m  iiiAiiovnoo 


5?.' 


î J 


'n  _ sn 

nilHB  II  K AA  B n?IK  1.1  AU  Tll?  CUIIjlj  I1BAI  M IICOVTII  « O Osi/ÏS, 


«qui  résides  dans  la  demeure  des  Heures,  seigneur  des  deux  zones,  modérateur  du  Mantpeli,y?i/.f 
■ vii'iT  lame  du  roi.  » (Inscription  du  tombeau  du  Pharaon,  IUiamsès  VI,  à Biban-el-JVlolouk). 

(3)  „ tia  CS  r%  — tt—  n i CCZf  y y «ipe 


u H 11  iit(|ü  Ainipii  cijaa  nmjHi  umio?  ?ii  ?aiikot  n purrunie  «Il  a fait  un  édifice  pour  son 
«père,  le  dieu  Amon-Ra,  il  a agrandi  sa  demeure  à toujours  par  des  constructions  en  pie.rrc 
de  grès.  » (Architrave  des  petites  colonnes  de  la  salle  hyposlyle  de  Karnsc). 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XII.  i43 

Les  marques  de  temps  et  de  personne  des  verbes  transitifs  ne  diffèrent 
en  rien  de  celles  qui  caractérisent  la  conjugaison  de  tous  les  verbes 
simples. 

Forme  négative. 

289.  La  forme  négative  des  verbes,  qui  existe  dans  la  langue  copte,  se 
trouve  aussi  dans  les  textes  conçus  en  écriture  sacrée.  On  a exprimé  le 
passage  d'une  proposition  affirmative  à la  forme  négative,  par  la  pré- 
sence de  certains  mots  placés  comme  mot  initial  de  la  proposition,  soit 
immédiatement  avant  le  verbe  affecté  des  marques  de  nombre  et  de 
personne. 

1”  Le  groupe  'ZZÜZZ'  ou  , qui  répond  exactement  au 

négatif  copte  n , ou  à sa  modification  fine , se  place  en  tête  de.  la  pro- 
position. Le  verbe  est  alors  supposé  à la  troisième  personne  du  passé 
ou  du  présent. 

Zl  ^ ^ 

(1)  <ye. . . et(pe)  tome  n corrn  nrte 
ainsi  a agi  Egypte  d’  un  roi  non 

c’est-à-dire  : A ucuri  roi  d'Egypte  n'a  agi  ainsi  (n’a  fait  chose  pareille). 

a"  Plus  ordinairement  la  négation  (n) , se  place  im- 

médiatement avant  le  verbe,  et  celui-ci  porte  alors,  comme  d’habitude 
les  marques  de  temps  et  de  personne  en  affixes  : 

Ainsi  combiné  avec  un  verbe  affecté  des  signes  caractéris- 

tiques du  présent  du  mode  indicatif,  produit  le  présent  de  la  forme 


(1)  Inscriptions  i!t*s  rochers  dr  Pfailse. 
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négative,  équivalant  aux  formes  coptes  rrj". . . <in,  nu . . .Att,  nq.  . .Ait,  etc. 

g*  ^/&z^r77-£  ^ 4 

•J-  gume  n ncn  - u>rrr  (copte  n-j-  CA<yr-An)  •f--CA«yr-n 

je  pèche  non , leurs  oies  (oiseaux)  je  prends  au  filet  non 

,T,M  jr^A.T 

(i)  tu»  Kujqe  (copte  rrj-)  n ncn  inerj  pAut 

.leurs  chèvres  je  force  (à  la  chasse)  non,  leurs  poissons  ramis 
«Je ne  prends  pas  leurs  oiseaux  au  filet,  je  ne  pèche  pas  leurs  poissons, 
«et  je  ne  chasse  pas  leurs  quadrupèdes.» 

- nî  ) '~ 

~ATM  - no  =■ 

(a)  ncn(ne-r)-gOT  n nem  gu  ei-gu»c  nn 

leurs  épousailles  de  les  salles  dans  m’assieds  je  ne 

Le  passé  du  mode  indicatif,  combiné  avec  la  meme  négation  

constitue  le  passé  de  la  forme  négative,  et  répond  alors  à la  forme 
copte  nnei,  nnen,  nnepe,  nneq , etc. 

arse  i ^ ^ 

V ^ XI 

(3)  gAn  OTutcq  ha»  eipt  nne  tue  etpi  Anoff 

des  fautes  ai  commis  non  la  justice  faisant  moi 


■ Moi,  pratiquant  la  justice,  je  n'ai  point  commis  de  fautes.» 

3"  Cette  négation  prend  quelquefois  aussi  la  forme  , 


(i)  Rituel  funéraire,  II*  partie,  prière  finale. 

(a)  Rituel  funéraire,  n°  I,  II*  partie,  col.  i5. 

(3)  Rituel  funéraire,  II,  chap.  ta8,  fol.  ta. 
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accrue  de  la  figure  d’un  moineau  tourné  en  sens  inverse  des  autres 
caractères,  déterminatif  habituel  des  idées  de  perte,  de  privation 
et  de  mal  [supra,  pag.  102  et  io3),  et  répond  aux  négations  coptes  «ne  et 
eun,  lesquelles  se  placent  aussi  en  tête  de  la  proposition.  La  négation 
peut  prendre  aussi  les  marques  de  la  pluralité  : 


«ne  IlpH  n ne  otuo&uj  cn(er)-Meto  «ne 

ils  ne,  dieu  Soleil  du  les  clartés  pas  (voient)  contemplent  (non)  ils  11e 


Ils  ne  voient  point  les  clartés  du  dieu  So- 
leil, ils  n'entendent  pas  sa  voix. 


1 n — 

9 V 

-w ..  Æ 1 1 


(1)  neq-idore  en  (er)  curr« 


.sa  voix  entendent  pas 


& 


8 


B ^ «A 

rrr  ^ rrr  — -bÜ 


n t 


z 

^ *9*  a a ' 1 Q P ^ 1 

1 1 1 r“J  t u t_  1 1 y 7 r 1 1 1 

neoron  totothu  g«  cujp  nn  «ne  cnueio  etip  nn  ridd  «ne 
Tinn  ncnfidÂ  necdie  (n)  neqdTfi;  Mne  ergip  ncn(nor)  fidi  g«  nro 
«ne  en  (or)  corru  hctaoto  n OHp  nn  ndd  eqdnutn  gi  ncrtu». 


« Les  Totonen  représentés  dans  ce  tableau  ne  voient  point  ce  grand 
«dieu;  leur  œil  ne  goûte  point  les  rayons  de  son  disque;  leurs  âmes 
«ne  sont  point  manifestées  dans  le  monde  terrestre;  ils  n’entendent 


«pas  les  paroles  de  ce  grand  dieu,  lorsqu'il  s’élève  au-dessus  de  leur 
« zone  (2).  » 

Cette  négation  précédant  un  verbe  au  pluriel,  prend  aussi  elle-même 
les  signes  de  pluralité  *Ti^  ' 


(1)  Inscriptions  du  tombeau  de  Rhamsès  V,  à Biban-el-Molouk. 

(a)  Explication  d’un  tableau  du  tombeau  de  Rhamsès  V,  salle-cage  d'escalier,  à droite. 

112 
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nAq  neiTun  uneor  ncn  (nu>or)  eqTUiT  »aa  nn  noHp 


• ce  grand  dieu  leur  parle(ra)  et  ils  ne  lui  parlent  pas  (i).  • 

4°  ou  , hiératique  , orthographe  antique 

de  la  négation  copte  tu  ou  tcu,  se  place  à la  suite  de  la  simple  néga- 
tion  , ■ ■ , (ft  copte),  reçoit  les  pronoms  affixcs,  marques  de 

la  personne,  et  précède  le  verbe;  cette  combinaison  présente  tous  les 


éléments  du  présent  défini  de  la  forme  négative  copte  n-J-  TU,  mt.  tu, 
nq  tu,  etc.,  rrrnTu,  tiTeTnru,  nce  tu. 

T tS  ^ 

pu»  org  Teu-cn  (copie Teu-cej  mfi  XATqi  n Api 
moi  suivre  ne  pas  tous  les  reptiles  que  non  fais 

• Fais  que  tous  les  reptiles  ne  s'attachent  pas  à me  poursuivre  (a).  » 
Nous  pouvons  citer  enfin  un  verbe  déterminé  figurativement  par  un 
groupe  de  deux  figures  en  action , c’est  le  verbe  <yu»p  frapper,  percutere, 


(Ctyp),  à la  suite  duquel  on  a dessiné  un  patient 


incliné,  recevant  sur  son  dos  les  coups  de  bâton  que  lui  donne  un  per- 
sonnage debout.  Ce  verbe,  ainsi  déterminé  par  un  tableau,  est  employé 


dans  l'invocation  suivante  : 


—l  JLTg  f ÔT  X T 11 

noqp  nn  gorp  gu  Orcipe  gtvuüK  cm  un 
heureux  ce  jour  dans  Osiris  toi  sauveur  o 


(i)  Tombeau  de  Rliamsès  V,  grande  salle  funéraire. 

(a)  Rituel  funéraire  hiératique,  n°  i,  Musée  royal,  fol.  a6;  forme  copte  u.co.TBUovtii?. 
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61  £-5*  d Jè 

eu-q  ;y<s.qTG  8u»p  neK-ci  n<s.K-  cçyp 

.par  lui  l’ennemi  Horus  ton  fils  tu  as  frappé 

c'est-à-dire  : « Osiris,  dieu  sauveur!  en  ce  jour  heureux  tu  as  frappé 
« l’enuemi  par  le  moyen  de  ton  fils  Horus.  » 

Cette  phrase,  dont  la  dernière  partie  est  d'une  construction  fort  em- 
barrassée, a été  gravée  sur  la  base  d’une  statuette  d'Osiris,  en  serpentine 
dure,  qui  fait  partie  du  musée  des  Studi  à Naples,  sous  le  n"  iq3. 
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CHAPITRE  XIII. 

DES  PARTICULES. 


290.  On  réunira  dans  ce  chapitre  tout  ce  qui  concerne  les  quatre  classes 
de  mots  généralement  désignés  sous  le  nom  de  particules , en  faisant 
connaître  successivement  : i°  les  prépositions;  20  les  conjonctions; 
3°  les  adverbes;  4°  enfin  les  interjections  les  plus  usitées  dans  les 
textes  égyptiens  en  écriture  sacrée,  soit  hiéroglyphique,  soit  hiératique. 

§ I"  Des  prépositions. 


291.  Les  prépositions  sont  ou  simples  ou  composées.  On  nomme  pré- 
positions simples  celles  qui  ne  dérivent  d’aucun  autre  mot,  ou  qui  ne 
sont  point  formées  par  la  réunion  de  plusieurs  mots  comme  les  pré- 
positions composées. 

1 1 faut  diviser  les  prépositions  en  préfixes  ou  inséparables , et  en  prépo- 
sitions isolées  ou  séparées.  Les  prépositions  préfixes  s’ajoutent  en  initiale 
au  nom  qui  leur  sert  de  complément,  de  manière  à ne  former  qu’un 
seul  corps  avec  lui.  Les  prépositions  séparées  se  placent  au  contraire 
isolément  avant  leur  complément. 

Un  grand  nombre  de  prépositions  sont  susceptibles  de  recevoir  en 
affixes,  et  comme  complément,  les  pronoms  simples  ou  primitifs  : nous 
indiquerons  le  mode  selon  lequel  doit  s’opérer  cette  combinaison. 


( 
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A.  Prépositions  simples  préfixes. 

292.  Ces  prépositions,  d’un  usage  extrêmement  fréquent  dans  les  textes 
égyptiens  de  toutes  les  époques,  ne  consistent  qu'en  une  seule  lettre 
qui  s'attache  au  commencement  des  mots. 


On  a déjà  vu  dans  les  chapitres  VIII  et  X,  de  nombreux  exemples 
de  l'emploi  de  ces  prépositions  préfixes,  pour  suppléer  à l’absence 
des  cas  dans  la  langue  égyptienne,  soit  pour  la  classe  des  noms, 
soit  pour  celle  des  pronoms.  Il  ne  nous  reste  donc  à faire  connaître  ici 
que  certaines  acceptions  particulières  sous  lesquelles  on  emploie  ces 
mêmes  prépositions  : 

'°  jujiu.  (coPte  n)i  hiératique  , et  ses  homophones  ^4“t  ^ , 
répondent  à notre  préposition  par  dans  toutes  ses  acceptions. 

P'K  _ — ÜJ.  ïo 

(1)  omit  rt  neqnoqp  ntw.g  tipatjyi  A-rutue 

.illustrant  par  les  bienfaits  la  région  de  justice  et  de  pureté. 

lûl,  Z fu 

ti  Tequ  n kht  ityo 

.sa  majesté  par  bâtie  forteresse 
2“  Employées  dans  le  sens  de  pour,  et  ajoutées  à un  verbe,  ces  pré- 
positions remplacent  ainsi  le  gérondif  en  elum  des  Latins. 

j 1 n a 

(2)  ngo  nueio  nneiAà  moi 

la  face  pour  contempler  de  miroirs  don 

(1)  Obélisque  do  Saint-Jean  de  Latran;  face  méridionale,  ir  colonne  latérale. 

(a)  Philo?,  temple  d’Hatliôr.  Tibère  offrant  de»  miroirs  à Satc  cl  à Anouké. 

n3 
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293.  La  préposition  jl*.  , hiératique  , et  ses  homophones 

T 

et  • , sont  très-usitées,  i°  comme  les  précédentes,  dans  le 

sens  de  par,  au  moyen  de,  à cause  de. 


O 


(dans)  par  une  panégyrie  dans  tous  les  temples  de  l’Egypte 

\Kh ii 

(1)  geRe-u  CK6. 

labourer  par  (au  moyen  de)  la  charrue. 

« Tu  vivifies  les  hommes  par 
«tes  rayons  (2).  » 


f ^ j.  * « 


□c 


(3)  u rteqnduflyr  gdngRdt  u khjulg 


0 — L 

t 


(le  roi)  a mis  l’Égypte  en  panégyries  à cause  de  (par)  ses  victoires. 

•>."  Plus  ordinairement  encore  cette  préposition  signifie  dans,  et  rem- 
place presque  toujours  les  prépositions  coptes  geu  et  gu  dans,  qui  en 
diffèrent  par  la  seule  aspiration. 

au 


l <=>  lit 


^•1 


___  f - . 

(5)mR  nKg  ruRi  uneTtub  ndojT  (4)  (g)unepnHre 

.entière  de  la  terre  toutes  les  parties  dans  vainqueur  .dans  les  temples 


(1)  Mss.  du  Musce  royal. 

(a)  Inscription  du  zodiaque  d’Rsnéh. 

(3)  Obélisque  de  Louqsor. 

(4)  Inscription  de  Rosette,  lignes  1 1 et  i4- 

(5)  Dédicace  du  portique  des  Bubastitcs  parSésonchis  à Karnac. 
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(3)  gu  negfUi  (a)  gu  Orrrr^g  (i  )(g)u  nepne 

dans  les  pauégyries  .dans  Memphis  .dans  le  temple  (hiéron) 


~^nî\T  r “ 

(4)  (g)u  neqjuirineg  noHp  eqtt 

Le  dieu  étant  dans  son  sanctuaire. 
3°  Placée  devant  un  verbe , cette  préposition  devient  alors  l’équivalent 


de  notre  préposition  pour  {ad  des  Latins),  et  constitue  une  sorte  de 
gérondif  en  dum  : 


A-  Il 

T'Ï'T 


neq ....  « çyutye-orn  tyipoK.  enei 

nous  venons  vers  toi  pour  te  servir,  majesté  (5). 


centiAi  ncnci  nor  n tyiAigtrr  gu  neg&di  u(n)  nege  cen-j 
«Us  accordent  les  périodes  des  panégyries  pour  dilater  le  cœur  de  leur 
«fils  qui  les  aime  (6).  » 


4"  Cette  même  préposition  forme,  dans  les  mêmes  circonstances,  une 


espèce  de  gérondif  en  do: 


h) 


?ï 


lia, 


(7)  neenp  erg&AK.  gu  ueiOK. 

les  dieux  sont  réjouis  en  le  voyant. 


(i)  Inscription  de  Rosette,  ligue  n. — (a)  /dem,  ligne  tj  - ~ [i'f hir/n , lignes  y et  ta,  deux  fois. 

(4)  Inscription  de  Rosette , ligne  8. 

(5)  Rhamesséum , promenoir;  Citons  à Amon-Ra. 

(6)  Stèle  de  Berlin,  catalogue  Pasalacqua,  n°  iSç/j. 

(7)  Rituel  hiératique  du  Musée  royal , fol.  39. 
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5°  On  l’employait  enfin  dans  la  même  acception  que  nos  mots  entre 
et  parmi,  faisant  l’office  de  préposition  : 

M mlï/t  ^ 

(i)  n gujp  gu  ne  &i&ik.  gpor  gu  gip 
Manifesté  à la  lumière  parmi  les  serviteurs  d'Horus. 

294-  La  préposition  * — - , fp  ou  X),  est  parfaitement  analogue 

aux  prépositions  hébraïque  S et  arabe  J,  et  exprime  le  même 
rapport,  le  ternie  de  l’action:  elle  remplace  le  copte  e,  et  signifie  : 
i“  h,  et  répond  alors  au  cas  datif  des  Latins,  comme  dans  la  formule  : 
«=»•  \ P nenqirr  u»nb  pu*bt,  une  vie  pure  h ton  nez ! 

prononcée  par  les  dieux  de  l'Egypte  représentés  dans  une  foule  de  bas- 
reliefs,  tendant  le  signe  de  la  vie  y-  vers  la  face  des  souverains  leurs 
adorateurs.  On  trouvera  divers  exemples  analogues  dans  le  chapitre  re- 
latif au  rapport  des  noms. 

2“  «s» signifie  aussi  vers,  ad,  et  répond  alors  au  cas  ablatif  des 

Latins  : 

2 n “*  & Z WW 

p nec&ty  negitt  n«5.t<yu)n 

.vers  les  propylons  les  chemins  je  pris  (2). 


7T1 
1 1 « 


pimgnr  nityari  pnpHC  ffn  rtdK  errj- 
Nous  t’accordons  de  dominer  vers  le  midi  et  de  vaincre 
vers  le  nord  (3). 


(1)  Stèle  de  Berlin,  catalogue  Pasalacqua , n°  i363. 
(a)  Rituel  hiératique  du  Musée  royal,  fol.  y. 

(3)  Grand  Spéos  d’Ibsamboul  ,passim . 
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o ©’LÏ^îJ'sbL#  <■> 

3°  On  emploie  cette  préposition  comme  notre  préposition  à dans  le 
sens  de  la  préposition  dans. 

nicnljirr  gA/\A-j-  u pne  ncriAnHTe  8u>p  ujaat 

nor 

leurs  cuisses,  \es  oiseaux  pour  au  ciel  leurs  tètes  Horus  coupa 

if  y ^ 

(a)  nepAui  « enuor  neAiÀ  u (n)  pirro 

.les  ramis  pour  dans  l'eau,  les  chèvres  sauvages  pour  dans  le  monde 
(poissons)  , (quadrupèdes)  terrestre 

**  <5"  S ■£  y 

J'accorde  (que  soit)  ton  âme  au  ciel  et  ton  corps  dans  la  demeure  de 
gloire  (3). 

¥ i o ~r  =*  • • 

n Noté  pnpne  cnn  gu  nefioTAor  n IltyA 

« La  fête  de  la  déesse  Nabouaou  au  temple  de  Chnouphis  dans  la  ville 


- d’Esné  (4)-  • 

4“  doit  quelquefois  se  traduire  par  jusques  à. 

® *=■  *î  ?Utf  f/é  • 

e pgATp  (egATp)  U OtUOTT  COT  A 

» Du  premier  jour  (la  Néoménie)  de  Thôth  jusqu’au  cinquième  jour.» 
5"  Enfin  ~ , toujours  dans  le  sens  latin  ad,  constitue  une  sorte 

de  gérondif  en  dum  se  plaçant  avant  le  verbe: 


(i)  Rituel  funéraire.  Commission  d’Égypte. 

(a)  Grand  rituel  funéraire,  Musée  royal,  fol.  18. 

(3)  Momie  de  Petof,  Musée  royal. 

(4)  Colonnes  du  Pronaos  d’Esné. 

n4 
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ciyojp  p ftA(jS.o»  s yu  p n&ptT  ©tüô  p n&pu> 

pour  frapper  mes  bras  pour  marcher  mes  pieds  pour  parler  ma  bouche 

ndo^qTe. 

(i)  mes  ennemis. 

rsf4l—  î©k  iîli-  ££ 

p cuunf)  Orcipe  nneccon  nllce  eipe 

pour  vivifier  Osiris  pour  son  frère  par  Isis  faites 


l=p;o  - — 

ne  cncn 
lamentations 


(ajnifi  neqgui  p cpnn  neqiydT  pcutnjb  ncqh&t 

.tous  ses  membres  pour  faire  rajeunir  son  corps  pour  vivifier  son  ame 

//  S)  IL_w  0 1 ± 

IH-  D-  <—  —H  h—.  Q 


mi 

Q 


(3)  p jyon-K  rtectF&oi  ecf-  noqp  eunT 

j>oub  te  recevoir  ses  bras  donne  (étend)  bienfai-  la  déesse  Amenthès 

santé 


■ B.  Des  prépositions  séparées. 

2cp.  Il  est  indispensable  de  faire  connaître  ici  la  plupart  des  préposi- 
tions séparées  qu’on  rencontre  dans  les  textes  hiéroglyphiques,  et  leurs 
diverses  acceptions:  ces  prépositions,  en  assez  grand  nombre,  et  presque 
toutes  susceptibles  de  se  combiner  avec  les  pronoms  simples,  sont  les 
suivantes  : 

296.  Nous  placerons  en  première  ligne  la  préposition  (en), 


(1)  Papyrus  de  Sotiinès;  cabinet  du  Roi,  fol.  u. 

(a)  Titre  du  papyrus  hiératique,  publié  par  Denon,  pl.  1 36 , lignes  1 et  a. 
(3)  Grand  rituel  funéraire  hiératique,  scène  peinte. 
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et  ses  variantes  orthographiques  4 * J.  , qu’on  pourrait 

même  à la  rigueur  considérer  comme  une  préposition  préfixe.  On  a déjà 
vu  dans  les  chapitres  relatifs  aux  rapports  des  noms,  que  cette  prépo- 
sition remplaçant  le  cas  ablatif  des  Latins,  équivalait  aux  prépositions 
coptes  en,  n et  e&oAgn , et  à nos  prépositions  de  et  par. 

f 4-  yx  <=^4^  in 

noT&ufT  (n)  llpn  tyqT  qoT&n  gu  UAirrorpH  en  connca^) 
adoration  au  dieu  lorsque  il  brille  sur  la  montagne  solaire  par  le  basilico- 


(n>me  uii-q 


Ilei  (i) 


f 0 


de  justice  aimant  lui  (le  roi)  Phei. 

Souvent  aussi  ** — * signifie  de  par,  de  la  part  de,  comme  dans  la 

formule  suivante  qui  sert  d'initiale  à une  foule  d’inscriptions  monu- 
mentales. 

xt  en  nentyxpHT  n UJto  u co-ro<y 

discours  de  la  part  (de  par)des  vaincus  du  pays  de  Scheto  en  glorifiant 

11  h i :u  t « 

n©Hp  noqp  (a)  xi  en  Ilig  nnnfi  n tuc(3) 
le  dieu  bienfaisant,  discours  de  la  part  de  Phtha  le  seigneur  de  justice. 

Enfin  cette  même  préposition  doit  quelquefois  se  traduire  yAr  envers, 
à f égard  de,  contre. 


(i)  Pyramide  funéraire  du  Musée  royal. 

(a)  Inscriptions  historiques  du  Rhamcsséum. 

(3)  Inscription  d'un  bas-relief  du  palais  de  Kourna , à Tlièbes. 
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» » i a.  il  tt  rrr  t 

( i ; neqotAqre  en  8utp  necct  CAueTAre  neenp  cAutnjb  One 

.ses  ennemis  envers  Horus  son  fils  qui  justifie  lesdieux  qui  vivifie  Aléthé 
contre  la  déesse  Y'érité 

297.  La  préposition  /)  ^(eu)  et  ses  variantes  |j  -AI  et  , 

ne  sont  probablement  qu'une  modification  euphonique  de  la  prépo- 
sition précédente;  elle  reçoit  assez  habituellement  pour  complément  les 
pronoms  simples  ou  a (fixes  (voir  le  chapitre  des  rapports  des  pronoms). 

Nous  dirons,  de  plus,  qu  elle  se  combine  parfois  avec  la  préposition 
inséparable  /—  - de,  et  forme  la  préposition  composée  rc 
de  par. 

rrr  ïî  ,rr  ~j 

(2)  ueucn  (neoHp)  gnue  (atu>)  neoHp  u»nf)  ht  noqp 


» 1 1 1 
mfi  xeT 


• Et  tous  les  autres  biens  dont  vivent  les  dieux  et  les  déesses  par  eux 
« (de  par  ces  biens).  » 

298.  Dans  les  textes  sacrés  on  a exprimé  le  rapport  de  supériorité  par 
^ []  , linéaire  Ÿ t ou  T 1 hiératique  | £ , figurant  une  face 
humaine,  go. C'est  l’équivalent  perpétuel  de  la  préposition  copte  gl,  qui 
lui  servait  de  prononciation. 

1”  Cette  particule  signifie  en  général  sur  {super)  : 

(3)KAgtrme  ATtupu>j}i  rrnufi  tye  utpt  gt  untt 

de  la  région  de  justice  le  seigneur  comme  lecharde  guerre  surstable 
et  depureté(ledieuMandou). 


(1)  Bas-relief  de  Pliilæ,  temple  d’Athôr. 

(a)  Manuscrit  de  Thentamoun,  cabinet  des  antiques. 

(3)  Titre  de  Bhamsès  II,  bas-relief  historique  de  Ret-Oualli. 
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<■>£>%- tt  S* 

w if  a T! 

JUOTI-fl  OTXO  gl  KH 

.lion  de  des  pattes  sur  placé 

11  “ T t r 

(3)  necunpdT  gt  Tqn  n XiXot  Uoti  n <s.q  noqp  noHp 


.ses  genoux  sur  Tafné  de  enfant  dieu  du  substance  bienfaisant  le  dieu 

Moui 


a0  Cette  préposition  est  quelquefois  simplement  exprimée  par 

i £ tU  M ™ ~ 

(4)  8a»p  (n)n(TeeT  gi  (neneg)  cotth  ju  gigngAT  n<tq  niq-f 


.d'Horus  le  trône  sur  à toujours  régner  pour  un  grand  à lui  il  accorde 
(le  palanquin  nombre  de  jours 

3°  Elle  signifie  quelquefois  dans  : 

' a ~ @ -fî'j  ÿ 

O Û ' (*|‘  , l ^ I lÆq  ^ 

(5)ju  Ktme  ne-miuj  coTtwciy  gi  gipATne  Pin  gi  nequn-n  et 

orndif) 

.de  l'Egypte  les  limites  étcudre  pour  supérieur  la  con-  dans  S.  M.  de  arrivée 

trée  de  Roten 


4“  Elle  répond  aussi  dans  certains  cas  à nos  expressions  en  outre, 


en  sus  de,  outre,  comme  dans  le  texte  suivant  : 


nom!)  me  nepumore  gt  n&tyuioT  g&npunoTe  haï  eq-j- 

,1a  vie  de  les  années  outre  nombreuses  des  années  à moi  il  accorde 
en  sus  de  (femme) 


(i)  Rituel  funéraire  hiératique,  Musée  royal. 

(a)  Rituel  funéraire  hiéroglyphique,  Musée  de  Turin. 

(3)  Philæ,  édifice  de  droite;  titre  d’un  bas-relief  représentant  un  jeune  Horus  sur  les  ge- 
noux de  la  déesse  Taphné. 

(4)  Inscription  des  architraves  du  palais  de  Louqsor. 

(5)  Karnac,  inscription  des  conquêtes  de  Mcnephta  1er. 
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o m ÿ ° OT  « 

- - _ lll^  I III a •','*=a‘  E 

mvnlr)  n negpor  &i  nAojujoT  g&n£por  n&i  eqf 


la  vie  de  les  jours  outre  nombreux  des  jours  à moi  il  accorde 

vt-r-Tli  ï <!t  «TU  ï ~ 

(i)  muni)  riTG  ne(5ujp&  &i  ndujujor  &&n<5ujpg  fidi  eq'f 

la  vie  de  les  nuits  outre  nombreuses  des  nuits  à moi  il  accorde 

A (Jt  ? rffe  = ~ 

(a)  punorn  jul  nge  g\  n<tK  Tl 

«Te  donnant  périodes  sur  périodes  d’années.  » 

5°  Placée  devant  un  verbe,  cette  préposition  constitue,  comme  la 
préposition  une  espèce  de  gérondif  en  dum,  et  signifie  alors 

pour , (ad),  comme  le  copte  g\  son  équivalent. 

m î ^ ttr 

(3)  neKurrroTdd&  pnn  g\  uddni  ndK.  'j-eipe 

.ta  majesté  éduquer  pour  nourrice  à toi  je  suis  (devenue) 

«je  suis  devenue  ta  nourrice  pour  éduquer  ta  majesté.» 


“D  ZX  ' Ÿ Las 


ï Xï  X V 


(4)  pHJÜLOTMTO  TTCTÎ1  _ _ 

OjjUUjG  gl  nTHpgep»  &U  «oqp  lw*r,&AT  fldl  cn-f 

.le  roi  soleil  stabiliteur  , , ..  ... 

du  monde(5)  servir  pourlarégiondansbonneunedureeamoi(qu)ils 
(ThoutmosisIII)  du  repos  devie  accordent 

6°  Enfin  la  préposition  £1,  comme  en  copte,  lorsqu’elle  précédé  un 

verbe,  exprime  le  moment  de  l’action.  Elle  équivaut  alors  aux  mots  sur 

\ 

le  moment  de,  dans  l'action  de  : 


(i)  Rituel  funéraire  et  momie  du  cabinet  de  M.  Sallier,  à Aix. 
f-a)  Inscription  d’un  bas-relief,  palais  de  Louqsor. 

(3)  Paroles  de  Néith  à Rhamsès  le  Grand,  salle  hypostyle  de  Karnac. 

(4)  Tombeau  d’Opheï,  l’un  des  hypogées  de  Kouma,  à Thèbes.  - (5) Thouthmosis  111. 
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:s  7 /n  ? ra 

(1)  neo)Hi  rregg  gi  npHtiH&rrTUH  ncin 

.les  bassins  remplir  dans  l’action  soleil  seigneur  de  justice  le  roi 
de  (Aménopn.  III) 

299.  Employée  dans  les  acceptions  (notes  ci-dessus  n”  1",  2“  et  3“)  scr, 
au  dessus  de,  et  dans,  la  préposition  Y (gi)  se  joint  aux  pronoms 
affixes,  et  représente  alors  très-exactement  les  formes  coptes  gtun  ou 


giurr,  giuix,  gtaiq,  etc.,  sur  moi,  surtoi,  sur  lui,  etc., lesquelles  résultent 
de  l’union  de  la  préposition  gl  avec  les  pronoms  simples  affixes  : 

• y ^ æ ço 

ipitr  „ jtaB  é.®  ki  tu  «si  1 1 

(2 )gicn  fgicuoT)  eqAntun  utytyr  n IlpH  cnueio 

.au-dessus  il  monte  lorsque  du  dieu  Phré  les  clartés  ils  voient 


d’eux 

Qj  1^-1 

&ia>q  U&n  n 


JL 

ngoq  nn 


tu  . 

CSIP 


© 


B 


n 


gu  nn(nin)-«Hp 


.sur  lui  Mehen  grand  le  serpent  ce  tableau  dans  ce  dieu 
«Ce  dieu  est  représenté  dans  ce  tableau  ayant  le  grand  serpent  Mehen 


«au-dessus  de  lui (3).  » 


(4) 

£2 

à 

(5) 

tUT&'f-  gU 

gituq 

rtdijbnT 

une 

.mes  sandales  par 

'SUR  LUI 

je  n’ai  pas 

marché 

(1)  Palais  de  Louqsor-  Titre  d’un  bas-relief  représentant  le  roi  remplissant  les  deux  bassins 
d'une  table  de  libation. 

(a)  Légende  d’un  bas-relief  du  tombeau  de  Rhamsés  V.  — (3)  Même  lieu. 

(4)  Rituel  funéraire  hiératique,  Musée  royal. 

(5)  Rituel  hiéroglyphique  de  la  Commission  d’Égypte , pl.  7a  , col.  65. 
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« Je  ne  me  suis  point  approché  pour  le  fouler  par  (sous)  mes  sandales.  * 
3oo.  Nous  donnerons  ici  le  tableau  complet  de  1?  préposition  gl  com- 
binée avec  les  pronoms  simples  affixcs. 

Ce  tableau  servira  d'exemple  pour  les  combinaisons  semblables  des 
mêmes  pronoms  avec  une  foule  d'autres  prépositions. 


V 

gtutt, 

glUTT, 

SUR  MOI, 

(homme). 

Y 

£i 

glOJI, 

gtorr, 

SUR  MOI, 

(femme). 

v ■ 

CS» 

ri 

glUJK, 

SUR  TOI, 

(homme). 

9 1 

glUUT, 

copte 

jsUR  TOI, 

(femme). 

9 1 

c. 

li-'i 

idem, 

SLR  TOI , 

(femme). 

y 1 

W* 

%M  -Z* 

giwq, 

SUR  LUI, 

(homme). 

Ÿ ■ 

9 ' 
» 1 » 

gtuuc, 

giutn, 

SUR  ELLE, 
sur  nous, 

des  deux  genres. 

i « i 

gturrn, 

sur  vous, 

idem. 

y » 

ïTi 

4ti 

giorrn , 

sur  vous, 

idem. 

9 1 

• • i 

\r 

giciï, 

copte 

glUUOT, 

j sur  eux 
ou 

’ sur  elles , 

On  n’a  point  compris  dans  ce  tableau  les  divers  caractères  homo- 
phones par  lesquels  chaque  pronom  simple  est  susceptible  d 'être  égale- 
ment exprimé.  Ces  formes  ont  été  réunies  dans  le  tableau  des  pronoms 
simples  affixes.  Il  nous  a paru  inutile  de  les  reproduire  ici,  quoique 
ces  formes  variées  entrent  aussi  habituellement  dans  des  combinaisons 
pareilles. 
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3oi.  Les  prépositions  employées  dans  les  textes  hiéroglyphiques,  com- 
binées, comme  leurs  équivalents  dans  la  langue  copte,  avec  certains 
noms  communs , constituent  une  classe  particulière  de  prépositions, 
que  nous  appellerons  prépositions  composées  à cause  de  leur  nature 
complexe. 

3oa.  Les  prépositions  composées,  formées  de  la  préposition  simple 

?t  , g*  sur,  sont  les  suivantes  : 

SjP  t y y 

l'ffi  i , hiér.  I II  I * , composée  de®?*  gi  sur,  et  «le®  I (20))  la  tête  : 
la  préposition  copte  séparée  gtxrt , gtxert  , gtxjti,  n'en  est  qu'une 
transcription,  sauf  la  consonne  finale  n ou  u,  qui  n’est  ici  que  la 
marque  du  rapport , constamment  ajoutée  en  copte  aux  prépositions 
composées,  lorsqu'elles  ont  pour  complément  des  noms  communs  à la 
place  des  pronoms  affixes  (voir  ci-après). 


Cette  préposition  signifie  sun  la  tète  de,  c’est-à-dire  sur  (super,  au- 
dessus  de). 


m 


neitCTni 


0 0 IQ 

*>  i 

<ye-pn  ncKxrtgAT  hak  en-j- 

(et)tes  attributions  comme  celle  que  la  durée  à toi  nous  accordons 
royales  du  soleil  (de  ta  vie)  soit 

+ tftl*  ÏQ  \q\L  o.  , r n , o, 

° s a w -ôl <t  ûhJl  U “ ,S- 

(2)  neTJUxniytüne  gixu  npH  orfin(t_,éi<4.pcinci  <ye  nro  gi2ti 
copte  nejUAntycune 

.ta  demeure  (ô femme)  sur  le  soleil  brille  .celles  d’  connue  le  mon- sur 
, Arsiési  de 

J®  ? ^ JJ 

(3)  K.e gi2u>  oron  neuoppi  norpu) 

.chacune  des  chapelles  au-dessus  de  étant  les  diadèmes  ornés  d'aspics 


(l)  Paroles  de  Phllia  à Mciamoun,  panegyrie  de  Phtlia  à Médinclllabou. 

(a)  Mss.  funéraire  d'Hathôr,  Musée  royal.  — (3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  9. 

116 
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8 J f = &!f=  -ü  M 

(i)  pour  être  le  modéra-  , l Égypte  sur  régner  pour  sur  le  monde  tu  es 
leur  du  monde  entier. 

Q n’est  qu'une  simple  abréviation  de  la  forme  précédente  : 


n_  t « VflùK 

(a)  irro  gixn  tutijb  rt  neq-KAngurr 

, .le  monde  terrestre  sur  vie  de  sa  durée 

» La  durée  de  sa  vie  sur  le  monde  terrestre.» 

Il  faut  remarquer  aussi  que,  dans  certains  cas,  le  groupe  ^ J 
gixu) , recevant  les  pronoms  simples  en  affixes,  doit  être  rigoureusement 
considéré  comme  la  préposition  simple  (gl)  <ç>  | , sur,  suivie  de  son 

complément. 


m sa  îi 

Aun-pH  eit)  <ye 


I Ÿ 
I © 


t»  11 

(3)  Aun-pH  cTq  lye  gixuuK  ou  gineKxo»  neeuj  kcuh 

.Amou-ra  le  père  comme  sur  ta  tête  le  casque  royal  dispose 
Mais  souvent  aussi  la  préposition  composer  ^ J , suivie  des  pronoms 
affixes,  doit  être  prise  dans  le  sens  générai  des  prépositions  sur,  au-dessus, 
par  dessus.  Les  pronoms  n’en  sont  alors  que  les  compléments  directs; 

SALI  TE.  H fc  TWS1 

(4)  nueix/re  ()&e  Orcipe  gixtiiK  niCTÉoi  nxiguimr 
.le  véridique  Obé  6 Osiris  sur  toi  mes  bras  j’ai  réuni  (étendu) 
tandis  que,  dans  l’avant-dernier  exemple,  le  pronom  jrez?  fait 
l'office  d’article  possessif  dépendant  du  nom  commun  ^ | , xu>  tète. 


(i)  Paroles  des  dieux  de  la  part  d’Amon-Ra  à Méiamoun  ; Médinet-I  tabou  ; galer  ie  est. 

(a)  Stèle  du  grand  prêtre  , Musée  impérial  de  Vienne. 

V * 

(3)  Paroles  du  dieu  Noubti  à Rhamsès  le  Grand;  bas-relief  du  temple  dlfathôr  à lbsatnboul. 

(4)  Paroles  de  la  déesse  Néitb  au  défunt  Obé;  cercueil  de  basalte,  Musée  de  Turin. 
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• *9* 

Aussi  rendons-nous  le  groupe  I (5  du  dernier  exemple  par 
le  copte  gixutK  sur  toi  , puisqu’il  est  de  toute  évidence  que  dans  des 
cas  semblables  : 


9 

eo  I5T 


9 l 

a i 

SE» 


9 I 
St  \ 


gl-XUM,  répondent  exactement  à lafgIXUM,  sur  mot. 
gt-xut-K,  I préposition  copte  gixn  ,|gixtux.,  sur  toi. 
gi-xu>-q,  [combinée  avec  les  affixes,etlgixu>q,  sur  lui. 
gl-xtu-c,  ' produisant  les  formes  I gixuic,  sur  elle. 


Et  ainsi  de  suite  comme  dans  le  tableau,  n°  3oo,  page  460. 

2"  La  préposition  9 , hiératique  ^ , composée  de  Sf  abré- 
viation de  ^,  | , et  de  - put»  la  bouche,  signifie  également 

sur,  au-dessus  de  (super),  et  répond  au  copte  giptu,  qui,  employé  devant 
un  nom  commun,  prend  la  forme  euphonique  gipn,  giperi,  gip«  : 


( 1 ) uuHp  imxnguci  gipn  mue  ntiHÉ  Ehxg 


.principal  son  siège  (trône)  sur  dejustice  le  seigneur  Phtha  (dieu  vivant) 


m 2.  m 

(2)  (njotfp  tiegtu  gipn  ©pe 

.du  dieu  sphinx  membres  au-dessus  des  le  dieu  scarabée 
Cette  préposition  reçoit  pour  complément  les  pronoms  affixes,  ce  qui 

C)  (ûi  tÇ» 

produit  ■«=»*  J— ^ $ ^JL  , etc.,  dont  les  formes  coptes  gipuii  suit 

* rxr 

moi,  gipoiK  sur  toi,  gipuuq  sur  lui,  etc.,  ue  sont  que  de  pures  transcrip- 
tions (voir  pour  ces  pronoms  le  tableau  analogue  n°  3oo,  p.  460). 


(l)  Légende  du  dieu  Phtlia  assis  dans  un  riche  Naos. — Ibsamboul,  petit  temple  et  passirn. 
(a)  Légende  du  dieu  Scarabée  volant  au-dessus  d’un  sphinx;  tableau  du  tombeau  deRhamsès  V. 
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t i i <=» 

(i)  gipcn  (gipuxrr) 


P c3  “ — *-  a — v 

a n «v®  ? ^ 

oaa  nn  enp  Ann  utyufT 


.au-dessus  d’eux  (sur  eux)  grand  ce-dieu  s’élève  lorsque 
Quelquefois  cette  préposition  est  exprimée  avec  tous  ses  éléments 
primitifs  jLj. 

n 


haa  nn 


flA?_ 


**  c= 

(a)  giputq  haa  nn  «Hp  Ann 

.sur  lui  grand  ce  - dieu  s’élève 

3°  La  préposition  L sur , hiératique  ■ <—».  , se  combine 

avec  le  nom  commun  t < ne  ou  ç— — p hier.  , le  ciel  : le 

y 9 y <=- 

groupe  ^ ^ , gipATtre,  fait  également  les  fonctions 

«y 

ordinaires  de  la  préposition  simple.—^  sur,  et  ne  change  pas  de  va- 
leur malgré  l’addition  du  mot ^ y "me,  qui  vient  seulement  renforcer 
son  expression  : 


(3)  neqOeeT  gipAine  IlpH  n chuc  net 


.son  trône  sur  P h ré  de  préféré  le  fils 

. . . . «y 

4°  On  rencontre  parfois  cette  préposition  sous  les  formes  de  *==- 


(4)  tunp  nuAn  gpATne  go-noqpe  ncorrn  JUUAgi  nr»H&  Ilig 
geuci 

.grand  le  siège  sur  àlabelleface  le  roi  delà  coudée  le  seigneur  Phtha 
(le  trône) 


(l)  Légende  du  tombeau  de  Rhamsès  V.  — (a)  Idem. 

(3)  Obélisque  de  gauche,  palais  de  Louqsor,  face  ouest,  colonne  latérale. 

(4)  Légende  d’une  stèle,  (Musée  de  Turin),  représentant  le  Dieu  assis  dans  son  naos. 
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.ou  * V|-Jf  composée  de  la  préposition  simple 


F?  £)»  ^|\ 

Ht  f A N 

c'est-a-dire  ; «Ammon  qui  est  supérieur  ncoHp  gtpATne  ÎVuri 
« aux  autres  dieux.  • 

.les  dieux  sua  (qui  est)  Ammon 
( p — , sans  article , pourrait  nôtre  qu’un  déterminatif  de  l’ancienne 
forme  de  la  préposition  sur,  en  haut ) (i). 

5"  On  employé  dansle  même  sens  et  dans  descirconstanees  semblables, 
la  préposition 

Ÿ I et  de  f.  _ ne  ou  m le  ciel:  ce  groupe  répond  exactement 
au  copte  genre,  avec  cette  différence,  que  celui-ci  n’est  employé  que 

comme  adverbe,  et  dans  le  sens  en  haut,  en  dessus;  tandisque  ^ 

I» — •< 

i ^ I , genre,  est  une  véritable  préposition. 

fl  =_â  I 


(a)  n70  giTme  me  gApu 
.le  monde  terrestre  sua  le  ciel  sous 

^ ~ôiL  ^ S f 

(3)  Toutnp  Teqguci  giTne  haa  noHp 

.principal  son  siège  (trône)  sua  grand  le  dieu 
Il  faut  observer  qu'on  se  sert  abréviativement  du  seul  caractère  __ 


à la  place  des  prépositions  composées 


? ! 


et 


F=3 


mais  uniquement  dans  la  formule  citée  dans  ce  dernier  exemple. 

(4)  ^ issstr 

La  préposition  > doit  quelquefois  être  prise  dans  l’acceptioi 

de  par  dessus,  au-dessus  de  : 


(i)  I\'ote  au  crayon  dans  le.  Manuscrit.  — (a)  Esné,  Pronaos;  litanies  de  Qui  ou  plus. 
(3)  Légende  d'Amon-Ra  assis  sur  son  trône;  bas-relief  de  la  salle  liypost vie  de  Knrnac. 
(4  Idem,  même  lieu  et  passif. 


ll7 
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r.rrr  ^ ^tri 

(i)m&i  neôHp  giine  ump  eup  iiaa  kun-pn 

.tous  les  dieux  far  dessus  (au-dessus  de)  puissant  dieu  grand  Autou-ra 

c’est-à-dire:  « Amon-ra , dieu  grand,  le  plus  puissant  de  tous  les  dieux.  » 

Ÿ I 

6" Le  groupe  , et  3 ’L | ^ , formé  de  I si;n1et.de_?_ 

gpA  i.a  face,  et  qui  se  combine  avec  les  pronoms  affixes  gigpAl, 

a ifi  <)» 

j «=—  glgpAK,  i '‘^‘V  glgptq,  siirma  face,  sur  ta  face,  sur  sa  J ace,  etc., 
remplit  souvent  le  rôle  de  préposition  : 

tb 

(a)  gigpii  necC&o  & Nicfje  ncT 
.su»  moi  ses  deux  bras  Netphé  tend  (étend) 

^ P ^9^  (—.B?  a 

(3)  flic^e  tuât  gigpü  neTTcng  Tenany 

nGTeng 

.Netphé  ô mère  sur  moi  tes  ailes  étends 
7"  T ou  nn  , groupe  composé  de  la  préposition  simple 
n,etde  ^ I la  face,  en  copte  go  et  gp<t  indifféremment. 


répond  à la  préposition  copte  isolée  tlAgpen.  ftAgpn,  contre,  devant , eu 
présence  de.  Ce  même  groupe  s’unissant  aux  pronoms  affixes,  produit 
les  formes  * ^ ^ 1 > * * , dont  les  formes 

coptes  nAg&pAi  devant  ma  face,  OAgApAK  devant  ta  face,  ridgApeT  de- 
vant ta  face  (fém.),  fiAgipAq  devant  sa  face,  c’est-à-dire,  devant  moi, 
devant  loi,  devant  toi  (femme) , devant  lui,  ne  sont  que  de  pures  trans- 
criptions : ( 


(î)  Temple  de  Dakkc,  sec  os  du  roi  Ergamènes. 

(a)  Inscriptions  des  momies,  Musée  royal.  « La  déesse  Netphé  étend  ses  deux  bras  sur  moi  ». 
k 3 1 Idem.  « Netphé.  6 ma  mère,  étends  tes  ailes  sur  moi  ! » 
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\?  Ùi  s ^ 

(I  nAgpeT  copte  HAgpe  €tUOT  gU  tllfi  TO  OC©  Cff" 

.devant  toi  (ô  reine)  adoration  en  tous  que  les  mondes  à toi  j’accorde 

(soient) 

Souvent  aussi  I doit  être  pris  dans  le  sens  propre,  à la 

face,  comme  dans  ces  exemples  : 

^5  .3  ift  sÏÏ 

(2)  rtoqp  n-neKgpd  gain  tiAi-ipi 

■belle,  bonne  à ta  face  adoration  j ai  fait 

tîsrrr  — t 

(3)  Xtin-pn  nneeHp  nnH&(tuj  noqp  n-nengpA  gtwn  Tflinipi 

IAmon-Ra  des  dieux  o seigneur  belle  à ta  face  d’adoration  acte 

9 

R°  Le  groupe  O ou  ç est  aussi  employé  : 

(4)  q ^ <5  *?  j\  (Thamoun 

3o3.  Parmi  les  prépositions  simples,  il  faut  comprendre  JE  , S > 
hiératique  qui , prise  phonétiquement,  représente  les  articula- 

tions aspirées  g et  f).  Cette  préposition,  qu'on  pourrait  dans  cet  état 
considérer  comme  inséparable , répond  exactement  aux  prépositions 
coptes  g&et  j>A,  .v,  vers,  auprès  de,  et  plus  habituellement  sous,  (sub). 


tii&  niw.g  urref)  gu  tiGTO  riAtc  eTCune  IlpH  iigktt 

entière  la  terre,  offrande  en  les  parties  à toi  préparant  Phré  ton  père 
(est)  (du  monde 


(i)  Bas-relief  de  l'édifice  de  droite  à Pliilæ.  - (u)  Tombeau  de  Népliéroth,  à Thèbos. 

(3)  Salle  de  Méiatnouu,  au  fond  du  palais  de  Karnac. 

(4)  Rhamesséum , premier  pylône,  massif  de  droite  {Noie  au  crayon  dans  le  manuscrit. ) 
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fli 

(i)  ncKTet-j-  ]oa 

.tes  sandales  sous 


i °r  n 


S ^ 

(2)  noqp  rm-(n)GHp  nep<s.i  fri  m&i 


fc^N-1 

neK<5.& 


s, 


* 4 

neTO 


.bienfaisant  (de)  les  pieds  sous  toutes  des  contrées  toutes  les  parties 
ce  dieu  (sont) 


ni  - 53  = 

II»  III  _ _ t-ïd  4 d 

ncJiAiATO  n new,g  neio 


63? 

flAK 


0 4. 

a 

en-j- 


ètre  soumises  des  barbares  de  toutes  les  parties  à toi  nous  accordons 
les  contrées 


3f-  H A Hf 

(3)  JN.un  neKTqK  n nxu>  iy£  J>s.neKTe&-j- 

.Ainmon  ton  père  de  l'ordre  (la  parole)  selon  sous  tessandales 
De  la  combinaison  de  cette  préposition  simple  avec  le  nom  «ça. 
pu)  bouche  , résulte  la  préposition  composée  , hiératique 

lü  , répondant  à la  forme  inusitée  copte  gdpeu,  gdpu  ou  fiApeu 

Cette  alliance  ne  modifie  nullement  les  sens  de  la  préposition  2E  > '|u‘ 

o . 

signifie  toujours  sous.  On  a déjà  vu  en  effet  que  , aussi  bien  que 

, doit  se  traduire  par  sur  : 

œ ^ i /*•;  on  ij 

rtepiT  t>tpu  m&  netyAqie  KCiyujp  8u>p  u) 

les  pieds  sous  tous  les  ennemis  frappe  (renverse)  Horus  6 


(l)  Amon-Raà  Mcucplitha  Pr,  palais  de  Kourna. 
(a)  Piliers  du  Rhamcsséura. — (3)  itlrni. 
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4% 


S ^3. 

(a)  (neneg)  necp&T  f)dpen  cengp  une 


o 
0 

(i)  8<s.e(up-n 
.d’Hathôr 


* Ils  ne  se  montreront  jamais  sous  ses  pieds.  » 

M ^ T,  “ 

(3)  neqTefk-j-  Jb<s.p  ni  nt&i  nettdg 

.ses  sandales  sous  (sont)  soumises  toutes  les  contrées 


Dans  les  textes  écrits  ou  sculptés  dans  des  temps  postérieurs  aux 
époques  pharaoniques,  la  préposition  ZE  est  orthographiée  ^£3 

IX  c3  ZE  $ ? 


4 

(4)neKp<!.7  jbAp(en)  rrro  neKzu»  gi  7ne 

(copJjdpdTK)  OU  XUJK 

.tes  pieds  sous  le  monde  terrestre(est)  ta  tète  sur  le  ciel  (est) 


De  l'union 

des  pronoms  affixes 

à la  préposition  TC  résultent 

les  formes  : 

gApot, 

sous  moi, 

g&poi. 

bpoi, 

jbApoi. 

qui  répondent 

ZE 

8 POK, 

sous  toi, 

gdpoit. 

PPOK, 

aux  formescop-  IjdpOK 

JL 

gdpoq. 

sous  lui, 

[tes  de  même  gdpoq. 

bpoq, 

Jb*poq. 

JL 

gpoc, 

£>poc, 

sous  elle  , 

lorigine 

gdpoc. 

jbdpoc. 

TE 


te 


Jk  fafy  — 

(ôTgApox  newydqTe  (5  j>tpoK  nenuj&q're  n<tK  -j-j- 
.sous  toi  ton  ennemi  est  .sous  toi  tes  ennemis  a toi  je  donne 


(1)  Manuscrit  funéraire  d’Tlathôr,  Musce  royal.  — (a)  Même  papyrus. 

(3  J Dédicace  du  temple  de  Kalabsclic  par  l’empereur  Auguste. 

(4)  Titre  du  dieu  Halh  à Edfou,  pylône,  massif  de  gauche. 

(5)  «Je  t’accorde  de  surmonter  tes  ennemis.  «Grand  rituel  hiératique;  Musée  royal,  fol.  a8. 
(0)  Conquêtes  de  Ménepbtha  Ier,  îi  Karnac. 

Il8 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XIII. 


470 


« * 

II 


1 


frrJL 


gAnciorjjAp  euu  ncnC'&oi  J>s.pcn  ncnugn  nn-c<yp  gu  oronncn 
(1)  nercopt.jbApuJOT  norugn  oronnutor 

■des  étoiles  sous  leurs  bras  sous  elles  leurs  ser-  ce  tableau  dans  ellesont 

petits  Molicn 

Cette  préposition  est  aussi  quelquefois  employée,  comme  en  copte, 
dans  le  sens  de  à,  vers,  et  auprès  de  : 


as 


(2)  nnequici  npu»T  guj  gdpoq 


ITT  S.  të? 

. . . hott  Tutnp  TeqetuoT 


.desesenfants  la  race  et  auprès  de  lui  étant  stable  grand  le  titre  royal 
(eu  lui) 

3o4-  On  remarque  souvent,  dans  les  textes  hiéroglyphiques  et  hiérati- 
ques, la  préposition  ^ g ou  f,  j. s , hiératique  Cî  , gnu», 

gnH,  inusitée  dans  les  textes  coptes  qui,  toutefois,  en  ont  conservé  la  ra- 
cine ou  le  primitif  dans  les  verbes  guon,  adjungere,juxta ponerc,  et  dans 
le  passif  ghn,  adjungi,  être  adjoint,  être  mis  à coté  d'une  personne  ou 
d'une  chose  ; c’est  incontestablement  à cette  racine  que  se  rattache  la 
préposition  J ZZ  , puisqu’elle  signifie  constamment  avec. 

wjera. 

(4)Hce  TequAT  gmt  (n)Hce  nci  .(3)  Mefiot  Teccume  gnH  Hce 
.Isis  sa  mère  avec  d’Isis  le  fils  .Nephthys  sa  sœur  avec  Isis 


o o 

0 c» 


£ imJ-: 


(5)  Nicjte  -requ&T  gnn  C&  neq-rre 

.Natphé  sa  mère  avec  Sev  son  |>ère 


(l)  Description  des  déesses  Heures  assises  sur  des  serpents,  et  tendant  leurs  bras  vers  des 
étoiles;  tableau  du  tombeau  de  Rliainsès  V. — (il)  Inscription  de  Rosette. 

(3)  Rituel  funéraire,  IIe  partie.  — (4)  Idem.  — (5)  Idem. 
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v^x  3 ^ fô  *rr^  r==*  5*^*^ 

i— -jl  4"V  "ST  *-»Â  F=3 


(i)C&  gtiH  nio  gu  rtETpd.fi d.Ttu  npii  gnn  -me  gu  neT&Ai 
nepdn  cop.  ne&Ai 

.Saturne  avec  le  monde  dans  tou  nom  et  !esoleilaveclecieldans(<|ue)ton 
terrestre  • ànje  (soit) 


§ ,/ivec,  s'emploie  aussi  dans  le  sens  de  contre  : 

v -4/  * 8 > /?'  . *1 


G 

1 


(a)  Cee  gmt  8<up  n uttye  n rtd.1  gd.T 
.Typhon  avec  (contre)  Horus  d’  combat  du  ce  jour 
Dans  les  textes  sacrés  appartenant  à l’époque  des  Lagides  ou  des  em- 

O w»» 

pereurs  romains,  la  préposition  I , ase  présente  parfois  sous  la  forme 
•le  , par  le  changement  du  premier  caractère  J (g),  eu 

son  homophone  ■ (g). 

£*  *=*  — - y 

ev-gu-c  gnu  me  eipe  Nord 

.ses  habitants  (les  choses  qui  sont  en  lui)  avec  le  ciel  a fait  Chnouphis 
La  préposition  C prend  les  pronoms  simples  affixes  : 

IT.  G*  gnun,  avec  moi. 

gnont,  avec  toi. 

Im>|  gneuq,  avec  lui,  etc.,  v.  le  tableau  p.  4bo. 

ès  ^ -=-  an  n 

uetaoto  n nro  eum  p gnuiTen  oaa  namp 

è 

.la  justification  de  le  monde  la  région  dans  (est)  avec  vous  grand  le  chef 
occidentale 

» Le  grand  chef  (Osiris)  est  avec  vous  dans  l'Amenthés,  qui  est  le  monde 
où  les  âmes  se  justifient  (3). 


(1)  Manuscrit  funéraire  d'Hatlior,  Musée  royal.  — (a)  Rituel  funéraire,  llf  partie. 
(3)  Tombeau  de  Harhemhéb  à Tlièbes. 
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4;a 

ÏWftsM  _h£. — *=*  T 

ikurtuAiPHucc  necci  n une  ineA  LUt-t  en  oujo 
l'ami- d'Ammon-Rhamsès  son  fils  à du  ciel  la  dame  Moutli  de  discours 

îffe»  «?  ]z\ 

(a)  nie  p gfitun  'neq&Ai  g'P 

.le  ciel  dans  avec  toi  son  âme  que  soit  manifestée  accorde  soleil  ô 
3o5.  La  particule  &P  ou  8PA  - R11*  pour  l’ordinaire  fait 

l’office  de  conjonction  (voir  ci-après),  est  parfois  employée  comme  pré- 

!-&  4-  ^ n = 

ne gp & uAntuhp  gu 

.du  pays  aux  dieux  appartenant  les  chapelles  avec  le  sanctuaire  dans 
L’orthographe  de  cette  préposition  varie  beaucoup  par  l’emploi  de 
différents  homophones  : on  la  rencontre  : 

i*Sous  la  forme  * gp,  gpA;  a"  sous  la  forme  gp.gp<t  (4)5 

3°  sous  la  forme ^ - ou  ^ gp,  gp<i  : 

r*4  nr ti  ± = & tfA 

(5)  Uoti  neccon-OHp  gp&  rmuor-Knc  gu  et  Tqn 

ledieuMouison  divin  frèrcavec  la  montagne  de  à allant  la  déesse Tafné 

Kenous 


position  et  signifie  avec  : 


(3) 


rrr 

neoHp 


I 

né. 


// V 

X. 

AwO — *- 

(I)  gnun 

ud-ei 

.avec  moi 

i viens 

l—fl 

î— 

fo  V 

npH  tu 

(0  Rhainesséum  de  Thèbes,  promenoir, 

(a)  Grand  rituel  funéraire  hiératique.  Musée  royal,  ire  partie. 

(3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  8. 

(4)  Voir  au  chapitre  des  Conjonctions.  — (5)  Bas-relief  de  Pliilæ,  temple  d’Hathôr. 
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4°  Enfin  sous  la  forme  * gp,  gpd. 

Cette  préposition  est  susceptible  de  prendre  les  formes  simples  en 
affines,  et  cette  combinaison 

8P"',  , avec  moi. 

répond  I 

gp-K , aux  formes  ,'gpdn,  avec  toi. 
coptes  1 

8P-q,  '8PACb  avec  lui  (i). 


q t\i\  ri  /■*"** 
.nonei  n 


3 


tiem  gu  8p<iq  nnTUt  a» 


ô toi  qui  es  avec  lui  dans  les  demeures  de  Poni  {de  la  conversion) 

la  basse  région  (a) 

T*  vl+  ^ 

gl  gp<5.cn  (gpAT)  OTOO 


(3)  iwin-pH 


AVEC  EUX 


étant 


{f 

OT^UJT 

.le  disque  solaire  adorer  pour 

(«  iii  < 

3o6.  De  la  préposition  simple  » combinée  avec  la  préposition 

___  p (copte  e ; V.  p.  n*  ag4),  se  forme  la  préposition  composéeÇj^ 
pgpd  , pgpe  , copte  egpe,  egpen,  qui  s'unit  aux  pronoms  affixes: 


« 


pgp-t,  copte,  egpdl , avec  moi,  vers  moi,  ou  contre  moi. 

pgp-K,  egpdK,  avec  toi,  vers  toi,  etc. 

pgp-T,  egpd , avec  toi  (femme),  vers  toi; 

egpe. 


lit  ainsi  de  suite  (voir  le  tableau  de  la  page  460). 


(1)  Voir  le  tableau  de  la  page  460. 

(1)  Litanies  de  Cbnouphis  à Esné. 

(3)  Ombos,  grand  temple,  plafond  du  Pronaos. 

(4)  Inscription  de  Rosette,  ligne  8,  texte  grec  :xaitôv  v«bv  Ib&ütiv  ....  et  suiv.,  ligue  43. 

“9 
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fi,  9 9 “c  — 

noqpneTgo(co/tf<?nego)  ueio  atuj  nenetogo  neeid-X  rtci  <Ti 

ne 

belle  ta  face  contemple  et  les  miroirs  àtoi(pour)reçois 


//ûO 

G^peT  (copte  egpe)  ira 


o 

Teccune 


8P<s- 


.avec  toi  qui  (est)  la  sœur  ou  ta  sœur  avec 


( Paroles  de  l’empereur  Tibère  offrant  des  miroirs  à la  déesse  Sate,  suivie 
de  la  déesse  Anoukd)  (i). 

307.  La  préposition  © ou  r >r 1 , çy,  et  5\,<yAA,dont 

nous  n'avons  encore  retrouvé  que  les  composés  dans  les  textesen  écriture 


sacrée,  répondait  à la  préposition  copte  uja  , a,  vers,  ou  chez,  ad,  usque 
ad,  apud:  de  cette  préposition  simple  unie  à o-  po,  la  bouche,  se 
forma  la  préposition  composée  O , QP  , ^ typ,  tydpe  (le  copte  inusité 
ty&pen),  qu’on  emploie  : 

1"  Dans  le  sens  de  à,  pour  indiquer  le  terme  de  l'action  : 

L n 

nneenp  nconn  jXun-pH  neqeiqçyApenne&ToncoTTn  en  ©oie 

(>) 

.des  dieux  roi  Ammon-ra  son  père  a seigneur  roi  de  la  discours 


du  mnude 


part  du 


-risrrr  £ vu  ri 


en 


oui© 


(3)  ncn©Hp  <y&pe  en  oTtu«g&  nne©Hp 
copte  nor...  copte  eTOTanyÉ 
leur  dieu  a répondant  des  dieux  reste  de  la  part  du  discours 
.(suprême  qui  répondent  (des  autres  ; 


(i)  Ras-relief  du  temple  d'Hathôr  à Pliilac. 

f»)  Bas-reliefs  historiques  de  Mcdinot-Habou,  parois  nord  et  pnssim. 
(3)  Grande  stèle  de  l Aménophion  à Tllèbea. 
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x'  Dans  un  sens  de  la  préposition  latine,  apud , chez,  auprès  de: 

1c  /f>f  £ 

(i)  npH  neqeiq  ufApe  n<s.qei 

,1e  soleil  son  père  cher  il  est  venu 

n <s  *>■:=  si  i 

Orcipe  ujApe  neKtyAAT  pnn  A«n  tyApe  nen&Ai  uirtb 
.Osiris  auprès  d’  ton  corps  rajeunit  Ammon  auprès  d’  ton  âme  vit 
* Ton  âme  est  vivante  auprès  d'Ainmon,  et  ton  corps  rajeunit  auprès 
d'Osiris  (a)  *. 

3”  Par  la  combinaison  de  la  préposition  «=»  avec  les  pronoms 
affixcs , on  obtient  les  formes 


f aS. 

*yp-', 

copte  tyApoi , 

chez  moi,  auprès 
de  moi. 

b.  £ 

«JP*, 

üfApOK, 

chez  toi,  auprès 

de  toi. 

— 

ap-q, 

ïfApoq , 

chez  lui,  auprès 
de  lui  (3). 

« 

O O _ 

oh. 

A V 

aw®  A 

(4)  Uam?\ak  TtieÉ(n)  Hce  <yApeT  (ojApe)  phci  n (TObn)ei 


.de  Philæ  souveraine  ô Isis  vers  toi  fils  du  soleil  du  venue 

-à  S **>  Mr£.  fclL  4 J, 

(5)  «yApurrn  go»  <-)u>egi  Orcipe  ua  ennoT 
.chez  vous  parvienne  Thothi  Osiris  faites  qu’ 


(r)  Grand  rituel  hiératique  n®  i,  Musée  royal,  foi.  18. 

(a)  Manuscrit  hiératique  publié  par  Denon. 

(3)  Et  ainsi  de  suite,  voir  le  tableau  de  la  page  46o. 

(4)  Titre  d’un  bas  relief  de  Dakké,  côté  droit  du  Pronaos. 

(5j  Grand  rituel  funéraire  hiératique.  Musée  royal,  n°  i,  fol.  i4® 
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.fl. 


M srlmtt  .ït 

(i)o)ApAcn  niÉ  tyiAigHT  mfi  cnfi  cn-j-  n neie&T  ne&Ai 

tyiptUOT 

(qui  sont)  toute  la  joie  toute  la  force  accordent  de  1 orient  les  esprits 
chez  eux. 

On  a quelquefois  exprimé  la  voyelle  entre  la  préposition  et  le  pro- 
nom  affixe,  c'est-à-dire,  par  exemple , qu’au  lieu  de  ujpK,  vers 

, . . •k 

chez  toi,  typn  vers  chez  nous,  on  a écrit  y'it  *ypoK 

copt.jyApon"^  ”"•  typon,  copte  <yz.pon.  Cette  variante  d'orthographe 
se  rencontre  dans  les  monuments  de  la  belle  époque  : 


(a)  UAi-t  ut  net 

U^5.pOK 

et  AflOK 

.qui  me  chérit  6 fils 

vers  toi 

viens  je 

/w"*‘  A © 

1 1 1 H*=» 

Ll 

t 1 

nrî 

ujApon 

mfi 

en  fi  apport  mfi 

ptujbt  ntunjb  rtAtrj- 

(qui  est)  toute  la  force  , (qui  est)  toute 

.CHEZ  NOUS  CHEZ  NOUS 

pure  la 

vie  nous  avons 
accordé 

a a jnai 

. 1 1 (LL  ^ /C£\ 

(3)  apport  ni&  ujiAigHT 

Moi  Horus  qui  t’aime  je  viens  vers  toi.  .qui  est  chez  nous  toute  la  joie 

Il  faut,  remarquer  toutefois  que  , qu'on  trouve  dans  les 

mêmes  textes  employé  isolément,  répond  au  copte  ty&poi,  vers  moi , 
chez  moi;  ce  groupe  est  composé,  soit  de  , et  de  j|  pro- 

nom affixe  de  la  première  personne,  (voir  le  tableau  des  pronoms  affixes, 


(l)  Palais  du  Louqsor,  exaltation  du  roi  Ainénophis  III. 

(a)  Paroles  de  Thinéi  à K ha m ses  le  grand.  Tombeau  de  ce  Pharaon. 

(3)  Bas-rclicf  du  Spcos*Artcmidos  ; paroles  des  dieux  à Ménephtha  I". 

(4)  Tombeau  de  Ménephtha  I",  salle  des  piliers. 
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(chap.  des  pronoms,  § II),  ou  bien  de  ||  ujpo  et  de^j,  [|[j 

contracté  en  |j  , car  il  est  de  règle  générale,  dans  les  textes 

hiéroglyphiques,  de  ne  point  exprimer  le  redoublement  des  lettres. 


t'TÎ  ~r~  JA- 

(i)  n&OTUJ  n nAci  ujApot 


"ü 


ei 


.mon  germe  de  mon  fils  vers  moi  (chez  moi)  viens 


(tj,  - t f S A 

(a j <y&poi  ni&  puujbi  nutnjb  n&K  ervf 

.qui  est  en  moi  (chez  moi)  entière  pure  la  vie  à toi  nous  accordons 
Dans  les  textes  et  les  inscriptions  des  temps  postérieurs,  on  a sou- 
vent  écrit  © typ,  ou  J 3>  typ,etméme  ' * typ,  à la  place 

de  _ ° , qui  est  l’orthographe  antique.  5^ 

fî  A#  ci  æ T4t 

(4j  Orcipe  ujApoK  -f-ei  (3)  (utjBuxm  ty&pon  n&iei 
eiei 

.6  Osiris!  vers  toi  je  viens  .0  Thoth  chez  toi  je  suis  venu 
3o8.  La  préposition  simple  | uje , d’un  usage  très- fréquent , ex- 
prime un  rapport  de  ressemblance,  d’identité  on  d’égalité.  La  valeur 
phonétique  du  caractère  ^ semble  suffisamment  prouvée  par  le 
mot  tye T ou  uj&t  chat , et  si  nous  ajoutons  que  ce  carac- 

tère lui-inême parait  représenter,  suspendu  à un  cordon,  le  vase  cordi- 
forme  Oou^  qui  termine  le  fil  d’aplomb  servant  de  régulateur, 
TU><y,  à la  balance  égyptienne  figurée  dans  toutes  les  scènes  du  jugement 


(i)  Paroles  du  dieu  Atmou  à Ménephtha  lrr,  bas-relief  du  palais  de  Kourna. 

(a)  Paroles  de  diverses  divinités  aux  souverains  de  l'Égypte,  leurs  adorateurs;  monuments  de 
Thèbes,  pnssim. 

(3)  Soubassement  du  temple  de  Dakké. 

(4)  Soubassement  du  même  temple. 

ISO 
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des  âmes,  on  acquerra  comme  nous  la  conviction  que  la  préposition 

^ /]  u)G,  qui  du  reste  n’est  point  usitée  dans  les  textes  coptes,  se 
rattache  originairement  aux  racines  tye , tyi  ou  tyHT,  mesurer , peser , 
et  par  suite  comparer , être  mesuré , encore  existantes  dans  la  langue 
copte. 

Cette  préposition  se  prend  dans  les  acceptions  suivantes  : i”  i i( 
hiératique  Ç ^ , répond  'exactement  à la  préposition  sicut  des  La- 
tins, et  signifie  comme. 


B OU 


n s 

(1) ujc  tioqp  nGTunnn  01 

.ma  divine  demeure  comme  Jieau  ton  monument  est  qui  m aime  ma  fille 

g 

(a)  UttooT  uje  nne...  muHp 


ÊT  W 


UAI-T 


TACI 


a 


mi 

(Z)  ToTtin-FlTAg 
.Tothonen-Phtha 


Mandou  comme  des  vigilants  le  chef 


Ml 

neqiqe  <ye  rtne  g&Ai  ntiH& 

son  père  comme  des  panégyries  le  seigneur 
1°  Cette  préposition  devient  aussi  une  espèce  de  préposition  conjonctive  : 

<12.  = M,TL2.=  ^ = 

(4)  gpOT  gU  diwpg  g U T07C  gu  CRU 

•le  jour  dans  comme  la  nuit  dans  sa  main  dans  je  suis 


TilU 


o □ 


'kM 


(5}<îtupg  uje  gAT  Trie  tu  n gig&t  nfiwT  n currr  nouXe 

.de  nuit  coMMF.de  jour  leciel  qui  de  l’orient  épervier,  de  l’occident  bélier 
parcourt 


(i)  Paroles  d’Amon-Ra  à la  reine  Amensé;  monument  d’El-Assassif  à Thibes. 
(a)  Obélisque  de  Saint-Jean  de  Lalran.  — (3)  Obélisque  llaminien. 

(4) >Prière  à la  déesse  Mereshir.  Bas-relief  du  Musée  de  Turin. 

(5)  Titres  d’Amon-Ra.  Tombeau  de  R bain  ses  IX,  à Biban-el-Molouk. 
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doit  souvent  se  traduire  par  selon,  conformément  à,  se- 

CLJWDLM  : 

(i)  kun-PH  neqTqe  n nzuu  tye  | | ^ 

■Amon-Ra  son  père  de  l’ordre  selon  ; de-ton-père  l'ordre  selon 


4 Placée  devant  un  verbe,  ^ ^ devient  une  véritable  conjonction  : 

« S § tt 

(ajm&i  nettig  HAtytyr  xuurrr  n&q  eqxtu  tye 

puisque 

.toutes  les  contrées  de  vaincre  (et)  d’attaquer  à lui  il  ordonne  d’après  ce 

qu’, selon  qu’ 

! œ =-  H n \&  — i 

(3)  neg&Ai  gu  n tkoi  rteenp  n eipe  uje 

-les  panégyries  dans  du  pays  dieux  aux  on  fait  comme 

B U—i-M—  mît  Ml  S. 

«O  lhoth,  justifie  le  dire  d'Osiris-Petamon  envers  scs  ennemis,  comme 
tu  justifies  le  dire  d Osiris  envers  ses  ennemis  (4). 

5°  La  préposition  il  <ye  perd  souvent  sa  voyelle  , et  se  pré- 
sente alors  sous  la  forme  d'abréviation  i 

<y 

(h. U A T /L  ®. 

&5.p-ci-hce  tye  mfi  cujot  gu  ojtui 

.Harsiési  comme  tous  les  diadèmes  par  dominant 

û\l  '■£  l fif 

(5)nHce  net  <ye  ccu-t  gi  tyun  nconn 
d Isis  le  fils  comme  les  cavales  sur  dominant  le  roi 


(i)  Inscriptions  historique».  Passim.  — (»)  Inscriptions  historiques  de  Médinet-Habou. 

(3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  Grec,  4o:  K«i  wi  rots  StXok  i y iwwfwt«,. 

(4)  Rituel  funéraire,  invocation  aux  dieux  des  dix  régions.  Passim. 

(5)  Palais  de  Karnac.  Portique  des  Bubastites;  dédicace  de  Sésonchis. 
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trs 


★ A 0 

* é 1*5 
(i)  ha  Tne  gector  çy.  nequnnn  eipe  npnci 


: le  fils  du  soleil  a fait  ses  édifices  comme  les  étoiles  du  ciel.  ■ 


La  préposition  £ 1|  ou  son  abrégé  , qui,  d'ordinaire,  précède 
son  complément,  se  place  quelquefois  après  ce  complément,  si  ce 
dernier  consiste  eu  un  nom  de  divinité.  Cette  interversion  a pour  motif, 
comme  quelques  autres  du  même  genre  qu'on  a déjà  notées,  le  respect 
dû  aux  noms  des  dieux  et  des  déesses.  Ce  déplacement  a lieu,  surtout, 
lorsque  le  nom  divin  est  figuratif  } c’est-à-dire  lorsque  le  nom  présente 
à 1 œil  la  forme  même  de  la  divinité  : 

*=”  i V î_ 

ntiHÉ  (a)uje-Xun  uepe  nepe  noqp  ngiK  hak  g<s.n  etuor 

seigneur  .comme-Ammon  deux  fois  ai-  bienfai-  modéra-  à toi  gloire 

mable  sant  teur 


(3)  «y  - npn  otgi  n tteonp  irrqe  <ye  - llig  neqTqe  n ne  gfU 

.comme-le  soleil-chef  des  dieux  le  père  comme-Phtha  son  père  des  pané- 

gyries 


« Seigneur  des  panégvrics  comme  son  père  Phtha,  le  père  des  dieux; 
«chef  comme  le  dieu  soleil.  • 

0|] 

6°  Enfin  placée  avant  le  conjonctif  i,  c , la  préposition  * • 

devient  conjonctive,  et  signifie  de  la  meme  manière  que  : 


«ns  < ru  < z:}k 

(4)  riioupe  u neg&At  gu  ujenTi 

.l’Égypte  de  les  panégy  ries  dans  de  la  même  manière  que 


(l)  Obélisque  flaminien. — (a)  Spéos  de  Silsilis,  pelite  chapelle  de  Pocri. 

(3)  Dédicace  de  l’édifice  de  droile,  entre  les  deux  pylônes,  à l’hilie  ; grand  temple. 

(4)  Inscription  numérique  de  Karnac,  an  Musée  royal,  col.  8. 
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ou  '=»■'=»  , préposition  employée  dans  les  mêmes  circon- 
stances et  dans  les  mêmes  acceptions  que  ou  ^ /j  , n'en  est 

au  fond  qu’un  simple  redoublement  <yetye;  ce  qu’indiquent  suffisam- 
ment les  marques  habituelles  du  redoublement  : ê 

* ss?  i 


Êf  T A 

neq  ccu-7  gin  anXe  gi  geXi 


gdti-Kie?  <ye<ye  nequdTOi 


ses  cavales  ; des  béliers  contre  terribles  des  taureaux  comme  ses  guerriers 
(ses  cavaliers)  (sont) 

(j)g<tn&HX  uje 
.des  éperviers  comme 

Souvent  cette  préposition  est  terminée  par  le  caractère  explétif 

= rf 0\  n m î + r 


(a)  mro 


CtOIT 


1 IpH  <ye<ye  tioqp  uirtf)  onp 

.le  monde  terrestre  éclairant  le  dieu  Phré  comme  etbienfaisant  vivant  dieu 
3og.  La  préposition  tv+xm—  , hiératique 

J.*  , d’un  très-fréquent  usage  dans  les  textes  hiéroglyphi- 
ques, nous  a paru  correspondre  exactement  aux  prépositions  coptes  gUj 
g €JU , DANS. 

TTT  HJ 

(3)  ttto  gu  Tne  gu  mfi  Tegm  ndioTtur* 
.le  monde  terrestre  dans  le  ciel  dans  tout-chemin  j’ai 


(l)  Inscriptions  historiques  de  Médinet-Habou , parois  extérieure  nord. 

(a)  Karnac;  Méiamonnéum  ; dédicace  de  la  cour. 

(3)  Rituel  funéraire,  II*  partie,  col.  iii. 
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1 

(a)  mo 

.le  monde  terrestre  dans 


— tu  if  '/ 

(i)  neqiinpn  gu  8tup  uéo 

.son  disque  dans  Horns  devant 

)aü 

gu  nequintyutne  (ej  piton 


sa  demeure 


pour 


bâtir 


On  écrivait  souvent,  par  abréviation , -|-  pour  - et  ses 


variantes  : 

i i 

4 \ 

gü  gu  gü 


a 


(i) 


nuoor 


mo 


TTT6  Mlûl  XATCJI 


“©“  AS 

ctytup  ncpT  ne& 


.dans  l’eau  dans  le  monde  dans  tous  les  reptiles  qui  frappe  de  la  la  sou- 


terrestre  le  ciel 


anime  veraine 


On  combina  souvent  cette  préposition  avec  ,,,  (T,  6T)  marque 

caractéristique  du  participe  présent  pluriel;  ce  qui  produisit  $ J" 

"fr  ’ et  par  abrévia,ion  H » 1e-  , et  même  U' 
-jj-ï erg u.  eux  étant  dans,  c’est-à-dire  ceux  i/ui  sont  dans,  les  habi- 
tants de  : 


,w+  rrr-^?_t  t 

(4)  Tue  £ me  otcuj  ergu  ttcoup  crti-gurrn  tu 

deux  déesse  vérité  et  des  la  salle  habitantsde  dieux  vous  sauveurs  ô 
justice.  hypostyle 


(l)  Rituel  funéraire,  1I#  partie,  col.  à la  fin. 

(a)  Rituel  funéraire  hiératique,  111*  partie;  Musee  royal,  n"  I,  fol.  a5. 

(3)  Titres  de  la  déesse  Pascht;  torse  Rorgia. 

(4)  Rituel  funéraire,  II,  col.  afi  (à  la  fin). 
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481 


o l»  il  H TX 

(i)  6&ojt  ergu  îiaat  gAnettp  ©onn  ueo 

.d'Abydos  habitants  grands  dieux  les  Thotounen  devant 

Cette  formule  répond  souvent  au  copte  fteTgn,  neriTgi* , ceux  qui 
sont  dans  : 

-= sp-  . £ 

(a)  nom  atuj  nencutg  n nemrgxi 'nuoor 
.aux  habitants  des  eaux , le  crocodile  et  l’hippopotame. 

(3J  Hpn  n nuooT  neTgu  neenpt  u g<s.neu)e 

Paroles  des  déesses  qui  habitent  les  eaux,  au  dieu  Phré. 
accompagné  de  l’article  féminin  ^ fut  quelque- 

fois employée  dans  le  sens  du  copte  ©HCTgu , TnTgll , celle  qui  est 
dans,  celle  qui  résidé  dans  : 


O 

C4)  CcA  TffTgJUt 


© 

KAg-UUIOT 


■r 


• nep  " ineh 


.Sais  (celle)  qui  est  dans  de  la  contrée-de  l’eau  divine  souveraine 
(réside  dans) 

Les  formes  du  pluriel  ^ et  t in’  OU  ? + , prennent  , 

dans  certains  cas,  les  pronoms  simples  affixes,  <jui  sont  alors  les  complé- 
ments de  la  préposition  : 


(i)  Idem.  Adoration  aux  dieux  Thotounen  des  dix  régions,  col.  i 1 1. 
(a)  Pylône  d’Edfou , massif  de  gauche. 

(3)  Tombeau  de  Rhamscs  V. 

(4)  Titre  de  la  déesse  Néith;  salle  hvpostyle  de  Karuac. 
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? 

—44- 


( i ) neTgju-c  gnu»  Tne 

.tes  habitants  (ceux  qui  sont  dans  lut)  avec  le  ciel 

On  écrivait  de  même  , j "fm  477’  1 S TTT  ’ neT&U'K’ 

neigu-T,  neigu-TH,  neigu-cn,  ceux  qui  sont  ou  habitent  dans  toi 
(masculin) , dans  toi  (féminin),  dans  vous,  dans  eux  ou  dans  elles.  Dans 
toutes  ces  formes,  \econjonctif  n’est  point  exprimé;  maison  la  représenté 
par  1)  (copte  è abrégé  de  gt)  dans  les  formes  tout  à fait  analogues 
aux  précédentes  : Q j (ègü  ou  élgu)  qui  est  dans  | \ \ ; 

>1 H4U  ’ (ilu  sont  dans  -nne'1^ qui  sont  dans' 


jV» 

ses  cornes 


7C.+  t 

qui  est  dans  son  disque 


Ces  groupes  sont  également  susceptibles  de  recevoir  les  pronoms 
a f fixes  pour  complément  : 


(3)  6T-&U-T  neHp  pueio 


riAie» 


2xuug  u» 


qui  est  en  toi 


le  dieu  contempler  pour  je  suis  venu,  demeure  d Ammali  6 


No-  n avons  pas  encore  recueilli  d «copies  de  la  preposilion  simple 
ou  , abréviation  T , dont  la  préposition  copte 

gi  à,  vers,  a côté,  n est  qu'uue  transcription , employée  isolément  dans 
un  texte,  et  suivie  d’un  complément  direct.  Mais  on  rencontre  souvent 

dans  les  inscriptions  hiéroglyphiques,  la  préposition  composée  ^ ^ „ 

0,>  simplement  ^ ® > hiératique 


(l)  Bas-relief  du  Pronaos  d'Esné. 

(a)  Tombeau  d.  Rhamsèa  V.  - (3)  Rituel  funéraire,  lit*  partie. 
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(\W  OU  |ti£,Y 

formée  de  g<l  ^ ou  « cote,  et  du 

nom  commun  13)  0 zuj  la  tête  : et  signifiant  mot  à mot  : a coté 
de  la  tète,  du  cote  de  la  tète;  elle  équivaut  à notre  préposition  de- 
vant, par  devant,  dans  toutes  les  occasions  : les  formes  g £ZO)  et  g&xn 
sont  inusitées  dans  le  copte. 

-L  Tl  îf  I» 

Orcipe  n&con  g<m«  n&iuorp 
.Osiris  mon  frère  devant  j’ai  entouré 
c'est-à-dire  : «J'ai  environné  (de  mes  ailes)  la  partie  antérieure  du  corps 
« de  mon  frère  Osiris  ( i ).  » 


<’>  nfiL 

ffX AT 


gizut 


.le  coffre  funéraire  (le  sarcophage)  devant 
Les  pronoms  affixes  s’unissent  à cette  préposition 
gAXUti  devant  moi , gdZUJK  devant  toi, 


.(3)  Tuofie  u gdxaic  cofi-j-  & gdgngurr  n gitiKurr  u uonp  gu  eTKurx 

« Bâtissant  (cette  demeure)  en  pierres,  par  des  constructions  durables , 
« et  deux  murailles  de  briques  devant  elle  (4).  » 


(i)  Paroles  de  la  déesse  Ncphtliys,  cercueil  d’Obai;  Musée  de  Turin. 

(a)  Rit.  fu».  pl.  75,  col,  99,  98.  — (3)  Idem,  hiérat.  n"  I , Musée  royal. 

(4)  Stèle  dédicatoire  d’Aménophis  II , sanctuaire  d'Amada. 
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Le  nom  commun  juto,  ueo  ou  neuTO,  neuoo,  le  devant,  la  partie 


antérieure,  employé  comme  préposition  dans  la  langue  copte,  a pour 
équivalent  daus  les  textes  hiéroglyphiques  le  groupe 

V=o.  V=® 

et  toutes  ses  variantes-®»  ' • * éV  / — û . Un  comprend  que  le 

premier  signe  u est  suivi  d’un  caractère  figuratif  en  rapport  avec 
les  idées  exprimées  par  cette  préposition  composée  : devint,  vers  le  de- 
vant, par  devant  : 

I o J - 

(i)  n g&gngtuoT  nrnifi 


X 

xi*to  ueT/ire  «AK  en-j- 


d’un  grand  nombre  de  jours  le  seigneur  devant  la  justification  à toi  nous  ac- 
(Osiris)  cordons 

i-t— i-  ‘çr 

\ — 

(a)  neetip  uto  e-u-q  ©eue  p n&pu> 

.les  dieux  devant  par  elle  dire  les  paroles  pour  ma  bouche 

(30  liât 

Ces  prépositions  reçoivent  parfois  en  accroissement  le  caractère 
explétif e~~  , lequel  ne  change  nullement  leur  signi- 


fication : 


neu&Toi 

soldats 


n m&  netuHpi  n otueq  nern 


(4)  TequriTOTdiiâ  uto  hti  n 


.sa  majesté  devaut  qui  cavaliers  (et)  des 


(i)  Cercueil  calcaire  de  Outhohôr,  Musée  royal. 

(a)  Manuscrit  de  Sotimès,  cabinet  des  antiques,  fol.  a.  — (3)  Rituel  fun.,  pl.  74*  col.  53,  57. 
(4)  Bas-reliefs  historiques  de  Médinet-Habou , paroi  nord. 
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« Le  roi  dit  à tous  les  chefs  commandants  des  fantassins  et  des  cavaliers  , 


« qui  étaient  en  présence  de  sa  majesté.» 

L'union  des  pronoms  simples  affixes,  au  nom-préposition 
, produit  les  groupes  : 


'•‘=155  ou 


hiératique 


VD  l'qui  répon-  n<SjuTO,  devant  moi. 
dent  exac-l  — 


s I / neiaiTO,  devant  toi. 

0 jtement  aul 

/fi  [copte  nequio,  devant  lui 
Et  ainsi  de  suite  comme  dans  le  tableau  de  la  page  460. 

1 


ÎST*. 


S <=> 

^ IM  $U' 

(1)  . . . . gi  ncmuTO  (totuto)  gip  neen 

.la  table  (le  guéridon)  sur  devant  eux  manifestés  les  pains  divins 


iwat 


Jt 

Les  caractères  symboliques  notés  ë> 1 


(a)  nATAre  nettuTo  Aiet 
Imon  (divin)  père  devant  toi  je  suis  venu 


2^,  hiéra 


hiératique  représentant , l’un  les  parties  antérieures 

du  corps  d’un  lion,  et  l'autre  les  parties  postérieures  du  même  animal, 
expriment  dans  les  textes  égyptiens  en  écriture  sacrée , le  premier  : le 


, hiératique 


commencement,  la  partie  antérieure  ou  la  présence  d'un  individu  ou  d'un 
objet  quelconque;  le  second  : l'extrémité  ou  la  partie  postérieure  ; ces 
deux  caractères  répondent  incontestablement  aux  mots  coptes  gh,  TgH 


(l)  Tombeau  de  Kourna,  n°  38. — Inscriptions  funéraires,  pas  sim. 
(a)  Rhamsès-Mcïamoun  à Amon-Ra;  pavillon  de  Mcdinet-Habou. 
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ou  oh,  le  commencement , la  présence,  le  devant,  et  nAgfiV  ou  c£>AgOT  la 

partie  postérieure,  le  derrière.  Exemples: 

) 3>x  ) /fr  3D 

gu  Teqnigor  gu  TeqgH  othhé 

des  purifications  la  partie  an- 

par  la  partie  postérieure  sacerdotales,  par  térieure  de  purifiée  (est) 
aspersions,  son  corps 

a ii  ) f 3 S-* 

(i)  nus  eu»  gu  neqgpgHT  nu»p 

.de  vérité  la  parole  par  la  partie  inférieure  des  lotions  d’embaumeur 

à**  } ’J?  àD4e:iâOÜ 

i h.  =n  =d£' 

U TEKgH  OTHH&  nGKgHT  OTHH&  OKUU 

, des  purifications  par  le  devant  de  est  purifié  ton  cœur  purifié  tues 
aspersions,  ton  corps 

ÎIË  } fli'B  âICi»  % te 

“il  rr  a tg/  .K 

(2  gACUO  U TCKgpgHT  gitlIUjp  U TCKTtAgOT 

.de  Natron  l’insertion  par  ton  intérieur  des  lotions  par  ta  partie  posté- 
rieure 

Ces  noms,  employés  isolément  ou  combinés  à des  particules,  donnent 
naissance  à diverses  prépositions.  On  a déjà  vu  en  effet  que  le  mot 
«=»■  1 * I gpgHT  l' intérieur  du  corps,  employé  dans  les  exemples 
précédents,  devient  aussi  lui-même  une  préposition  ( supra  p.  467,  n°  8). 


(1)  Rituel  funéraire  hiératique,  n°  i Musée  royal,  111*  partie, 

(a)  Second  Papyrus  funéraire  dllursiési,  au  Musée  royal. 
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TgH  ou  ©H  précédé  de  la  préposition 
-,  en,  signifie  devant^ en  la  présence  de  : 

U-*W|  I 


489 

gu 


o 


■M  X SAIi:  ÏÉ  .SSÔîS  =4 

"m  fît  fri-tü  v£  ^rrsf 

(1)  Atuot  neqeiq  gu©H  haat  ump  orpu»  fi  epe 
.Atmou  son  père  devant  et  grands  puissants  deux  uræus  sont 
2”  Le  même  nom  combiné  avec  1^  préposition  simple  préfixe 
produit  ' f^ou  hier.  UOH  devant,  en  présence  de,  sur  le 


DEVANT  DE  : 


\tOr  a B -CS 

(1)  n(n)ph  -j-fidA  uoh  Ann  c<yp  Cfiff 

.du  soleil  le  vaisseau  devant  le  serpent  Apophis  frappe  le  dieu  Sévek 
1 O NrRÎ  A ' ^ ' — 


IIpH  n -ffiAA 


I e» 

UOH 


Tue 


ri  orurrit 


.dieuPhrédu  vaisseau  sur  le  devant  (qui  est)  la  déesse  Tmé  à libation 
(soleil)  du  (vérité) 


On  emploie  dans  le  même  sens  la  préposition  composée 

ou  J* — 0 uoh,  hiératique  fi—  J,  qui  ne  diffère  de  la  pré- 
cédente que  par  l’échange  du  premier  caractère  ‘ (u)  en  ses  ho- 

mophones, ^ et*p  : 


(1)  Rituel  funéraire.  Description  de  fÉgjpte,  planche  70  (?),  col.  111  et  1 10.  Et  rituel  hié- 
ratique,  Musée  royal,  fol.  i. 

(a)  Ombos  ; grand  temple,  bas-relief  au-dessus  d’une  porte  intérieure  du  Pronaos. 
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(0 

PT  - 

lll  — ( , 

w 

î®  ; 

rn) 

npn  n 

JUOH 

GT-gJULCI 

.soleil  de 

le  vaisseau  devant 

assis 

TH 

ni  \L  /' 

,o  ^ 

1 a I*1  III  lll 

ïFv 

(3)  ficn'nerj-gixe  npH  uoh  cn(ce)  .... 
.leurs  filets  le  soleil  devant  ils  étendent 

Sf 

3°  Le  nom  Si  devenu  complément  de  la  préposition  simple  (*) 


hiératique  , p,  copte  e,  à,  vers,  forme  la  préposition 

composée  -5)  ou  ^ , , hiératique  fw,  p©H,  copte  eeH 

devant,  au-devant  de,  c'est-à-dire,  à la  présence  de  : 

"Si  H î ^ y.  ii  a 

(4)  TenunTOTAÊ  poH  riTi  noqp  nt&  igm  rw.K  et-orotn 

(eoHj 

•ta  Majesté  devant  qui  est  bon  tout-chemin  à toi  j’ouvre 

JTI  rfelL*  S if  n 

(5)  TeqTnogTaip atuj  neq«<tioi  peu  iequiiTOT<îA&  tu 

/ 

GOH 

.sa  cavalerie  (et)  son  infanterie  devant  Sa  Majesté  étant 


(f)  Rituel  funéraire,  Musée  royal,  IIIe  partie  chapitre  i". 

(a)  Rituel  hiératique,  Musée  royal,  III*  partie,  chapitre  r. 

(3)  Bas-relief  du  tombeau  de  Rhamsès  V.  f*)  Voyez  supra  page 

(4)  Parole  du  dieu  gardien  des  routes  du  Midi,  à Rhamsès  le  Grand.  Bas-relief  du  Rliames- 

séum. 

(5)  Salle  hypostylc  du  Rhamesséum. 
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»>rp  nuyî  1“ 


M « 


î 


(i)  nmqe  pOH  neTutg  tye  cor  eqtyuonp 

e«H  copte  equjum 

.le  vent  devant  les  pailles  comme  lui  (le  schythe)  il  dispersa 

4"  ou  ^ , .hiératique  >s  “ , groupe  composé  de  la 

préposition  simple  ® ou  ^ , gd  ou  f)d  (supra,  p.  467),  vers, 
auprès  de,  sous,  et  du  nont-  1 ©H  la  présence,  signifie  aussi  devant, 
vers  le  devant  de;  et  les  prépositions  composées  coptes  jydOH,  JydTgH  et 
gdTgH  ou  gdOH  n’en  sont  que  de  pures  transcriptions  : 

H 33?“frfc8  !S.S> 

nncTdre  Ncidun  jXun  _bdOH  ndniqdmupp  ( 2) 

Le  véridique  Nsiamoun  Arnmon  devant  l'un  des  porte  encensoirs. 

-ri i î ifi  sim  M % s p 

cnei  rtddr  neuiiHp  necTtmici  icqunT  n nee&iu>K. 
(ceei)  orddfi 

üslrîis  Ut  h 

(3)  totuttc  gi  eqoroore  ricin  jbd©H 

Les  serviteurs  de  Sa  Majesté,  les  enfants  du  roi  (les  princes),  et  les 
«grands  chefs,  marchent  devant  le  roi  qui  passe  (porté)  sur  le  pa- 
« lanquin.  » 

5*  se  combine  également  avec  la  préposition  , ce  qui 

forme  la  préposition  composée  ou  .ÜL  jydpdeii 


(1)  Salle  hypostyle  du  Rharnesséum. 

(a)  Inscription  d un  vase  de  bronze  du  Musée  royal. 

(3)  Légende  descriptive  du  grand  bas-relief  de  Mériinet - (tabou , représentant  la  grandi* 
panégyrie  de  Socliaris. 
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que  l'on  doit  employer  dans  les  mêmes  acceptions  que  IJÂ^,  devant, 

coram. 


M tÆtVM  %i  '■£ 

(i)  Jb<s.TeqgH  npn.rme  auhuai  ntnn  neqci 

.est  devant  lui  soleil  soutien  de  vérité  le  roi  son  fds 
aime  d'Ammon 

6"  Ces  deux  prépositions  sont  susceptibles  de  recevoir  pour  complé- 
ment les  pronoms  simples  affixes 

f)ATAgH,  En  ma  présence.  ^ ^ s»  f)ApATAgh,  Idem. 
gATAgH,  (devant  moi).  M 

"a 

ffi  l)ATeKgn,  En  ta  présence.  ^ , i>ApAT€KgH,  Idem. 

~ , (devant  toi).  ' — A 

JE  fjATeqgH,  En  sa  présence.  & <=Jaf  f)ApATeqgH,  Idem. 
<=»  i (Devant  lui).  *— 

Et  ainsi  de  suite  . la  première  série  l)ATAgH , JbATeKgH,  etc.,  est  seule 
usitée  dans  les  textes  coptes;  voici  des  exemples  de  la  seconde,  tirés  des 

textes  hiéroglyphiques; 

i)  gicajK  8oip  JbApATettgH  Not  neKcntiT-enp  & griH  et 
de.  r ri  ère  toi  (et)  Horus  devant  toi  Nouftes  deux  divins  frères  avec(lviens) 


3 nneTHp  ricin  'n)2xnn  irrainTn  JjApAieqgH  ©Hp-c-j-  eipe 

des  l'image  ou  l’offrande 

.dieux  le  roi  d'Amon-Ra  la  majesté  devant  lui  des  parfums  il  fait 


(i)  Description  de  la  paoegyrie  de  Mcdiuct-llabou. — (a)  Salle  hvposlvle  de  Karnar. 
(3)  Tombeau  (de  Bonomi)  à Thèbes.  Le  roi  Rhamsès  IX  encensant  l'arche  d'Ammon. 
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tïB- 

'j£ 

csa  à 

fin 

.....  p(e) 

bApA-reqgH 

neqci 

g«) 

2Yun 

eic 

le  palais  vers, 

étant  devant  lui 

son  fils,  s'avance 

Ammon 

voici  qu 

HZ  T S 

(i)  neqzuu  gi  neqtyuii  pciin  (copte  e cun; 


1- 


.sa  tête  sur  le  diadème  pour  disposer 

On  a déjà  dit  que  les  caractères , -^0  , 

at  ■ o»  e <=»  ç» 

hiératique  , répondaient  au  mot  copte  TlAgOT  ou 

TTTAgOY , le  derrière  ou  la  partie  postérieure  du  corps  ; et  en  effet , dans 
les  textes  hiéroglyphiques , ce  groupe  est  non-seulement  mis  en  oppo- 
sition avec  aS?  , TgH , la  partie  antérieure  du  corps , mais  encore 
avec  ^ I | % go  la  face  ou  le  devant  d’un  objet,  et  avec  Q)  | 
hiératique  IfT  , z O)  la  tète,  comme  l'établiront  les  exemples 
suivants  : 

3 fj  £LL  J i /t 

Ai  TATIAgOT  U)  ftTHp  8u>p-&HX  g 11  IJAgO  UL) 

en  ma  partie  posté-  est  divin  ’d’IIorus  de  l’épervier  en  ma  face  est 
(forme)  rieure  du  corps  (formej 

rur  rj.  $&- 

(a)  riTHp  8utp  &hz 
.divin  d’Horus  de  l’épervier 

«L’aspect  de  ma  face  et  la  partie  postérieure  de  mon  corps  ressemblent 
«au  divin  épervier  d’Horus.» 


(i)  Inscription  du  groupe  du  roi  Horus,  Musée  de  Turin. 

(a)  Rituel  funéraire  hiératique,  Musée  royal,  n°  i,  fol.  9. 

124 
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3 

Itl  AH 


(l)  KAK6  JU 


^ î>  ^ , i æ>  ^ 

TeqrtAgOT  hckakg  u neqxuj  neoroti 


les  ténèbres  dans  et  la  partie  inférieure  les  ténèbres  dans  sa  tête  était 
ou  postérieure  deson  corps 

Ce  caractère  combiné  avec  la  préposition  éü  forme  la  préposi- 
tion composée  & ^ qui  reçoit  les  pronoms  affixes  pour  com- 
plément , et  signifie  derrière  ,a  la  suite  de  : 

$ i fi  Kir  ? -As1 

rtAA  noAuj  gu  eq<j)U)i  TeqoTunc  gi  nCTn  otootg 

le  grand  casque  royal  par  dominant  son  palanquin  sur  le  roi  sort 
(diadème) 

i'ÇIJf 

{i)  ne  CTnutci  Ij&pATGq  nxgor 

.les  princes  (sont.)  derrière  lui 

<n  -SD 

Quelquefois  «=*■  ",  employé  sans  complément  direct,  devient 

un  véritable  adverbe:  derrière,  en  arrière,  i*ar  derrière. 

11  V ~ * -§3 

(gOtlT)  6.6  tjXpAOH  gp  jjXp&nAgOT  3) 

le  prophète  qui  marche  devant  qui  se  montre  derrière. 

On  a exprimé  dans  les  textes  en  écriture  sacrée,  par  le  groupe  èl 
I0II  . $ , hiératique  I JJje  mot  CA,  qui,  entrant 

dans  la  composition  de  plusieurs  prépositions  communes  aux  trois 
dialectes  de  la  langue  copte,  signifie  partie  et  portion  dans  son  état  pri- 
mitif de  nom  commun.  Uni  il  la  préposition  -X  *1,  Ie  mot  I£?l 


(i)  Description  du  serpent  gardien  de  la  5*  porte  du  ciel  ; tombeau  de  Ramsès  V. 
a)  Description  de  la  panégyrie  d’Aminon-Horus , à Médinet-Habou. 

(3)  Titre  sacerdotal  et  mystique  du  prophète  Hruc;  statue  acroupie  du  Musée  royal. 
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devient  une  préposition  composée  ^ I ou 

uc A,  laquelle  répond  exactement  au  copte  nCA , après,  a la  suite  de  , 
et  reçoit  aussi  les  pronoms  simples  ou  affixes  : 

ucuji  , copte  ncutl , derrière  moi,  après  moi, 
ucujk,  HCUJK,  derrière  toi,  après  toi, 

UCUtq,  nctuq,  derrière  lui,  après  lui, 

Ainsi  de  suite;  voir  le  tableau  de  la  page  460. 


©® 


AVW  1 

I I t 


M 

( 1 ) tu  tye  ucutcn  (uctuoT)  TequrnoTAÊi  eic  te 

.un  griffon  comme  derrière  eux  sa  majesté  (est)  voici  que 

Voici  que  sa  majesté  est  à leur  poursuite,  semblable  à un  griffon.  » 

4f  i U Wî 

(a)  uctucn  (uctuor)  Beop  <ye  eiu» 
.derrière  eux  le  dieu  Boré  comme  je  suis 


■ Je  suis  à leur  poursuite,  pareil  au  dieu  Boré.  * 

if  4 

(3)  uctut  et  ua 

.derrière  moi,  après  moi  viens 

£ 4M  - H itî*. 

(4)  nGKAtte  g c6  p ucuik  ergtu 

.ta  tète  couper  derrière  toi  arrivant 


f t } Bas-reliefs  historiques.  Conquêtes  de  Rhamsès  le  Grand  y Raniac. — (a)  Mêmes  bas-reliefs. 
(3)  Rituel  funéraire  hiératique,  n°  1,  fol.  5.  — (4)  a*  partie  idem,  chapitre  110. 


Digitized  by  Google 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XIII. 


4g(j 


On  modifie  souvent  l’orthographe 

de  cette  préposition , 

et  par  un 

changement  d'homophone,  on  écrit 

^ | ; l’hiératique 

UC&  ne  varie  point. 

- 

(•) 

H 

U 

=>  (2) 

tf  jr*  n=l  X 

n 

ugn  nie  n nciornnujujnçy  jucz.  nem  ©oTornti 


du  nord  c iel  du  la  constellation  de  la  cuisse  après  qui  est  le  dieu 

Tothounen 


(3 , neqçyz.qie  uca 

.son  ennemi  après 

La  préposition  composée  T *0*  , ^ J gtcd.  , formée  de 

^ 1 sur,  et  de  *0“  1 , sur  le  derrière,  en  arrière,  par  der- 

rière, est  usitée  dans  le  même  sens  que  la  précédente  : 

TT  êîS  TT 

(4)  tno  gtc&  netcpAn  erj- 

.le  inonde  terrestre  après  ton  nom  demeurer  j'accorde 

. J'accorde  que  ton  nom  soit  plus  stable  ou  durable  que  le  monde  ter- 
- restre.  » 

Y1  \î 

gICUJI , 


? 

Elle  s'unit  aussi  aux  pronoms  simples  affixes  , 

Y <fpl  , , . V ^t 

après  moi,  i gtct UK  apres  toi,  > 


après  lui,  etc. 


(i)  Manuscrit  de  Cadet , col.  76  77. 

(Vi  Rituel  funéraire,  partie  correspondante. 

(3i  Bas-relief  de  Médinet-Habou,  deuxième  cour,  galerie  sud. 

(4)  paroles  de  la  déesse  Hatl.or  à Plolémée  Philopator,  porte  du  sccos  de  Dakté  en  Nubie, 
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i & V 


(l)  gICUJK  8tU£ 

.après  loi  (derrière  toi)  Horus 

-'.aï  i-yiM  % 1 

(a)  gicujcn  gicuooT)  neu&Toi  nec-rruiiK  J>ip<s.Teqn<5.goT 
.ApnÈs  eux  les  guerriers  sont  les  princes  derrière  lui  sont 

On  rencontre  aussi  dans  les  textes  hiéroglyphiques  la  préposition 
composée  (q>  | pc&  (pour  eCA),  hiératique  !Ï*».  employée 
dans  le  même  sens  que  les  précédentes,  et  en  opposition  à 
hiératique  , au-devant  de. 

La  préposition  copte  MCA  m'bks,  trouve  un  é(|uivalent  encore  plus 
évident  dans  la  préposition  hiéroglyphique  ^ ^ hiératique/ T- 
<| ii i en  est  l'orthographe  primitive  : 


(3)  neq-rre  oca  ujon 

.son  père  après  régnant 


"H  ^ 

(4)  neqire  ncd  c«yun  n norÉ 


&HCT  npH 


.son  père  après  régnant  d’or  l épervier  solaire,  l'Horus 
(re  splendissnnt) 


Cette  préposition  se  montre  parfois  sous  les  formes  abrégées 

ne. 


f i ) Voir  les  exemples  cités  supra  page  /|88. 

(a)  Description  de  la  panégyrie  d'Horammon  à Médinet-Ilabou. 
(3)  Inscription  donative  d’Évergète  II  à Pliilæ. 

(4;  Obélisque  de  la  place  Navooe  à Home. 
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^ ZZ  nS.*l 

(i)neqTre  ncé  c<yun  n no'rfi  &nC  , 
.son  père  après  régnant  d’or  l’épervier 
On  emploie  dans  un  sens  à peu  près  analogue  le  mot 
UA,  ri JLlé.,  nom  commun  signifiant  le  lieu,  la  place,  et  dans  les  mêmes 
occasions  où  les  textes  coptes  offrent  le  mot  eruué,  à la  place. 

zb  yt  m f_  û 

(a)  2Xun  neqTrenué  tiCTnei  ujn  Orcipe 

.Ammon  son  père  à la  place  de  les  attributions  royales  prend  Osiris 


U =£.  f ? Î*V  S 

crnei  néq  tyn  ju  tyé  cin  né.  néqeipe 

les  attribu-  à lui  prendre  de  fête  la  royale  concer-  leseéré-  il  accomplit 
tions  royales  nant  monies 


(3j  neqrre  nwé 


.sou  père  à la  place  de 

«Il  accomplit  les  cérémonies  prescrites  pour  la  royale  fête  de  la  prise 
« de  possession  de  la  royauté  à la  place  de  son  père.  » 


nui  ni  onp  Orcnciénc  neq-rre  n crnei  qiyn 

à la  place  de  le  divin  Vespasien  son  père  de  les  attributions  royales  il  prit 


(i)  Inscription  dédicatoirc  de  la  chapelle  monolithe  de  Rous. — Dédicace  du  temple  d'Hathdr 
et  de  Thméï , à Thèbes,  pièce  à droite  du  sanctuaire. 

(a  ) Sanctuaire  du  temple  de  Oplit  (Rhéa)  à Thèbes. 

(3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  10. 
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w ■ 

Ab 

(i)  Titoc  nenp 

•le  divin  Titus  le  roi  son  frère 

Nous  devons  faire  remarquer  enfin  que  le  groupe  hiéroglyphique 

c I MA,  hiératique  | , répondant  également  au  copte  ma, 

lieu,  place,  donne  naissance  par  son  union  avec  la  préposition  simple 
*==>-  p (copte  6)  au  composé  A==‘  puA  lequel,  comme  son 
correspondant  copte  eneuA  ou  eUAT,  vers  le  lieu,  vers  la  place , est  en 


b.  ; i 

ricin  neqcon 


général  un  véritable  adverbe  qui  signifie  ubi  et  ibi,  la  place  où,  l'en- 
droit où,  est  une  personne  ou  une  chose. 

Mais  cet  adverbe  parait  rentrer  dans  la  classe  des  prépositions  lorsqu'il 

reçoit  pour  complément  les  pronoms  simples  affixes  /— - i $ 

e 

priAMA,  en  mon  lieu,  vers  mon  lieu,  c’est-à-dire  : dans  le  lieu  où  je  suis, 
vers  le  lieu  où  je  suis;  c^~  ertfcKUA,  en  ton  lieu,  c’est-à-dire  : 

dans  le  Heu  où  tu  es  i epequA,  en  son  lieu , c’est-à-dire  : dans  le 
lieu  où  il  est.  Ainsi  de  suite.  Voici  des  exemples  : 

— JM  fi 

(■ a ) enequA  ni  neampi  n neqnn  e-n  ©u>o 

.en  son  lieu  qui  sont  chefs  aux  le  roi  par  discours 
» Discours  de  sa  majesté  aux  chefs  qui  sont  avec  lui  en  ce  lieu.  » 

s ~ L*  ~_W~ 

(3)  pnequA  ni  neq...  n c&iaik  n 

c’est-à-dire  « Aux  serviteurs  de  sa  majesté  qui  sont  avec  elle  en  ce  lieu.  » 


(0  Obélisque  de  la  place  Navone  à Rome. 

(a'j  Tableaux  historiques  de  Mcdinet-Habou  , paroi  extérieure  nord. 
(3)  Tableaux  historiques  d'Ibsamboul,  paroi  nord,  col.  36. 
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g II.  Des  adverbes. 


Nous  placerons  sous  ce  paragraphe  les  principaux  mots  ou  groupes 
appartenant  à la  classe  ries  adverbes,  ou  en  remplissant  les  fonctions 
dans  les  textes  hiéroglyphiques  étudiés  par  nous  jusqu'à  ce  jour,  en 
avant  soin  de  faire  connaître,  soit  leurs  correspondants, soit  leurs  trans- 
criptions employées  dans  les  livres  coptes,  et  les  diverses  significations 
qu’ils  sont  susceptibles  de  prendre. 

, hiératique  if  , ec  ou  ic  . c’est  le  copte  ic,  eic,  voici, 
voila  : r II  fait  souvent  l’office  d’adverbe  conjonctif:  voila  que,  voici  que  : 

^\\  — <sï>* 

mfî  nK dg  n nnn&  n nid  nuoHpi  n eipe  ci 

entière  la  terre  de  seigneur  du  grand  chef  du  étant  la  venue 


1 


1 * s n <==*  ^ 

gnuuq  m&  rtdTTKdg  neKdg  eic  k.hjulg  p kjuftoe 


A 

K 

SJ 


.avec  lui  entière  de  la  terre  les  contrées  voici  l Égypte  vers  Cambyse 
c’est-à-dire  : « La  venue  du  grand  chef,  du  seigneur  de  la  terre  entière, 
«Cambyse  en  Egypte,  voici  que  toutes  les  nations  (marchaient)  avec 
« lui  (Y)» 

Quelquefois  aussi  il  peut  se  traduire  par  tandis  que,  pendant  que  : 


Jt  t 


«-c 

A 


i 


■1  T f n 

titnjb  neneg  LErpoTty  ncTn  n Tum  ordd&  ndi  xuo  dru* 

vivant  toujours  Darius  roi  du  la  majesté  à moi  ordonna  et 


i , Inscriptions  de  la  statue  du  prêtre  Outoliem-Pisotcn ; Musée  du  Vatican. 

/ 
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JL  IP 


CS, 

Oq 


- M 

(i)XpuA  g«  Tequm  otaaé  6ic  K hjug  p -j-iei 

Aram  (l’Assyrie)  dans  sa  majesté  voici  que  Égypte  en  que  j'allasse. 

• Et  la  majesté  du  roi  Darius  toujours  vivant  m'ordonna  d'aller  eu 

• Egypte,  tandis  que  sa  majesté  était  dans  l’Assyrie.  » 

3°  L’adverbe  copte  etc  ou  te  est  susceptible  de  se  combiner  avec  les 
formes  primitives  ne,  76  et  ne  du  verbe  abstrait,  et  selon  toute  appa- 
rence, par  l'intermédiaire  de  la  conjonction  gl,  ou  gu»,  ce  qui  pro- 
duit etcgHrme,  etc-gHHTee,  etc  gnnne.  Nous  avons  remarqué  une 
combinaison  semblable  dans  les  textes  hiéroglyphiques  où  l'on  retrouve 

y 

la  forme  n “ etc  7.,  eiCTe,  mais  sans  l’intermédiaire  d’aucune 

conjonction.  est  un  adverbe  conjonctif  employé  dans  les 

y 

memes  cas  que  la  forme  simple  " , etc. 

- 4 ZZl  Y.  El  ~~  Pk  Jlf 

ni&  utHpi  gn<t  gu»  <y7A  ijyté.)  n ntyApi  etc  7e 

tout  chef  avec  approche  Schèta  de  la  plaie  voici  que 


• Voici  que  les  barbares  de  Schèta , s’avancent 

• avec  tous  les  chefs  de  la  terre  entière.  » 

"Ui  s KM 


Vo/ 

III 

(s)  ni&  rtetutg  n 

.toutes  terres  des 


ü ! 

i 


; iÆ  jp 


gA7  « noT  gnAAT  en  et  7n  KAg  ha  u»npi  etC7e 
argent  en  leurs  (vases)  tributs  portant  venir  cette  terre  de  les  chefs  voici 


(i)  Même  statue.  — (a)  Inscriptions  historiques  d'ibsamboul,  parois  uord." 
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« O O s^O<  ' O O O w I 

• (i)  uq*  tyc&T  noT& 

.eu  cuivre  (et)  en  émail  (eu  eleclrum  P)  en  or 


<■5* 

« t t 


B 


r irr  rrr  jt 

gni  gAieqgH  mi  nnenp  e&iAin  neoHp  eic-Te 

avec  sont  devant  lui  ce-  de  dieu  divins  serviteurs  les  dieux  voici  que 

Ul  tbl 

(a)  necTn  n c<s.necHT  necin  nCATne  n neiorutT 

rois  de  la  région  inféricure(ctdes)rois  delà  région  supérieure  des  les  statues 
Quelquefois  l’adverbe  H P eest  régulièrement  écrit  avec  le  signe  de 
la  voyelle  €ICTe,  hiératique 

— toi  fe  ® 

(3)  nequnTOTAAÂ  en  oruu&iy  nttei?  cictc 


iî 


: sa  majesté  (marche)  devant  blanc  le  taureau  voici  que 

& 

3ig.  L'adverbe  conjonctif  , hiératique  ....  remplace  exacte- 

ment le  copte  6<yxe,  icze.  icxen,  depuis,  depuis  que,  dès  que: 

-n  ? p 


(4)  nro  gixen  eioron  (icxe) 


? f /- 

MI  I 

neeHp  n 


H 


gAti&iy 


eipi 


le  monde  sur  je  suis  depuis  que  dieux  et  aux  des  cérémonies  je  fais 
terrestre.  déesses  _ 

\ ï JD  <y0  — — n - 


(5)TequnTOTAA&  nique  (teze)  uiuye  pfe)  niqgp  une 

.sa  majesté  il  eut  aperçu  depuisqu’  combattre  pour  il  parut  non 

dès  qu 


(i)  Inscriptions  relatives  aux  conquêtes  de  Thoutmosis  IIIe;  grand  sanctuaire  de  Karnac. 
(a)  Description  de  la  panégyrie  d’IIorammon  , à Médinet-Habou.  — (3)  Même  inscription. 
(41  Monument  funéraire  d’un  chef  militaire;  à Naples;  Studj. 

(5)  Bas-reliefs  historiques  du  Rhanicsscuin. 
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« Le  chef  de  Schèta  ne  se  montra  plus  au  milieu  du  combat  depuis  qu'il- 


• eut  aperçu  sa  majesté.  » ^ 

dao.  L'adverbe  0 , hiératique  ‘“J  , iyqT,  dont  nous  ne  connaissons 
pas  l'analogue  dans  la  langue  copte,  signifie  lorsque,  dès  que  : 


(i)<5 tum  ujqi  npfl  «ye  ncngu»  nor  p(e)  cat©  u eq-fgutg 
il  estenfu-  lorsqu’  lesoleil  comme  leursmem-  à la  flamme  par  il  donna 


rt*ur. 

U LT 

ÂLf 

liIL 
! c<  * 

rQo 

Cio 

bres 

)/lô 

/tsus- 

desdéma 

lô 

To 

ngea  isons 

6lA* 

(a)eiefki(n) 

TUtOTpH 

gu  eqor&n  <yqT 

npn 

n eu>OT 

.l'orient  de  la  montagne  solaire  sur  il  brille  dèsqu’  dieu  soleil  au  glorifi- 

I ^=(fü*W-£^  ir-** 


«Autre  chapitre  lu  lorsqueh  lune  est  nouvelle  le  premier  jour  du  mois  » (3) 


ci  ^ 

n ne 


rrr  vu*~ 


-bF6 

caota  e-n  oh©  n kAA  S ne©Hp  taio  m z^uxime 

chaque  individu  par  lu  des  deux  zones  des  dieux  laglorifica-  de  livre 

„ tion 

ne  9 ^ ^ «=>  ~ ^ 

r**+*s  ]ÏL  I IH  ,^04  o 


cit 


C4)  nuAtiTAio  neHi  gu  nn  ©np  ueio  p pen  qcnp  tyqT 
■(5)  (e)  (puioT  j 

du  lieu  de  gloire  les  de-  dansce-dieu  contem-  pour  àeux  il  vient  lorsque 
meures  pler 


(l)  Mediuet-Habou , inscription  historique  du  Ier  pylône. 

(a)  Manuscrit  d’Hatôr,  au  musée  royal.  — Stèles  d’adoration  à Pliré,  passif». 

(3)  Titre  d’un  chapitre  du  Rituel  funéraire,  IIIe  partie. 

(4)  Titre  de  la  a*  formule  de  la  3e  partie  du  grand  Rituel  funéraire. 

(5)  y 0XOi^y  Si,  st  ; à chercher.  (Note  au  crayon). 
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? I 

3a  t.  , hiératique  •»*'?»  , adverbe  conjonctif  formé  de  la 

préposition  i > gi,  sur,  par,  et  du  conjonctif  o 1 1 , que , ce  que  ■ 

signifie  parce  que  : 


ru  ■„  u « 1 


moupgu  Tue  ftAieipe  giriT  (1)  nne&cp  uto  t <s.ue  oem 


i V 

« Ci 


.Egypte  en  justice  j’ai  fait  parce  que  Ponèbsar  devant  ma  justice  dites 

(Osiris)  (ma  justification) 

«(O  dieux)  prononcez  ma  justification  devant  Osiris  parce  que  j’ai  agi 
« avec  justice  pendant  que  j’ai  vécu  en  Egypte  (a).  » 

(3)  ~ ) fiS  & **  ^ t W dl)  G- à 

2b)  X1£?3Z)  'J  “r* 


(4)  or&eA  neqffftoi  otaaü  neqpo  gtttT 

.(sont)  purs  ses  bras  et  pure  sa  bouche  (est)  parce  que 

? ; J \ 

On  lit  quelquefois  à la  place  de  X xv  , comme  dans 

l’inscription  suivante  sculptée  sur  une  statue  naophore  du  Musée  du 


Louvre  : 

S 

t 

S£  T 

a — L 

T 0 

neniypcrf 

g « 

mqe  ndi 

*+ 

Orcipe 

ninH&  un 

.tes  narines  qui  réside  en  le  souffle  moi  donne  Osiris  mon  seigneur  ô 


(i)  L’exemplaire  du  Rituel  funéraire  gravé. dans  la  Description  de  l’Egypte  (planche  coL 

O,  ~ t 

ia)  porte  seulement  ^ ( au  lieu  de  ^ NS  . C.’est  une  faute  du  scribe:  partout  ailleurs 
on  a écrit  régulièrement  ^ . 


(a)  Rituel  funéraire  hiéroglyphique  ; Musée  royal  ; fin  de  la  IIlr  partie. 

(3)  Exemple  correspondant;  Rituel  funéraire  hiératique,  n®  i. 

(4)  Idem  ; Musée  royal  n*  i,fol.  id. 
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TI 


¥ h 


30-J 

I “P 


.6&orr  gu  haa  neupuKÜg  aook  gimr 
.Abydos  dans  grand  ton  spondisle  je  suis  parce  que 

rn  v. 

On  doit  comprendre  parmi  les  adverbes  le  mot  «=»■  j?  gput,  qui 
se  rattache  à la  racine  copte  gp,  gpd  et  gorptu  , négliger?  , omit- 
terc , spernere;  ce  mot  combiné  avec  la  préposition  simple  Y I gl,  ré- 
pond a nos  locutions  sanseompter,  sans  parler  de,  et  sign . outr  e,  en  sus  de: 


rrr 


;bj  t 


75  OC 


( 


neenp  x67  (n)  KAg  (n)  IDc^.t  gu  unnn  eipe  nconn 


dieux  autres  aux  les  contrées  de  Oph  dans  des  construc-  a fait  le  roi 

tions 


(i)  n<iq  eipe  gptugi  Îxun-Hi  (")  . 

.pour  lui  (le  dieu  Am  mon)  ce  qu'il  a fait  outre  la  demeure  d'Ainmon  de 

m y S f A *à  _ G<  î ÏÏM 

nequnnn  gputgi  lAnjbo  lice  (n)  N&tyyrtiH&q  pn-ci  (n)  uaa  c&h 

ses  cons-  outre  la  vivifi-  Isis  à Nectane'bo  l'enfautde  grand  propy- 
tructions.  catrice  du  soleil  Ion. 

c’est-à-dire  « Grand  propylon  dédié  à la  déesse  Isis  vivificatricc,  par  le 

«fils  du  soleil  Nectanèbe  en  sus  des  constructions  (qu'il  a fait  exécuter 


« au  temple  même  de  la  déesse)  (a).  » 

On  rencontre  parfois  dans  les  textes  hiéroglyphes  la  variante  d’or- 
thographe  <0.  \ : 

— j=g  i rfiiil 

gpuigi  Tne  n u&rtTutOT-pH  tye  Aun-ni  coen  tictm 

outre  ciel  du  la  montagne  solaire  comme Thèbes  a décoré  le  roi 


(1)  Obélisque  de  Saint- Jean  de  Latran,  colonne  latérale.  — (a)  Dédicace  du  propylon  de 


Necianèbe  à Philæ,  engagé  entre  les  deux  massif*  du  dernier  pylône. 


127 
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U / ■ Ss. 

( i ) ein^A  gu  n&qetpe 

.le  palais  dans  ce  qu’il  a fait  (exécuter) 
Lorsque  l’adverbe  CO  Q est  précédé  de  la  préposition  ou  X 
TÇ  Ûgpcu.  il  signifie  en  outre,  en  sus  de  : 


S 

8P 


r a mzr 


nnufi  gp  nottp  gom  cn-xu>OTT  neoTHHâ 

seigneur  Epiphane  du  dieu  prophètes  seront  appelés  les  prêtres 

m jn  im  tî  ni 

rien  rtuioT  noThttfi  g<s.neooT  ugpu»  noqp.  r 

.à  eux  sacerdotaux  des  titres  en  outre  trois  fois  gracieux 
« Les  prêtres  (des  temples  de  l’Egypte)  seront  appelés  prophètes  du  dieu 
« Epiphane  très- gracieux,  en  sus  de  leurs  autres  titres  sacerdotaux.  (2).  » 
Le  caractère  hiéroglyphique  , hiératique  g 

© . ® 1 représente  symboliquement  le  mot  con  fois  (une), auquel  il  sert 
toujours  de  déterminatif,  b"©  , hiératique  ÊiH  , en.  Ce  nom 

combiné  avec  les  noms  de  nombre  et  précédé  ou  non  de  la  préposition 
il,  ou  , produit  les  adverbes  : 


hiératique. 

Une  fois,  Ql  ) 

Deux  fois.®  03  ,**©£  } 

Trois  fois.  ® , 

Quatre  fois.  ®(  « ig/C  • JS  ) 


copte. 

orcon , 
norcon. 

cndTncon, 
n concn&r. 


UNE  FOIS. 


DEUX  FOIS. 


n con<*jOJUfiT,  trois  fois. 
ojotinTiicon. 


nconqTo, 

qToncon. 


quatre  fois. 


(1  ) Obélisque  de  gaucho  à Louqsor,  lace  ouest,  col.  lat.  — (a)  Inscript,  de  Rosette,  lig.  la. 
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Ainsi  de  suite.  (Voir  le  tableau  des  noms  de  nombre.)  Voici  des  exem 
pies  de  l’emploi  de  ces  adverbes. 


r>  en 


="  _ _ '."©B 

(j j^poT^nu^ounTen^Gonuioun^u AnnTnTuun  ujjuuye  neoxHH& 


ït&kT  IJ  (10) 


.jour  par 


trois  fois 
nu 


ç n-rsTafi  î 


ces  images  serviront  les  prêtres 
gi  Tueuei  gictg 


.ncorrn  n juotp  u c&<yq-cn  ea>e 

c^qncon 

.roi  du  faisant  le  tour  en  sept  fois  de  dire  dans  l’action  laTmémeï  voici 
c’est-à-dire  «Voici  la  Tmémeï  qui  dit  sept  fois  en  tournant  autour  du 
«roi,  etc.  (ci).  « 


iï  ï tl  ,S  ri  . AU 

Orcipe  cn&rncon  otaa&  qToncon  eo  coTrrrj-urrcp 


i;  - â wîw  c 

(4)  Tne  n&K.  oruon  (3)  cahi 


Osiris  deux  fois  (tu  es)  pur  quatre  fois  en  disant  acte  d adoration 

m 

COTTfl-CAb 

.etc  le  ciel  tu  as  ouvert  Ophià  attaché  a la  demeure  scribe  royal 
Il  faut  remarquer  cependant  que  si  le  nom  de  nombre  i , OTA  un , 
est  remplacé  dans  le  groupe  | qq  par  1 adjectif  ordinal  ^ 
ou  fî)lB  , hiératique  jlj  ( f|  , premier , première,  re  groupe  ré- 
pond à nos  locutions  adverbiales,  ta  première  fois,  pour  la  première 
fois  : 


(i)  Inscription  de  Rosette,  ligne  7. 

.12)  Description  de  la  panégvrie  d’Ammon  Horus,  à Médinet*Habou. 

(3)  Le  palais  de  Memphis, 

(4)  Initiale  d’une  stèle  funéraire  delà  galerie  de  Horence. 
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flf  —pp  )f  âf;F 

.cott-ryopn  eu-q  ingp  ato»  1 1 pu  neineiq  hok 

.pour  la  première  par  lui  vousètesma-  et  le  dieu  Phré  votre  père  moi 
fois  nifestés  (je  suis) 

■ Je  suis  votre  père,  le  dieu  soleil,  dont  vous  êtes  pour  la  première  fois 

« des  manifestations  (i).  « 

& <1  © ÿ^\  \h 7 

« © ü,!  II— 

(a)  gu  con  tyoprt  gntuq  Tqrt-i 

.pour  la  première  (ois  est  avec  lui  la  déesse  Tafné 

© 

L'adverbe  ^)  ||  ou  © ||  , hiératique  n , concrtAT,  fut  sou- 
vent employé  dans  le  sens  de  l’adverbe  latiu  Bis,  deux  fois,  comme 
simple  signe  orthographique  , 

i”  Lorsqu’il  s’agissait  de  marquer  le  redoublement  d’une  syllabe; 
liusi  par  exemple  dans  les  premières  lignesdu  petit  papyrus  d’Harsiési, 
appartenant  au  Musée  royal,  on  lit  que  : 

m PPXD  Î(WÛ  ^ — $— 

: Ghai-Ghai  (fut)  sa  mere  de  le  nom. 

et  dans  tout  le  reste  du  manuscrit  ce  nom  de  femme  est  constamment 
écrit  fteû.  , l'adverbe  avertissant  de  la  néces- < 

site  de  redoubler  cette  syllabe  ; 


(l)  Petit  Papyrus  tle  Pélainenopli,  au  cabiuel  (les  antiques, 
(a)  Petit  Papyrus  d’Hatlior,  au  Musée  royal. 
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a*  Lorsque,  dans  une  invocation,  il  était  indispensable  d’indiquer  la 


répétition  d'un  nom  ou  d'un  titre  : 


l 

i»)  ■ 

®$i f 

(4}  /ANVA 

neKpdn 

n eicuwj 

neenp 

îxun 

.ton  nom 

à je  rends  gloire  neotip 

3X«n 

{«)  Rituel  hiératique  du  Muaee  royal. 

Dieu  ! 

Ammon  ! 

(t  i Rituel  hiéroglyphique  de  Turin;  prière*  finales. 

Dieu! 

Ammon  ! 

y Enfin,  si  l'on  voulait  marquer  la  répétition  obligée  d'une  phrase 
entière  ou  d'un  membre  de  phrase  : on  verra  dans  l'exemple  suivant , 
consistant  en  deux  variantes  d'une  espèce  de  chanson  ou  d'exhortation 
adressée  par  le  bouvier  aux  bœuls  foulant  ou  dépiquant  le  grain,  I ad- 
verbe ® COTTCfldT,  employé  comme  1 est  le  latin  Bis  dans  la  trans- 
cription de  nos  poésies  lyriques  ; 

KF?  '‘©^7,0 

1 ne  egmr  Api  Ténor  ntmi 

o bœufs!  travaille/,  pour  vous  (bis) 

““  “ U 


ntegHOT  gt  ohoot  nurren 
o bœufs  batte/,  le  blé  pour  vous-  bis) 

^ £J( 


iii  ■ ■ ■ o 4 

( i ) gt  ohoot  muren 


I n m ■*=  _ 

W Api  THHOT  flHTfl  fî) 
battez  le  blé  pour  vous!  j oh!  travaille* pour  vous! 

Iî5.  Les  adverbes  de  lieu,  ici,  là,  où,  sont  exprimés  dans  les  textes  hiéro- 
glyphiques par  rr:  1 ou  / ■ - UA,  soit  isolé,  soit  uni  a 
une  préposition. 

i*  j | UA,  signifie  /à,  ibi  des  Latins,  et  répond  au  copte  «uat  : 


(i)  Grande  tombe  d’Eléthva. 
(a)  Elélliya,  tombe  de  Stout 


, paroi  de  droite. 
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-AWA  | . 


'=>■  n_4 
pud  oTo>n  n npo 


/(  ni  x 

f i)n&TuoT  nci  uoti  ud(eudT)  ut  noorte  Kdg  gu  udtigenovqe  gu 

.d’Athmou  fils  le  dieu  là  est  l’hémisphère  dans  la  demeure  dedans 
Moui  inférieur  l'abondance 

2*  i : I pud,  représente  le  copte  eneud  et  eudT  qui  signifient 

vers  l’endroit  de,  vers  le  lieu  où,  la  où,  et  répond  à l’adverbe  ubi  des 

Latins,  dans  les  textes  hiéroglyphiques. 

VU-  IS23-, 

iüQ 

ÔdTgUtp 

.la  déesse  Hàthor  le  lieu  ou  est  ouvrir  de  chapitre 
c est-à-dire  «Chapitrede  l’ouverture  du  lieu  où  réside  la  déesse Hâtlior  (a).  » 

f ïsy,*;W 

* * , ^ ne  efiidiK  rt  epT.  pud  Orctpe  (3} 

\!iH  imé  « 

(4J  n eie&i  ne&di 

orientaux  (de  l’orient)  (sont)  les  esprits  dans  le  lieu  où  ils  moissonnent 

rrr  nr  n*  t ai,  & 

rtcorrn  n mnnum  pud  uegr  uegfi  uegd  u nepneve  gu 
roi  du  l’image  où  (sera)et  du  3e  du  a'du  i"  ordre  les  temples  dans 

îîî-_  — f r iÆi-swg;) 

(5)  noqp  r ntiHÉ  8p  rtenp  I iTXoudic  uurdyeneq 

IlTdg-Udl 

trois  fois  gracieux  seigneur  Epiphane  dieu  Ptolémée  toujours  vivant 

aimé  de  Phtha 


.=  ~i|45  TU 

pud  enutef) 


(i)  Sarcophage  d’Outbohôr,  auMiis.  roy. — (a)  Titredu  lai'ehap.  de  la  IP  part,  du  rit.  fiinrr. 
3)  Taltleau  funéraire  du  Minée  royal.—  (4)  Rituel  funéraire,  chapitre  127,  11*  partie. 

(M  Inscription  de  Rosette,  texte  hiéroglyphique,  ligne  i [\. 
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«S»  gAgipATne  ou  gtgpATne  est  un  adverbe  qui  signifie  en 
haut.  Il  est  formé  de  J£-  gipAme  ou  gpATTie,  nom  commun  qui 

o 

signifie  le  haut,  la  partie  haute,  et  de  la  préposition  S gA,  a,  vers. 


ba? 

(i)  gigpAme  dnn 


i.fô 

norugn 


.en  haut,  vers  le  haut  s’élèvent  leurs  serpents  Mohen 

Cet  adverbe  est  souvent  modifié  i°  par  la  préposition  «=»  , a , vers  : 
*=  P 8I&PA1TO,  egi£p<iTne,  vers  le  haut. 

F==ï 

JS  TTT A-B 

(a)  pgtgpATne  üJApoq  cnAn 


.vers  le  haut  à lui 

ils  montent 

i'  Par  les  prépositions  c/ 

(n). 

ou  ^ , u 

«WA 

î s 

ngigpATne  !,=§=, 

d'en  haut 

*===~  ^F=l 

gügtgpAmeVI^, 

dans  le  haut. 

en  haut.  Exemple 

in 

III 

“♦*-  Q — ^ 

/WA  —H — . 

•u  /rrr 

(3)  gogigpATne 

cnorttT 

une  MOT&At 

.dans  le  haut,  en  haut  elles  ne  vont  pas  leurs  âmes 
dans  le  ciel).  » 

TgH.  ta  partie  antérieure  du  co/ps, 


«Leurs  âmes  ne  vont  point  en  haut  dans  le  ciel).  « 

3i7.  Les  noms  communs  V 

' ^ 

le  devant,  et  Ç " TnAgOT,  la  partie  postérieure  du  corps,  le  derrière:. 


devenus  des  compléments  de  la  préposition 


p,  copte  (e),  font 


aussi  les  (onctions  de  véritables  adverbes, 

A 

endgOT  DERRIÈRE. 


-Si 


\ - 

60H  DEVANT 


•dû 

’ e u 


( 1 . Description  il'tm  i»as-ivlief’  du  tombeau  de  Hhamsès  V. 
a IJrm , tombeau  ;ir  Rbamsès  V. 

(3)  Idem j ibidem. 
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U ^ - 

1 LL  «9  i ^ 

(i)  k£&  gu  einAgor  êoh 

■l’action  de  faire  des  libations  en  et  derrière  devant  (est)  le  monde 

c'est-à-dire  «Que  lorsque  le  roi  se  montre,  le  monde  entier  fait  des  li- 

« bâtions  devant  (lui)  ou  derrière  (lui).- 

3a8.  L'adverbe  tü3l  , hiératique  *=»  , pcA,  ècA.  derrière , 

ex  arrière,  a la  suite,  et  celui  qu'on  met  d'ordinaire  en  opposition 
"b®  fa  , i hiératique  , utyufi  ou  gutyufT 

''copte  gu  ojOTOfr,  gu  X0T«fT)  au  conspect,  au  prospect,  et  par  suite 
au  devant  et  en  avant,  ne  sont  primitivement,  comme  les  précédents, 
que  des  noms  devenus  compléments  des  prépositions  simples  ■*=», 
et  fa  ou  u 11  --  . 

32C).  On  observe  dans  les  textes  égyptiens  antiques,  comme  dans  les 
textes  coptes,  un  certain  nombre  de  noms  communs  qui  deviennent 
occasionnellement  de  véritables  adverbes,  sans  pour  cela  qu'ils  soient 
combinés  avec  une  préposition  quelconque.  On  peut  citer  d’abord  : 

oVcn  ■ -,1 

1"  Le  110m  "71.  hiérat.,  “/Lci  , goor  ou  gior  jour,  ou  son 

? en  o 9 ct  o \ m 

synonyme  1 , > ■c=>  , ou  1 iL-=»-  gpoT,  gporp,  ou  leur 

O 

abréviation  symbolique  * O ou  1 , employés  comme  adverbes  dans 


des  phrases  analogues  à la  suivante  : 

* 8 


ries  phrases 


S T ZU  — SE-tfZifî? 


UJnrtoqpe  Orcip’e-nA  geng&At  etpe  gpor  8u>p  gnd  netoron 

fV 

.OnnophrisàOsiriscon- des  pané-dela  célé-  le  jour  Horus  avec  j'étais 
sacrées  gyries  bration 


fl)  Bas- relief  religieux  de  la  deuxième  cour  de  Médinet-Habon. 
(a)  Rituel  funéraire,  a*  partie. 
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5TI 


VS  ÊIM  'vi-T’ïï  fï  S 

gpor  neiowmn  uoo  Ihntin  Orcipe  n taoto  eue 
le  jour  les  dieux Totounen  devant  Petainon-Osiris  d' le  dire  justifie 

2.^  t -â-i-  - 

(i)  Nh&-cp  n<t  netyAqTe  cgutKit  (?)  n 

.Nebsar  (le  dieu  Osiris)  de  les  ennemis  l'action  de  lier  de 

O Hier;  I©  jungoor  Aujourd'hui  (a). 

goor  jour,  et  de  v-=^  tout  m&,  se  forme  l’adverbe 

goorntU  ou  gATftl&l  répondant  à notre  locution  chaque  jour. 
t o —9  , tw»  a— o <=»  ^ tj 

<=£>  rapp  ^37  _4(  p=q 

(3)  g&Ttit&i  gdnurrcjjnoeiK  rt&K  c-j-  lump  Ntc^c 

.cha(|ue  jour  les  offrandes  de  pains  à toi  donne  la  puissante  Natphé 

i r i,a  t km 


33o.  De? 


(nj-nte  TrnHÜ  hm  nettp  c«n(n)  min  fi  Cfi.e<T  coTin-j-txiT^j 

«lu  ciel  seigneur  grand  le  dieu  le  seigneur  de  la  à Sevek  acte  d’adora- 
montagne  de  Semné  tion 

_ 1=3  fSIf  *1  l + 

n gAvni&t  n<s.p<s.iye  cn&  (a)  natrif»  q-f 


HïiL 

■4)  etc.  coTTn-cdf) 


le  scribe  royal  l’ado-  à cba([ue  jour  et  lescho- la  force  ...  la  vie  qu’il 
rateur  sesjoyeuses  donne 

a”  lof  pour  I î O , comme  le  prouve  la  forme  constante 

hiératique  O f f , a été  souvent  employé  comme  adverbe.  Composé 

de  | f gg,  copte  gdg,  beaucoup,  une  grande  quantité,  et  d* 


(l)  Idem.  y idem  y prières  aux  dieux  des  dix  régions. 

(a)  Bas-relief  des  travaux  à Elethya.  Note  au  cmjvn.  — (a)  mot  au  crayon  illisible . 
(3)  Stèle  de  la  galerie  de  Florence,  n°  67. 

( /|  ) Statuette  en  bois  du  dieu  Sévck;  galerie  de  Florence. 

129 


Digitized  by  Google 


fii  4 GRAMMAIRE  ÉG  V PTI  EN  N E , Cil  A P.  XIII. 

q goor  jour , ce  groupe,  qui  se  lisait  gigngooT,  signifie  un  grand 
nombre  de  jours  ( i j , et  répond  aussi  quelquefois  à notre  adverbe  long- 
temps. .Mais  dans  le  Rituel  funéraire,  en  emploie  cet  adverbe  dans  un 
sens  mystique,  et  il  comprend  alors  toute  la  durée  du  temps  physique 
marc] né  par  le  cours  du  soleil  depuis  sa  création  jusqu'à  l’époque  de 

Irçt  ®tt  &■ 

,/?  □ h s s 

(a)  eneg  gnu>  gigngoor  ot  Ktunf) 


son  anéantissement.. 


.l’éternité  ainsi  que  un  grand  nombre  ( pendant)  tu  vis 
(pendant)  de  jours  existant 


Cet  adverbe  est  aussi  lié  à la  préposition 


le  irr 


groupe1 


• M 


p ou  eg£g  n goov  signifie  pour  longtemps,  pour  une  longue  série,  de  jours 

Ml  A t1!  ^ 

(3)  eneg  pgAgngoor  ne&Ai  cumjb  p copte  e 

.et  à toujours  pour-une  longue  série  de  jours  l’âme  vivifier  afin  de 

f ®1j  ^ rr  ifi  \t \ 

(4)  p g<£g  n goor  mo  gixtu  igixn  tunjbHovr  eqoron  oi 

pendant  une  longue  série  le  monde  sur  vivant  il  existera 

de  jours  (deux  fois).  terrestre 

33 1 .Ou  employait  aussi  le  nom  -==*'  5.  * !1_*  <5pg,  copte  Outpg.  ou  sa 


forme  symbolique 
adverbe  : 


FT  » T > ^ 5 oTl  » h,wit' 


ba.. So 8 VL"L  0 & - - 

(|)  L I * - \ I I I IIAK  piJ IIOVU  ?A?IIÎOOV  II  (OIII> 


I > i ol  ) i . « Nous  t'accordons  des  années  et  un  grand  nombre  de  jours  d’une  vie  pure».  Ainniou 
à Méncphtha  1";  bas-relief  de  la  salle  hyposlyle  de  Karnac}. 

(a)  Mss.  hiératique  public  par  M.  Denon,  pl.  i36,  a*  page,  dernière  ligne. 

(3)  Inscription  d une  enseigne  portant  un  chacal.  Musée  de  Turin. 

(4)  Mss.  publié  par  M.  Denon,  p.  1 36,  dernière  page,  3e  ligne. 
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~U.  — fr'TVUVUA|=:iEtA,nl 

Kcue  idOTo  'n:  Orctpe-1  iTAun  yje  kcug  taoto  n Orcipe  p neujAqTe 
u 00  ne  ToTornn  neoup  haat  engu  e&un  <>u>pg  nAi  n g&At. 
«(O  Thôth)  justifie  le  dire  dOsiris-Pétamon  comme  tu  justifies  le  dire 
«du  dieu  Osiris  contre  ses  ennemis  devant  les  Totounen,  dieux  grands 
«qui  résident  dans  Ab} dos  la  nuit  de  la  panégyrie  (1).  » 

33a.  L'adverbe  , dont  nous  ignorons  encore  I analogue  copte, 

répond  à notre  adverbe  toujours  (scmper ),  et  fut  usité  dans  toutes  les 

\ 

occasions  où  la  langue  copte  emploie  le  mot  eneg,  le  siècle , l'éternité, 
toujours. 

EÎÏMMMÎD^i 

(■ij  MAt-<lnAg  (eneg  uttd)  1 I'ioXuaic  nco-rrn 


Le  roi  Ptolémée  '■a)  vivant  toujours  chéri  de  Phtha. 

lEU  a — n 


(3)  .KAg  nt&  gA  neKTA&'j'.  eneg 

s 4-j>  Iff  té  £ î 

(4);neneg)  nneqci  rrpurr  oroggApoq  tihott  lotHp  Teqeoor 

.pour  toujours  de  ses  fils  la  race  et  (en) en  lui  étant  établi  principal  son  titre 

(le  titre  royal) 


Ou  observe  i|uelquefois  la  duplication  , ou  ® 

par  abréviation , qui  répond  à la  formule  copte  enegneneg  ou 
tyAenegneneg , jusqu’à  f éternité  de  l’éternité,  c'est-à-dire  a toujours. 


. (1)  Description  de  l'Égypte;  papyrus  hiéroglypli.  PI.  74»  col.  1 13,  1 12  et  111. 
(a)  Inscription  de  Rosette,  lignes  (ï,  la  et  14.  — ( a ) Aùovo&oç. 

(3)  Médinet-Habou,  a'  cour,  galerie  nord. 

(4)  Inscription  de  Rosette,  ligne  j. 
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jsgfrf  4 .*  îîï^i  m^i 

(i)  ene£  nne  u^hoti  g\  ujo  r necp  gu  neTHH&e  nKen 

eneg.  OHp 

/S  frj~f?Y  ^ J. 

eneg  cto  n viacoot  hak  errj- 
eneg 

( Amon-Ra  générateur  à Ménephtha  1".  Bas-relief  de  la  salle  hypostyle 
de  Karnac). 

Ce  groupe  (eneg),  éternité,  siècle,  devient  souvent 

le  complément  des  prépositions  *****  , j\  , , , et 

ihk—0  ; de  cette  combinaison  résultent  les  adverbes  suivants  : 
i*  hiératique  /s:  , copte  nenegrt  toujours,  pour  toujours. 

Æ—  l4i  ~ M 

(a)  neneg  neqglk&i  qeipe  io  nn&  ncorrn 
.à  toujours  sa  panégyrie  célèbre  du  monde  seigneur  le  roi 
a*  «eneg,  gueneg,  pour  l éternité ',  pour  toujours. 

rÿ/î.  js,  i m % 

(3)  «eneg  neq  «&n<yume  mHp  ncin 

.pour  toujours  sa  divine  demeure  a construit  le  roi 

3*  "“5=1,  peneg,  eeneg,  s toujours. 

M,  2 î U fît 

(4)  peneg  ntSeei  gi  ern  ei-oi 
.a  toujours  le  trône  sur  roi  je  suis 


( i ) Chasse  des  dieux  : salle  hypostyle  de  Karnac. 

(a)  Panégyrie  d’Amon-Horus  à Mcdinet-Habou. 

(31  Dédicace  des  petites  colonnes  de  la  salle  hypostyle  de  Karnac,  par  Rhamsès  le  Grand. 
(41  Médinet-Habou , tableaux  historiques,  galerie  du  sud. 
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© 


ujdpeneg  analogue  au  copie  ujieneg,  jusques  h l' éter- 


nité, pour  toujours. 

m kw  _/t  'jimm 

( i ju^Apeneg  cuornx  ngAgngoor  g<in  kot  gu  nequt  . . ncorrn 
pour  toujours  et  la  I d’un  grand 

jusqu'à  l’èter-  fait  fa-|Uombre  de  des  bâtisses  parsa  maison  édifie  le  roi 
nité.  briquer  jours 

5°  lyieneg  hiératique  ^ , dont  la  forme  démotique 

estsi  fréquente  dans  les  contrats,  répond  exactement  au  copte 
\ * , # . 

uy.eneg,jusgu'a  l’etemite  pour  toujours.  On  employait  aussi  quelquefois 
la  forme  adverbiale  fc=Z\  <yz.  gigngoor  rteneg , 

jusques  au  grand  nombre  de  jours  et  h t éternité. 

ri  M tZw  foJi  — }P 

£ loi  Ml’-<2S  “T? 

eneg  gigngoor  ty<5.  Orctpe  p necproi  kaz. 

jusques  au  grand  nombre  de  jours  Osiris  vers  sa  main  il  plaça 
de  l’éternité  : c’est-à-dire  :«  Il  secourut  Osiris,  etc.  » (leva) 

33.1.  On  terminait  fréquemment  les  inscriptions  monumentales  par 

les  formules  adverbiales  suivantes  : 

O Q h ©9 

i*  t 4M  . — -\  ou  14  c=)V  gooT  <ye  eneg 

comme  toujours,  aujourd’hui  comme  à toujours  : ou  même 


i® 


gooT  tye  eneg  neneg. 

f£  l ' ? SU  7 IU 

(a)  eneg  uje  goor  3Vun  (n)TAre  nHt  gu  (eq<yu>i 

à tou-  comme  aujourd'hui  Ammon  du  pérelademeuredansdominanl 
jours.  (régnant) 


• (i)  Dédicace  des  grandes  culmines  de  1a  salle  liypostyle  par  Méneplitlia  i . 

(a)  Salle  hypostyle  de  K^rnac.  Itas-relief  de  RUainsès  II  honorant  Méneplltah  t*  jjÿi  père. 
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Souvent  cette  formule  a été  abréviativement  exprimée  par  fSl 

1 Al 

® | o|  goor  tye  erteg  rt  g<tg  n goor,  c'est-à-dire 

aujourd’hui  comme  h toujours  pendant  une  longue  série  de  jours , en 
accumulant  ainsi  toutes  les  expressions  de  la  durée  des  temps  avenir. 

jl  st  r tf-  = - w 

tiéîuip  n<5eei  gi  tyun 


g 
******* 


TO 


nH&  ricin  neoTon 
ou  oron-n 

il'Ho  rus  le  trône  sur  régnant  du  monde  seigneur  le  roi  est 

O 


1 


(i)  ngAg  ngoor  eneg  tye  goor 

aujourd'hui  comme  à toujours  pendant  une  longue  série  de  jours. 

nu 


3"  Enfin 


toujours ; exemple  : 

10  1 O 

^3?  4 I 

''ajgoormfi  tye  goor 


gooT  tye  gOOT  rilfi,  aujourd’hui  comme 


0 L 


^ i 

mfi  puubi  OMtjb  nAK  q'f  2Xuti 


.toujours  comme  aujourd'hui  entière  pure  une  vie  à toi  accorde  A ni  mon 
33tj . La  préposition  **  ^ (supra,  page  477>  u°  3o8)  tye,  ou  tyetye 
par  redoublement,  a été  parfois  employée  comme  adverbe,  et  répond 
alors  à notre  adverbe  pareillement. 


ni 


! rr,  s ;i 


A. 


(3jnoqper  nnnfi  8p  imtp  n in 


tyetye 


CKUJ 


très-gra-  seigneur  Epiphanedicu  du  cette  chapelle  pareille-  il  est  permis 
eieux.  meut  d'ériger 


(l)  Inscriptions  de  la  panégyrie  d'IIoranmion  à Mrdinet-Hahou. 

(a)  Salle  hypostyle  de  Karnac,  inscription  de  la  porte  de  Rliamsès  le  Grand. 

(3)  Inscription  de  Rosette,  ligne  i3;  texte  grec  ligne  5a,  xai  tôv  xsoiioYfptvov  î^piiôai. 
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335.  On  employa  dans  le  même  sens  l’adverbe  ou  ^ , 

ilont  la  langue  copte  11e  semble  point  avoir  conservé  d analogue. 


r'&li 


en 

(1)  8p  triHp  n 


aej 

cü^ 


5 5 

julottott 


.Épiplianedieu  du  la  statue  (et)  la cha pelle  qu  on  fasse  sortir  pareillement 

en  fête 


■-2'* 

© 1 

Kee&OT 


ITH'm 
Ann  neujA 


VE7 

ni 

neg&Ai 


9 5 T 

ci-,  t:;,  ’ 


I I I c:, 

eipe  cenor  uonon 
feront  (n  ioot) 

de  chaque  mois  ces-fètes  (et)  panégyries  célébreront  ils  pareillement 

(observeront) 


1 

(a)  nepoune 

.de  chaque  année 

336.  Enfin  nos  adverbes  négatifs, non, ne,  furent  exprimés  dans  lestextes 
hiéroglyphiques  par  le  signe  symbolique  ^ * linéaire,.-  " ■■ 

hiératique  ^ , représentant  deux  bras  humains  étendus  comme 

pour  mettre  obstacle  au  passage  d'une  personne  ou  d une  chose.  Cet 
hiéroglyphe  répond  aux  négations  coptes  énjon,  et  quelquefois  à 

<35  1 

eun  sans,  comme  par  exemple  dans  la  légende  — ' eunTeqAlte  qui 
est  sans  tète,  acéphale,  inscrite  au-dessus  d'un  personnage  dont  la 
tète  a été  coupée  (3).  Ou  a déjà  vu  que  ce  caractère  se  montre  dans 
les  déterminatifs  de  la  forme  négative  des  verbes  (supra  p.  44-\  ‘*ans  *•' 
groupe  ' " , répondant  aux  formes  coptes  nne  et  une. 


(l)  htem , texte  grec,  ligne  tfi. 

(,)  Grec  Stvr-Xo;  xxt  bmiii.  Inscription  de  Rosette,  lignes  8 et  l3;  teste glrc,  o3; 

voir  aussi  les  lignes  6,  7,  1 1» 

(3)  Tomlicau  de  Rhatnsès  V,a  Blban  el-Moloult. 
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337.  Ce  même  groupe  uni  au  molg  <5>  con  ( vices , fois ) , constitue 

l’adverbe  négatif  0"©  jamais  ( aucune  fois)  nnecon  ou 

ujc&t  ût  &hk  norfi.  ü Ikpi  riAi  ndKnung, 


*37 


émail  d’  ornée  or  en  une  Bari  pour  moi  tu  as  sculpté 


ci 


©B 

UTTGCOTT 


3 - 


(i)tyetye  eipe 

. de  semblable  on  n’en  a fait  jamais 

50  T 


Lï  il 


nr 


jut  Knc  to  ut  jui&nujajuone  ei  TrequnTOTAdÊ.  zu> 
en  de  Nubie  le  pays  dans  une  demeure  défaire  Sa  Majesté — ordonna 

S,  V Tfz* — ? -^=4  __ 

^ Jr  00/^w^v  g 

(a)  syeuje  eipe  jutnecon  tttujot  

.de  semblable  on  n’en  fit  jamais  la  montagne  dans  creusant 

§ III.  Df.s  Conjonctions. 

338.  Les  particules  qui  servent  à lier  plusieurs  propositions,  et  qu’on 
nomme  pour  cela  meme  conjonctions , furent  souvent  omises  dans  les 
textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques;  dans  ce  cas  les  noms  faisant  partie 
du  sujet  ou  du  complément  d’une  proposition,  ainsi  que  les  propositions 
dépendantes  les  unes  des  autres,  se  succèdent  sans  aucune  marque  de 


(1)  Paroles  d’Amon-Ra  au  Pharaon  Méncphtha  Ier  qui  lui  offre  une  grande  bari  ou  arche 
sacrée,  merveilleusement  décorée.  (Bas  relief  de  la  salle  hvpostyle  de  Karnac  à Thèbes.) 

(a)  Dédicaces  du  temple  d’Hatliôr  creusé  dans  la  montague  d’ibsamboul , par  ordre  de 
Rhamsès  le  Grand. 
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liaison,  comme  dans  ces  exemples,  où  aucune  conjonction  nest  ex- 


ï 


P™*1  «a  ta, 

fiGTULtor  (atu»)  rmooT  (àtid)  rrro  (ira»)  Tne  eipe  3Xjun 

les  montagnes  l’eau  le  monde  terrestre  le  ciel  a fait  Anion 


(î)npurrn  puwui  (atu>)  cguti  ecutnjb  (drot) 
à la  race  masculine  féminine  il  a donné  la  vie 
* Amraon  a fait  le  ciel  et  le  monde  terrestre,  et  l’eau,  et  les  montagnes, 
" et  a donné  la  vie  à la  race  de  l’homme  et  de  la  femme.  > 

— * m l <i“  f==» 


(a)  neq  noqp  « rrro  (drotj  nie  ueg 

.ses  bienfaits  de  le  monde  terrestre  (et)  le  ciel  remplissant 
Quelquefois  même  on  négligeait  d’exprimer  les  conjonctions  en 
même  temps  que  les  marques  des  rapports  des  noms  : 


ut  9 


(3)mâi  itiwrr 


AWWA  _ ■ 

/***'*'  • • « V-  '4 

/WWA 

dTtW  (dTU»)  dTU» 

(u)  nuoor  u nTo(ju)ute  (u) 


O 

V * I 


mtfi  àuun-pH 


.toutes  inontagneset  des  l’eau  de  monde  du  ciel  (du)  seigneur  Ainon-Ua 

terrestre 


" Amon-Ra  seigneur  du  ciel , du  monde  terrestre , des  eaux  et  de  toutes 
« les  montagnes.  » 

Mais  lorsqu’il  devenait  indispensable  pour  la  clarté  d’exprimer  les 


(i  i Bas-relief  funéraire  de  Nasclit,  Musée  de  Turin. 

(a)  Pronaos  d’Esné,  légende  de  la  déesse  Nebounou. 

(3)  Grand  temple  de  Plnlæ,  inscriptions  du  premier  pylône.  l3l 
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conjonctions  dans  les  textes  en  écritures  sacrées,  on  se  servait  habi- 


tuellement des  groupes  phonétiques  suivants  : 

, hiératique  , qui  répond  exactement  au  copte 

thébaiu  &TID  et,  sert  à unir  ensemble  des  noms  faisant  partie  soit  du 
sujet,  soit  du  complément  d'une  même  proposition  : 

( i ) CAie  <tToi  (mr)neTTe 

.les  flèches  et  l’arc 

M*  n Z 

(a)  Hce  (n)  nci  atu»  cot  ;8ojp  atui  lice  n ncon  orcipe  irroq 


« Lui  Osiris  frère  d'Isis  et  (Horus)  le  soutien  et  le  fils  d'Isis.  * 

Cette  conjonction  lie  également  les  propositions  entre  elles  : 

>fîré,5TESi  ffîlï  ) S^feUl 

éyw  -rne  MAioram  atu»  IliAg  u gp  ngin  aook 

et  le  ciel  j'ai  ouvert  et  Phtha  par  manifesté  l'ibis  je  (suis) 


gj  î5s> 

==> 

4 I 1£  o 4 

(3)  itto  ttAiorain 

.le  monde  terrestre  j'ai  ouvert 

«Je  suis  l’oiseau  Ibis,  manifesté  par  le  dieu  Phtha,  et  j'ai  ouvert  les 

« portes  du  ciel,  et  j’ai  ouvert  les  portes  du  monde  terrestre.  » 


(i)  Rituel  funéraire,  troisième  partie. 

(•à)  Idem y deuxième  partie. 

(3)  Manuscrit  funéraire  hiératique  de  Pcténiénoph,  au  cabinet  des  antiques. 
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(i)  ei  a>c|)  <mo  eictiAt 
.je  moissonne  et  je  laboure 
34o.  On  employait  aussi  dans  le  même  cas  la  conjonction  Ht*  &<Jb, 
conservée  dans  le  copte  guu  et,  aussi,  ctiam,  quoque. 


(a)  neqci  ujHpé  n npurr  gut  g<*.poq 

.ses  enfants  de  (dans)  la  race  et  (ainsi  que)  en  lui 
•TCîCvot;  toÏç  x,ai  aùrw 


(3)  neqp<s.n 


o n 

gu  ngoor 


X + 

Al 


.son  nom  en  le  jour  célébrer  et 


« célébrer  le  jour  éponyme.  » 

(4)  negfUi  gn  eipe  n totoit  iiiÊl  xeT  elPe 

.les  panégyries  dans  faire  à cérémonies  toutes  les  autres  faire  et 
(qu’on  fait) 

toîç  iXkn tç  Ttavn)-  ev  xai  «aOà  Ta  vojuïé|ieva,  àXXà  t’  uuvTÂXtiv  /.ai 

yjpcaiv. 

34 1 . Le  mot  gp,  gp&  déjà  mentionné  comme  préposition 

(voir  supra , page  472  , n°  3o5),  remplit  plus  ordinairement  l’office  de 
conjonction;  c’est  un  synonyme  habituel  des  précédentes  : 


(1)  Papyrus  de  Sotimcs,  fol.  4-  Cabinet  des  antiques. 

(a)  Inscription  de  Rosette,  hiéroglyphique,  ligne  5,  grecque,  ligne  36. 

(3)  Idem  idem  7,  idem  4°  (lacune). 

(4)  Idem  idem  11,  idem  48* 
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?.k  : ■©  = sn  'ê  - si 

pnHTe  u nKAg  ha  neg&Ai  gu  neTHp  n eipe  tye 

flTKAI 

temples  de  l’Egypte  des  les  panégy-  dans  du  pays  dieux  aux  on  fait  comme 

ries 

vr.-ppecr-v  iv  àXXoîç  Oeoiç  xaGà  /.ai 

on 

(l)U^An  gOOT  gpA 

.fete  de  au  jour  et 

(»)  OrHpoc  gp  Arrroninoc 
Verus  et  Antonin 

Voici  les  variantes  de  cette  coujonctiou,  quant  à son  orthographe 
seulement  : i°  qu’on  remarque  aussi  dans  l’inscription  de  Rosette  : 

(3)noqptn£  xeT  gp^cuHn  ord)  riAujufT  (Tne 

âyaOà  itàvTa  t’  aXXà  /.ai  uyteiav  vtxr,v  zsàro; 

.biens  tous  les  autres  et  stable  la  vie  la  victoire  l’action  de  soumettre 
■i°  & gp  comme  dans  l’exemple  suivant  : 

% W 1 ï If  ^ 'X 

(4)Orcipe  Teqcon  gpCnr  JJ  or»  Ph  necTregp  Hce 


.Osiris  son  frère  et  Sev  Moui  les  dieux  Phré  son  père  et  Isis 
3*  ^ ou  ^ , toujours  avec  la  valeur  de  notre  conjonc- 

tion et  ; 


(1)  Inscription  de  Rosette,  hieroglyph.,  ligne  7;  grecque,  lignes  ,\o  et  !\  1 . 

(2)  Cartouche  impérial  copié  dans  les  débris  du  temple  au  nord  d’Esné. 

(S)  Inscription  de  Rosette,  hieroglyph.,  ligne  5,  texte  grec,  lignes  35  et  36. 
t4)  Extrait  de  l’inscription  d’une  colonne  du  pronaos  d’Esné. 
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| 7 s_"C  î * $ — 

(t)nrt  hi  n neiHp  xeT  8PA  Tqnr  n 

.ce  temple  de  dieux  aux  autres  et  la  déesse  Tafné  à 

342.  On  peut  considérer  comme  un  autre  homophone  de  ces  conjonctions 

ID  A3  ... 

le  groupe  phonétique  •*=»  , hiératique  , qu'il  faut  bien 

souvent  distinguer  de  la  préposition  jL  , copte  g<ipu  sous  : ee  groupe 
est  employé  dans  des  circonstances  telles  qu  il  fait  évidemment  l’office 
de  simple  conjonction , comme  son  homophone  *=■  gpd , et  ne 
saurait  être  traduit  que  par  notre  conjonction  et,  ou  par  nos  locutions 
adverbiales  de  plus,  en  outre.  En  voici  des  exemples  : 

L’auteur  de  la  troisième  partie  du  Rituel  funéraire  égyptien  s’exprime 
ainsi  en  décrivant  les  images  symboliques  suivantes  : 


yt 

jj 

-i-C  S- 

A/1 

19  | fL 

u 

il 

"îULL/wÜ 

6.TO) 

TinÜ 

ATO-ptl  gp 

&p<n  gp  ngqai 

gt  g<s.nxoT 

ET 

sont 

deux  cornes  et 

le  disque  et  deux  jambes  et  le  serpent  sur  discours 
(il  a) 

(l)  Inscriptions  du  pronaos  d’Esné ; colonnes. 


>32 
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HT 1 r D TTT  ^ . ■ M*  * f ■ O - 


(i)  K Tenggp 


ikL 


œ 

-gp 


en*'/ 

riequTO 


CT 

OTTO»  & 


.deux  ailes  et  deux  jambes  et  (ils  ont)  devant  lui  les  deux  yeux 

symboliques 

343.  Il  arrive  parfois  que  deux  propositions  sont  liées  par  les  conjonc- 
tions jj  tye,  hiératique  fg  ou  , comme,  ainsi  que  : 

Jï/iv  f 1}i§-  —Jj'—’ 

-7 ^ 

nec  «yxqTe  p (ej  GXTg©p  n netmoi  (n)  nx<y<yT  tcj- 

ses  ennemis  à l'égard  de  Ilathôr  d’  les  bras  que  vainquent  donne 


lu  I - 

■<©'  ? lire  = . 

y)  npH  rw.  neujkqTe  n xeipe  tye  en  c<yutp 


.dieu  Phré  du  ennemis  des  tu  fais  comme  eux  frappant 
1 Accorde  la  victoire  aux  bras  d’Hathôr  sur  ses  ennemis  : qu'elle  les 
« frappe,  comme  tu  frappes  les  ennemis  du  dieu  soleil.  » 

344-  La  particule  Xe,  souvent  remplacée  dans  des  exemplaires  d'un 

même  texte  par  q , hiératique  xp,  semble  répondre,  même 


sous  cette  dernière  forme , à la  conjonction  copte  xe,  donc,  igitur,  sanc. 

M 5i  f 

1 J» 


oS.Lt  ô&Vi 

n_  w 


nujHi  (nooy)  xp  epS*' 


3)  e&urr  n 1 txg  u uoot  n ue& 

. Abydos  des  eaux  du  pays  des  deux  vérités  le  bassin  (le  réservoir)  donc  est 


(1)  Grand  rituel  hiératique  du  Musée  royal,  111*  partie,  fol.  27. 

(2)  Petit  papyrus  d’Hathôr  au  Musée  du  Louvre  (voir  aussi  Inscript.  de  Rosette,  texte  hiéro- 
glyphique, ligne  7;  le  grec  porte  wtôà  km,  etc. 

(3)  Rituel  hiéroglyphique  publié  dans  la  Description  de  l’Égypte,  pi.  ô,  col  101.  —Rituel 
hiératique  du  Musée  royal,  cbap.  XIV,  fol.  1. 
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■■  Abydos  est  donc  le  réservoir  où  affluent  les  eaux  de  la  contrée  des 
« deux  vérités.  * 


345.^'  , hiératique  ,0e t ou  Kei,  répond  exactement 

aux  conjonctions  coptes  0fe,  0H  et  kg,  usitées  dans  les  divers  dialectes 
de  la  langue  copte,  et  signifie  aussi,  et,  etiam,  et  aussi  : 

liUnVM  U «TF  fWïr  1i 
~lî  cm^v,  n ï-USMZ.  î 

(1)  nie&T  neqiwug  gi  kg  (nteum  neqKtjjg  gi 

copte  Keg 

(d'orient)  droite  son  épaule  sur  et  aussi  (d'occident)  gauche  son  épaule  sur 
Unie  au  verbe  dire,  la  conjonction  , pour 

ainsi  dire  identique  au  pronom  vague  ( kg,  alius,  un  autre , forme 
l'adverbe  |J  ^ kgxot  ou  KGTOT,  qui  répond  à nos  expressions 

autrement  dit,  en  d'autres  termes  : 


— -Ü  i H ~ 

(a)neqATti  gu  ri  ai?  IIpH  kgxot  neqATtt  gu  Tuor 

.son  disque  dans  qui  est  Phré  autrement  dit  son  disque  dans  Thmou 

solaire 

346.  Enfin  la  conjonction  ’ ,,  , %—  xc  , est  employée  dans  les 
textes  hiéroglyphiques  sous  sa  forme  hiératique,  et  signifie  ou,  aut,  vel, 
ou  bien,  et  semble  offrir  quelque  analogie  avec  la  forme  copte  dXIC  die, 
dis  ceci,  c’est-ii-dire  : 


Tuov 


0 

lll 

negoor 


xc  rtepunooTe  gu 


.le  dieu  Tho  ou  bien  le  dieu  Thmou  les  jours  ou  bien  les  années  dans 


(1)  Grand  rituel  funéraire  hiératique,  Musée  royal,  fol.  27. 

(a)  Rituel  funéraire  de  Pétamon  grave  dans  la  Description  de  l'Égypte,  planche  7$, 
col.  ia5  et  iu4* — (3)  Rituel  funéraire,  II*  partie. 
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* § IV.  Des  interjections. 


347-Le  très-petit  nombred’interjectionségyptiennesconuues  par  les  textes 

coptes,  existent,  avec  de  très-légères  variations  d’orthographe,  dans  les 
« 

textes  hiéroglyphiques  et  hiératiques.  On  les  exprimait , presque  tou- 
jours, par  la  méthode  phonétique,  quoiqu’on  employât  assez  fréquem- 
ment, surtout  en  écriture  hiératique,  un  caractère,  en  quelque  sorte, 
figuratif,  qui  se  place,  par  cela  même,  en  tête  de  la  série  des  inter- 


Ce  caractère,  réellement  symbolique , représente  un  personnage  dans 
l’attitude  d’appeler  ou  d’invoquer  un  individu  placé  à une  certaine  dis- 
tance. Il  répond , dans  les  textes  égyptiens,  à l’interjection  tu  du  copte  : ô '■ 


i"=>  m 


j i i _ 


uu  nriHÊ.  nneTp  nor&  ncTn  ncATne  atud  ncAJunecHT  (2). 

' de  la  région  et  de  la  région 
n seigneur  des  dieux  Chnouphis  roi  supérieure  inférieure 

\s  sss  « iu  r 

t irt  jm!  -r 


(3)  ridpcu  haï  orojn  nneTHp  GTq  IIta&  ül» 
.la  bouche  moi  ouvre  des  dieux  père  Phtah  ô 
348.  Ce  caractère  devient  aussi  le  déterminatif  de  l’interjection  u>,  expri- 
phonétiquement  » , et  hiératiquement 


inee 


(l)  Sur  la  huitième  colonne  du  pronaos  du  grand  temple  de  Philæ. 
(a)  Stèle  hiéroglyphique  trouvée  à Pompéï. 

(3)  Petit  papyrus  d’Arsiési,  Musée  royal,  ligne  20,  et  pas  sim. 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XIII.  5ag 

^4  'vl  Lfi}t 

(i)  me  ergu  nemp  eu 

'.du  ciel  habitants  dieux  ô 

349.  Rarement  l'interjection  I]  , o ou  eu  est  employée  sans  ce  déter- 
minatif, que  remplace  assez  habituellement  celui  des  noms  relatifs  à 
la  parole,  à la  voix  ou  à l’écriture  (voir  ci-dessus,  page  104,  n°  107, 

hiératique  1*  et  4P- 

* “JL  I, 


cî- 

(2)  mi&novmuoTi  ergu  nemp  uj 


cv 

a — 

A-  C3 


! le  lieu  des  heures  habitants  dieux  ô 

r \i  H y i su  u 

~ ' H iL  _ 'oL^  «I 

(3)  gp-K  noog  u (gu)  otEu  (oroein)  uu 

.manifeste-toi!  la  lune  de  (qui  es  dans)  lumière  ô 

• il» 

35o.  On  rencontre  quelquefois  l'interjection  • * sous  la  forme  plus 

5,  . 

K A-lni-ât? 

1U-THHOT-1  Annco  Orcipeu»  Tn  kXA  pqee  npH 
accordez-moi  Anubis  et  Osiris  ô : cette  zone  à dit  le  soleil 

(4)  nemnXX  eMyutc 


nple 


.vos  zones  que  je  parcoure 


(i)  Stèle  de  l'an  IV  d’Amcnheinthé,  à Rome,  chez  Bassegio  ; ligne  18. 

(a)  Même  stèle,  ligne  19 

(3)  Rituel  funéraire;  IIIe  partie. 

(4)  Légendes  explicatives  du  tombeau  de  Rhamscs  V à Biban-cl-Molouk 

t33 
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35i.L'interjectio®X'  ^ go,  ou  ^ Q sous  une  forme  abré- 
gée, est  employée  dans  certaines  invocations,  et  répond  à nos  inter- 
jections ô!  et  oh!  hiératique 

“ ¥4  JLÀn 

(i)nueTATG  O&4.1  Orctpe  go 

,1e  véridique  Obaï  Osiris  oh  ! 

^ Xu  t ,n=  r ém  n 

errf  Orrogutp  Orctpe  go  Uort  e-n  ooe 
nous  donnons  Outohôr  Osiris  oh  ! le  dieu  Moui  par  parole 


l'es 


(a)  nenqriT  p neniqe  oak 

.tou  nez  à les  souflles  à toi 

» Iæ  dieu  Moui  dit  : oh!  Osiris  Outhohôr,  nous  accordons  le  souffle  à 


< tes  nanucs.  » 


352.  Cette  interjection  pourrait  n’être  qu’une  abréviation  simple  de 
4Woi  got,  interjection  presque  toujours  accompagnée  du  déter- 
minatif^ (supra,  page  SoyÇTlVv/)^!  > hiératiqu^  f , et 

dont  l'usage  est  très-fréquent  dans  les  invocations  ou  les  lamentations. 


XÎ  s s?  ê=§  mUPB  H t (3) 

gtgpdT  ne-neng  £ ne  NtcJjg  tjulat  got  qeoo  nconnc<tb 

.sur  ma  face  tes  2 ailes  étends  Natphé  mère  oh  ! a dit  Le  basilicograminatc 


(1)  Cercueil  en  basalte  vert  du  défunt  Obaï , Musée  de  Turin, 
(a)  Sarcophage  d'Oulhohôr,  au  Musée  du  Louvre. 

(3)  Momie  de  Belhoamoun,  Musée  de  Turin. 
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53 1 


/U1<r  ~ 

~~~  o^a 


m 


irsf\ 


& 

% 


c^f^,  roJi4-tç^n 

RlW^i 

(0  gApon  neKafAqTG  hak  ei-f-  tyApoK  cigut  Orcipe  goi 
sous  toi  tes  ennemis  à toi  je  donne  chez  toi  j’arrive  (je  finis)  Osiris  oh  ! 
«Oh!  Osiris,  je  me  remets  à toi,  et  te  livre  tes  ennemis.  • 

f»‘ï  Shtk  il'**?  t?.z 

î l fHtëSW" 


««K  o h. 


fle&OT  grtA  Hce  qfrrneutrr  Orcipe  goi 

Nephthys  et  Isis  président  des  régions  occidentales  Osiris  oli  ! 

J-ÇÎ  H ïS  zftf* 

(a)  gnou*  con&.  rue  cneoe 

.est  avec  toi  (a  fois)  la  vérité  disent 

«Oh  Osiris,  président  des  régions  occidentales!  les  déesses  Isis  et  Nephthys 
«disent  : la  vérité,  la  vérité  est  avec  toi!» 


(0  Grand  rituel  funéraire  hiératique.  Musée  royal  du  Louvre,  IIP  partie,  fol.  t ~ . 
,J  ) Grand  rituel  funéraire  du  Musée  royal  fol.  a8  et  29. 
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SUPPLÉMENT 

A LA 

GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE. 


CHAPITRE  XIV. 


AVERTISSEMENT  DE  L'ÉDITEUR. 


Plusieurs  notes  ou  tableaux  de  la  main  de  l’auteur  de  la 
Grammaire  égyptienne,  et  recueillis  dans  ses  papiers,  con- 
tiennent des  indications  qui,  par  leur  objet  spécial,  paraissent 
avoir  été  destinés  par  lui-même  à être  employés  dans  le  texte 
de  cet  ouvrage.  L’éditeur  a cru  devoir  les  insérer  ici  comme 
supplément  à la  Grammaire  ; il  ne  fait  que  mettre  sous  les 
yeux  du  lecteur,  et  dans  leur  rédaction  autographe,  des 
données,  ou  au  moins  des  renseignements  qui,  par  leur  ori- 
gine, ne  peuvent  pas  être  dénués  de  toute  utilité  : ils  peuvent 
ajouter  quelques  principes  nouveaux  au  grand  nombre  de 
ceux  qui  composent  la  Grammaire  égyptienne. 

Ces  notes  sont  au  nombre  de  sept;  en  voici  la  copie  exacte: 
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Ml 


CAriHI 

CAnccjui , chargé  des  cavales. 


GRAMMAIRE  ÉGYPTIENNE,  CHAP.  XIV. 

Note  i , avec  ce  titre:  additions  a la  grammaire.  • 
i°  Les  noms  d’agents  composés  par  x — \câ.  (i). 

caiikot  mfi  chargé  de  toutes  les  constructions 
CAtiexHT  chargé  des  barques. 

Note  i , avec  ce  titre  : noms  d'agents  par  N "C  ca 

nA-Jfti  

Buclieron  (à  Beni-Hassan) 

L intendant  de  la  maison  des  champs. 
üBo'  Le  Bouvier,  chargé  de  bœufs. 

Note  3 , avec  ce  titre  : qualificatifs  noms  d'agent.  Ils  se  forment  par  le 
monosyllabe  ^ ou  — qui  est  exactement  le  copte  ca,  préfixe 
comme  lui  à la  racine.  Exemples (2)  : 


m 


CAtung  vivant , possesseur  de  la  vie. 

idem  idem 

CAgont  chanteur 

ca Tpufi] 

copte  i danseur 
catRhp  j 

illustrateur. 

celui  qui  bat  des  cymbales,  cymbalier. 


Pt  ISW 


(1  j Pour  un  autre  emploi  de  ^ \ voyez  à la  page  i3i  delà  Grammaire. 

(•à)  Vozez  la  Grammaire,  pages  43g  à 44a>  n°  aS6  et  les  exemples;  et  pour  un  autre  sens 
aux  pages  190  et  191.  {/Votes  de  l' éditeur.) 
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» 

Note  4 (au  crayon),  avec  ce  titre  : noms  verbaux. 

Idanseuse 


■LtMS 


femme  harpiste 

batteuse  de  mesure. 

Note  5,  avec  ce  titre  : orthographe  ( i ). 

Certains  caractères,  soit  qu’on  voulût  les  faire  distinguer  plus  parti- 
culièrement , soit  qu'on  les  employât  dans  un  sens  autre  que  leur  sens  le 
plus  ordinaire,  furent  tracés  au-dessus  d'une  enseigne  . Ce  carac- 
tère remplace  ainsi  dans  l’écriture  hiéroglyphique  la  ligne  que  nous  tra- 
çons habituellement  sous  certains  mots  pour  appeler  plus  directement 
sur  eux  l'attention  du  lecteur.  Ce  signe  était  outre  cela  une  sorte 

de  marque  honorifique  : 

Dieu,  h Déesse,  V le  Dieu  Thôth.  t fl  ngoiOTUi&uj 

N 1 ^ 

1 1 1 le  mur  blanc , 

nom  d'un  quartier  de  Memphis. 

Note  6 : Les  signes  ou  ^ sont  souvent  de  simples  marques 

du  redoublement  d’une  lettre  (a). 

, nujAtyrO  celui  qui  équilibré  le 


I V 


pour 


l t> 


monde , surnom  d’Atnmon.  (Stèle  double  des  Thothnofré;  Musée  de 
Turin). 

L’Explétif  BvK&aa  (3)  etc. 

Déplacement  des  voyelles:  /j  Q v mv  ~ 


( i ) Ce  mot  est  au  crayon , le  reste  de  la  note  à l'encre, 
(a)  Voyez  page  5o8  de  la  Grammaire,  N°  3a4- 
(3)  Voyez  page  io5  de  la  Grammaire. 

y 
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Note  7,  intitulée  Recherches,  etc.,  orthographe  barbare. 


ûr-tAtryffrftSff  A nhÿr  tes 

12223-  . -=-»0>  SA*i. 

& I ’i&rï  KX  I »•  D I 

è.  ô v-«  J4, ^ ^ «.y  w»w 


I . 1 fmtt'nrtr  arf/utympTi*.  T hr t n . i .thy uf-< 


x *s=>  , 
£>’*>> 

Jfeû  . 


•Q1  n 

•^T  f ' 

7 '‘uyuur 

V **»■ 

-ÏA. 

i lie?*  . k\vm.' 

' ^3^  \nnb 

W ^ ^ 

*sut . 

. C’*  , 44X*w  C 


CT^. 

A 

4*. 

T 

•S.1J 


-A 

a.  à <3 

maha\  / • 


» •“  « ..  IC"» 

Mois  de  Targot  de  la  n*  dynastie  {note  au  crayon). 

Addition  N“  8.  Tableau  général  de  correspondance 


DES  CARACTÈRES  HIÉROGLYPHIQUES  LINÉAIRES  ET  DES  HIÉRATIQUES. 

[Manuscrit  autographe  destiné  d'abord  à former  le  39'  paragraphe  de 
la  Grammaire  Egyptienne.) 

3g.  Nous  donnerons  ici  un  tableau  général  de  correspondance  des 
formes  hiératiques  et  hiéroglyphiques  linéaires  : on  s’apercevra  en  l’étu- 
diant i“que  les  signes  hiératiques  pouvaient  être  tracés,  d’une  manière 
reconnaissable,  par  la  main  la  moins  exercée  au  dessin;  a”  que  ce  genre 
d écriture  pouvait  être  fort  rapide  et  que  son  emploi  assurait  unegrande 
économie  de  temps;  3°  que  les  signes  hiératiques  arbitraires  ont  été  in- 
troduits à la  place  des  hiéroglyphes  linéaires  les  plus  compliqués; 
4"  enfin  que  les  caractères  hiéroglyphiques,  dont  la  répétition  est  la 
plus  fréquente  dans  les  textes,  sont  rendus  hiératiquement  par  des 
signes  extrêmement  simples.  (Suit  i.e  tableau)  (i). 

(I)  Le  manuscrit  de  ce  tableau  n’ayant  été  recouvré  que  depuis  peu  de  temps,  il  n’a  pu  entrer  dans  la  Grammaire  que  connue 
supplément.  Quelques  signes  n'y  sont  pas  rigoureusement  a leur  place  nk-lliudlq'ie , mais  le»  synonymie*  sont  exacte*,  et  chaque  signe 
c*l  resté  dans  son  chapitre-  ( Mole  de  l'Éditeur  ) 
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G.  Pronoms  des  trois  personnes, 

féminins  pour  les  trois  per- 

nombre  pluriel  commun  ( re- 

sonnes 

a66 

présentant  le  complément  in- 

$ IV.  Pronoms  simples  devenant  des  ar- 

direct) 

ticles  possessifs  abrégés 

270 

Tableau  des  pronoms  simples 

A.  Tableau  des  articles  possessifs 

combinés  en  affixes  avec  des 

afHxes  masculins , employés 

prépositions  tenant  lieu  de 

par  la  première  personne. . . 

l'ablatif 

3ot 

B.  En  parlant  à la  al  personne..  . . 

i~S 

ltlrnt  pour  le  datif  et  l'accusatif. 

3l>2 

C.  En  parlant  de  la  3'  personne. . 

376 

§ VI.  Pronoms  conjonctifs  (ou  relatifs).  3o4 

1).  Articles  possessifs  afHxes,  plu- 

Tableau  du  pronom  conjonctif 

riels,  masculins 

278 

vague. 

3o5 

E.  — féminins 

a 80 

A.  — Déterminés  (masculin  singj. 

3üfi 

F.  Tableau  des  articles  possessifs  af- 

B.  — féminin  sing., . 

3o8 

fixes,  féminins,  singulier. . . 

aft  1 

C.  Pluriel  des  deux  genres 

3ot) 

pluriel .... 

ld. 

— Abrégés , devenant  articles 

Ç V.  Bapports  des  pronoms 

.83 

conjonctifs  possessif*  dans  la 

A.  Première  personne  masculin  sin- 

composition  des  noms  propr. 

3io 

gulier 

$ VII.  Pronoms  vagues  (quelqu’un,  cha- 

B.  — Féminin  singulier 

221 

cun , etc.) 

3_L2 

3 1 g 

$ L Adjectifs  exprimés  symboliquement.  3 1 6 

§ IV.  Du  genre  et  du  nombre  des  adjcc- 

§ 11.  Adjectifs  exprimés  phonétiquement.  3 19 

tifs 

§ 111.  Place  des  adjectifs  dans  la  propos!- 

§ V.  De  la  comparaison 

3a9 

lion 

3aa 

§ VI.  Du  superlatif 

33q 

I'.hapithe  XII.  — Des  venues  et  de  la  conjugaison 333 


I.  Du  verbe  abstrait 

323 

Tableau  de  verbes  déterminés 

§ 11.  Des  verbes  attributifs 

34> 

mimiquement 

3 62 

A.  Verbes  attributifs  mimiques.  . . 

ld. 

B.  Déterminatifs  tropiques 

3 21 

B.  Verbes  attributifs  symboliques . 

35i 

L Déterminatifs  tropiques  spé- 

C.  Verbes  attributifs  phonétiques . 
Tableau  de  verbes  écrits  pboné- 

36. 

ciaux 

1er  tableau;  moyen  ou  instru- 

ld. 

tiquement 

325 

ment  de  l’action 

!d. 

$ I1L  Des  détenninatifs  des  verbes.  . . . 

366 

a*  tableau;  image  de  l’objet  de 

A.  Déterminatifs  mimiques 

362 

l'action 

323 
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3*  tableau  ; objet  résultant  de 

l’action  374 

4*  tableau;  métaphore Id. 

II.  Déterminatifs  génériques. . . 375 

1 .  Des  verbes  relatifs  à l’action 

des  liquides 376 

а.  de  la  lumière 377 

3.  du  feu ld. 

4.  voix,  bouche,  parole,  écri- 
ture   378 

5.  transports  d’objets 379 

б.  action  des  bras,  de  la  force.  3 80 

7.  même  action,  paisible....  Id. 

8.  mauières  d’être  honteuses.  38a 

9.  mouvement,  locomotion.,  ld. 

10.  aclionscoupables, vicieuses.  383 

1 1.  division,  séparation 384 

la.  liaison,  enveloppe 385 

III.  Déterminatifs  non  définis. . . 386 
Caractères  phonétiques  servant  de 

déterminatifs Id. 

Verbes  anomales 387 

Variations  d'orthographe  dans 
certains  verbes  écrits  phonéti- 
quement  388 

$ IV.  De  la  conjugaison 389 

A.  Formation  des  temps  du  mode 

indicatif 391 

I.  Temps  présent ld 

A'  ire  personne,  singulier Id. 

B'  personne 4°° 

C'  3e  personne 4°  * 

D'  irc  personne,  pluriel 4°3 

F/  2'  personne 4<>4 

F'  3°  personne l\oS 

II.  Formation  du  temps  passé. . 406 


A 1”  personne,  masculin  singu- 


lier  406 

B 2e  personne 4°9 

C 3e  personne  rnasc.  et  fém ...  ld. 
D 1 **  personne,  genre  commun , 

pluriel 4 1 1 

E 2e  personne 4 1 '•* 

F 3e  personne Id. 

III.  Formation  du  temps  futur. . . . !d. 

A.  Tableau  de  ses  formes , pour 
les  trois  personnes  au  singulier 

et  au  pluriel 4 >4 

B.  Formation  du  temps  présent 

du  mode  impératif. 4*5 

C.  Mode  subjonctif. 4 19 

I.  Formation  du  présent foo 

Tabl.  des  marques  du  présent.  l\n 

D.  Mode  aplatij. Id. 

i.  Du  temps  présent. 4^3 

E.  Mode  infinitif. 4a4 

Participe  présent  ou  actif.  . . . 4a5 

Participe  passif. 4a9 

Qualificatifs  composés  des  ver- 
bes aimer , éprouver. .....  43 1 

Avec  la  prffjaosition  de  ou  par.  43a 
— Exprimés  par  la  méthode  figu- 
rative  433 

Placés  avant  ou  après  un  nom 
de  divinité  exprimé  dans  les 

trois  systèmes Id. 

Qualificatifs  prolixes 433 

Forme  relative  ou  transitive 
des  verbes  au  moyen  du 

signe  c ou  s 439 

Forme  négative 443 

Verbe  déterminé  par  un  ta- 
bleau , ou  deux  figures  en 
action 446 


Chapitre  XIII.  — Des  particules 

$ I.  Des  Prépositions 448 

A.  Prépositions  simples  préfixes . 449 

Par ld. 

Pour Id. 

Par,  au  moyen  de,  à cause  de. . . . 45o 

Dans Id. 


448 

Pour  (ad),  gérondif  eu  duni 45 1 

Gérondif  en  do ld. 

Entre,  parmi 452 

à,  vers  (ad) Id 

à,  dans 453. 

Jusques  à Id. 


,37 
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Gérondif  en  (huit /|53 

B.  Des  prépositions  séparées 454 

De  et  par  , ablatif. Id. 

De  par,  delà  part  de 455 

Envers,  à l’égard  de,  contre Itl. 

De  par 456 

Sur  (super) Id. 

Dans , 457 

En  outre, en  sus  de,  outre Itl. 

Pour  (ud)  y gérondif  en  dum 458 

Sur  le  moment  de,  dans  l’action  de.  Id. 

Sur  moi,  sur  toi,  sur  lui 45 9 

Tableau  de  la  combinaison  de  la 

préposition  sur  avec  les  pro- 
noms simples  aflixes 460 

C.  Prépositions  composées 46  f 

Sur  la  tête  de,  sur  (super) y au-des- 
sus de,  par-dessus i<l. 

Sur,  au-dessus  de  (autre  formel. . 463 

Par-dessus,  au-dessus  de 465 

Sur  ma  face  (sur  moi) 466 

Contre,  devant,  en  présence  de.  . Id. 

Vers,  auprès  de , sous  (sub) 467 

Sous,  uni  avec  lef  pronoms  afïixes  469 

À,  vers,  auprès  de. . '. 470 

Avec Id. 

— Prenant  les  pronoms  simples 

affix es 47  * 

Autre  forme  de  : avec 47a 

— Prenant  les  pronoms  simples 
aftixes(Of)  lit  formes  parerreur).  4 7 3 

Autre /fl. 

A?  vers , chez,  or/,  usque  ad , apud.  474 

— Avec  les  pronoms  affixes 475 

Vers  chez  moi,  vers  moi 476 

Comme  (ressemblance,  identité).  . . 477 

La  meme  préposition  devenant  con- 
jonctive et  signifiant  : de  la 

même  manière  que \ 80 

Dans 481 

Eux  étant  dans,  ceux  qui  sont 

dans,  les  habitants.  48-* 

Celle  qui  est  dans,  qui  réside  dans.  483 

À,  vers,  à côté 484 

Devant,  vers  le  devant, par  devant.  486 


Devant,  vers  le  devant,  par  devant , 
unis  aux  pronoms  simples  af- 
fixes  487 

Le  commencement , la  partie  anté- 
rieure, la  présence,  le  devant. . Id. 

L’intérieur  du  corps 488 

Devant,  en  présence  de 489 

Sur  le  devant  de Id. 

A la  présence  de 4 9° 

Devant,  vers  le  devant Id. 

Devant , toram 49a 

L’extrémité , la  partie  postérieure.  4q3 

Derrière,  à la  suite  de 4o4 

Derrière , en  arrière , par  derrière.  Id. 
Après,  à la  suite  de . 4<)5 


Sur  le  derrière,  en  arrière,  par 

derrière.. . 

Unies  aux  pronoms  avec  le  sens  : 


après Id. 

Au-devant  de 497 

Après Id. 

A la  place 498 

Vers  le  lieu,  vers  la  place,  la  place 

où,  l’endroit  où 499 

Ayant  pour  complément  les  pronoms.  !d. 

$ II.  Des  Adverbes 5oo 

Voilà  que,  voici  que /,/. 

Tandis  que  , pendant  que !d. 

Depuis , depuis  que,  dès  que. . . » . 5oa 

Ix>rsque,dès  que 5o3 

Parce  que. . 5t»4 

Sans  compter,  sans  parler  de,  outre.  6o5 

En  outre,  en  sus  de 5o6 

Une  fois,  deux  fois,  etc. Id. 

I.a  première  fois,  etc 5o~ 

Pis 5o8  et  509 

dédoublement  d'une  syllabe Itl. 

Ici , là 5oc  j 

IA , vers  l’endroit  de , vers  le  lieu 

où , là  où,  ubi. 5 1 o 

En  haut,  dans  le  haut,  d'en  haut. . 5i  1 

Devant , derrière Id. 

Derrière,  en  arrière,  à la  suite.. . . 5fa 

Noms  cominuus  devenant  occasion- 
nellement des  adverbes Id. 
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Jour 5 1 a 

Chaque  jour 5i3 

Un  grand  nombre  de  jours 5i  4 

Pour  longtemps  , pour  une  longue 

série  de  jours Id. 

La  nuit.  ...  id. 

Toujours  [sempcr) , le  siècle,  l’é- 
ternité, toujours 5 1 5 

Duplication  de  cet  adverbe  signi- 
fiant : jusqu’à  l’éternité  de  l’é- 
ternité, à toujours 5 J 5 

Pour  l’éternité,  pour  toujours 5 1 6 

Jusquesà  l’éternité,  pour  toujours  5 17 
Aujourd’hui  comme  toujours,  au- 
jourd’hui comme  à toujours.  . . Id. 
Aujourd’hui  comme  à toujours, 
pendant  une  longue  suite  de 

jours 5 18 

Aujourd’hui  comme  toujours id. 

Pareillement /«• 

Adverbes  négatifs,  non,  ne 5 > 9 


Chapitre  XIV.  — Supplément  a la  grammai 


Non  , sans 5 19 

Jamais,  aucune  fois 5ao 

§111.  Des  Conjonctions id. 

Souvent  omises Id. 

Et 5aa 

Et,  aussi,  ctiam,  quoque 5a3 

Autre  signe  de  cette  conjonction 

et  scs  variantes Id. 

idem 5a4 

Et,  de  plus,  en  outre 5a5 

Comme , ainsi  que 5a6 

Donc,  igitur,  sane Id. 

Aussi,  et,  ctiam,  et  aussi 5a7 

Autrement  dit,  en  d’autres  termes.  Id. 
Ou  , aut,  vel,  ou  bien  , die  , dis 

ceci , c’est-à-dire  Id. 

§ IV.  Des  Interjections 5a8 

O!  forme  figurative Id. 

Forme  phonétique id. 

Formes  simplifiées 5aç> 

O!  oh  ! 53o 

ÉGYPTIENNE 53a 


Avertissement  de  l’éditeur 53a 

i.  Additions  à la  Grammaire. ..  . J 

w i*  I 533 

а.  [Noms  d agent  par  sa I 

3.  Qualificatifs  noms  d’agent....  id. 

4.  Noms  verbaux 534 

5.  Orthographe Id. 

б.  Signes  de  redoublement  d’une 

lettre hl 

Divisions 

A.  Corps  célestes 536 

B.  Formes  humaines.  ...  Id. 

C.  Membres  humains ^ 538 

1).  Quadrupèdes  (et  parties  de) 54o 

E.  Oiseaux  (et  parties  d*) 541 

F.  Insectes 54 3 

G.  Reptiles /</. 

H.  Poissons 544 


7.  Recherches.Orthographe barbare.  535 

Mots  d'argot ht. 

8.  Tableau  général  de  correspon- 

dance des  signes  hiéroglyphi- 
ques linéaires  et  des  signes 


hiératiques Id. 

Avertissement  de  l’éditeur(en  note),  id. 
Instruction  de  l’auteur Id. 

DU  TABLEAU. 

1.  Végétaux 544 

J Objets  de  costume 545 

K.  Meubles,  armes  et  insignes Id. 

L.  Vases  et  ustensiles 546 

M.  Instruments  d’arts  et  métiers Id. 

N.  Édifices,  produits  de  l’art,  construc- 

tions   548 


Table  analytique  de  la  grammaire 549  à 556 

FIN. 
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